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CHAPITRE VIL
ËCONOJilE DES MINES DE HOUILLE.
754. Classification des matières relatives à téconomie domestique.
Les dépenses relatives à rétablissement et à Texploitation des mines de houille peuvent être divisées en quatre classes générales ;
1*. Le$ matières premières, telles que les briques, la chaux, les bois, les fers, Thuile, la poudre, etc., déposées en magasin^ en attendant leur emploi.
2*. A«f»atrfnW, comprenant tous les objets qui, ayant reçu leur forme définitive , peuvent être immédiatement mis en œuvre ; ce sont les outils propres à rentaillement de la houille et des roches encaissantes , les organes des voies perfectionnées, les vases de transport et d'extraction , les câbles de diverses espèces , les appareils destinés à l'aérage, au transport, è Tépulsement, et les divers bâtiments né« cessaires à Texploitation de la mine.
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Le matériel, dérivant d'une combinaison des matières premières et de la main d'œuvre des ouvriers travaillant au jour ou à Tintérieur , est quelquefois désigné sous le nom de fournitures des ateliers.
3®. La main dCosuvre , affectée aux travaux de recherche , au creusement des puits et des galeries , à la construction des revêtements et à Fendiguement des eaux; à l'abattage , au transport et à l'extraction de la houille; à l'arrachement des roches encaissantes, etc. Quelques articles de cette section sont accompagnés de la désignation et de la valeur des matériaux mis en œuvre , de manière à offrir un prix total pour chacun de ces objets.
i«. Enfin, les frais généraux^ comprenant les frais d'administration , de bureau et de surveillance ; les redevances , les procès et les indemnités dues pour dommages causés à la surface du sol; les escomptes, les mauvais débiteurs , etc. Dans cette division sont expoâéâ les principes relatifs & la surveillance , i la direction des travaux et à l'administration générale.
Le but de l'auteur , en donnant dans ce chapitre d'assez nombreux exemples de la valeur des eonsiructioni, des percements et du transport , a été de mettre le ledteur A thème d^apprécier en détail et d'une manière distincte la série des travaux exécutés dans les mines en difféH^mé^ localités et sous Tinfluence de direonstahces vAriablM ; de comparer, non les prix de la main d'œuvre , mais Tèffet utile ou la quotité de travail produit en un temps dofitié; de rechercher le mode le plus convenable pour déteithini» les salaires et de fournir les éléments nécessaires à M formation du devis d'un ouvrage projeté. La valeur de là main d'œuvre et des matériaux variant Suivant lèâ temps fft les lieux , ces indications pourraient être regardées côfnihé n'étant d'aucune utilité après un certain laps dé temps,
CLAfiStFICATIOH. S
OU par suite A\\n simple changement de localité ; cepenîïant, comme Tapplication du prix du salaire à Teffet produit est indépendant de son accroissement ou de sa diminution , puisque le poids ou le vduide dor miUMiux nécessaires à l'exécution d'un travail donné reste le même malgré les variations de valeur , il suffit de substituer aux prix indiqués ceux de Tépoque et du lieU où s'effectue l'opération pour pouvoir comparer divers travaux ou établir des devis' èstimutîll.
Les quatre divisions établies ci-dessus semblent les plus convenables lorsqu'il s'agit de considérer l'économie des mines de houille sous un point de vue général ; plus tard , lorsqu'il ç'agira de réunir les éléments de la dépense occasionnée par ^extraction d'un' hectolitre ou d'un tonneau de houille , ces divisions devront subir certaines modifia cations et être envisagées d'une manière différente.
PREmiÈRC SECTION.
MATlitlIES PRBMiàRES.
7SS. Fabrication des briques en Belgique (i).
LONGUEUII.
LARGEUR
ÉPAISSEUR
Forme rectangulaire . .
. MMre 0.235
Idem trapézoïdale. . •
(OAieS\
1 1\ ÉÊPnt 1
La façon se paie par raille briques ; le prix varie suivant les localités, et dans chaque localité suivant Pabondance plus ou moins grande d'ouvriers.
La main d*œuvre comprend :
1*. Le bêchage ou l'extraction de la terre glaise, travail exécuté ordinairement avant Thiver et dont le prix est quelquefois distinct de celui des opérations suivantes.
T. Le battage ou le délayage.
S"". La conduite des terres sur la table.
4''. La préparation et le séchage du sable.
5*". Le moulage.
6**. Le transport au séchage et Fempilage,
7*. Le transport sur remplacement du four et la construction de ce dernier.
(1) Les matériaux de conslruclion , quoique souvent fabriqués ou préparés par les soins de Texploitant, n*en doivent pas moins être considérés comme matières premières sous le rapport de Part du mineur.
BUIQUES. S
S\ La mise à feu et le revèlemeiit en terre glaise des parois extérieures du (bur.
Dans le Hainaut , mille briques exigent 1 .S mètre eube de terre; un ouvrier terrassier, gagnant 2 fr. par jour, en peut extraire 15 mètres eubes. Le mètre revient à fr. 0.200
Toutes les opérations qui se suceèdent du battage (2) à rempildge(6) se font par quatre ouvriers, formant ce«qu*on nomme une table; ces ouvriers sont :
Cn b&Udur, dont l« salaire doit s'élever à fr. 2 »
Un mouleur »2>
Un jeune homme pour porter au séchage . » 1.10 Un plus jeune encore pour placer la terre sur
la table et préparer le sable • 0.80
fr. 5.90
Une table peut fabriquer 4 à 5,000 briques par jour suivant Tétat atmosphérique , soit en moyenne 4,500; le mille revient à • • . fr. 1.311
Le transport de 1 00,000 briques sur remplacement destiné à former le feur-et la construction de ce dernier exigent , outre les manœuvres que fournit ordinairement le propriéUiirc de la mine :
16 journées de briquctiers i fr. 2 . fr. 32 »
8 id. id. » 1.10 » 8.80
8 id. id. » 0.80 ^ 6./<0
fr. ^M
Soit, par mille fr. 0.472
Reste la fabrication des paillassons destinés à abriter les briques contre les intempéries de Tâir.
Total pour mille briques (1) . . fr. 1.983
( i ) U est facile de déduire de ce qui précède la valeur des briques en d*autres localités » en prenant pour buse la journée d'un )>on terrassieff
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Tfll devntk être le prixMeordé aux briquetiers «*il leur était possible de travailler sans imerruption ; mais les joniy fittt^ciix ne le permottant pas , le salaire xioit être mtif orc d'tto quart o« d'uû tiers, et il leur est allotié par niiUe briques fr. 8.S5 à 3.75 , soit en moyenne tr. 3.50.
Si actuellement deux tables de briquetiers étant installées , produisent un million de briques , la dépense sera de fr. 3,500
L'établissement leur adjoint pour la construction des fours trois ^nceuvres a fr. 1 .50 pendant les huit jours que dui*e rentburnement de 100,000 briques. Pour un milKon . . . fr. 560
Dans ce cas » Teau est supposée couler naturellement |usqu*au lieu où doit se faire le délayage ; si elle devait être transportée à distance ou extraite d'une certaine profondeur, ji^te manœuvre coûterait de fr. OJO a 0.50 par mille briques; choisissant fr. 0.30, il faut ajouter. ^ ^ # fr. 300
Total de la main d^œuvrc, fr. S. 060
MtMrémmmm
Terre consommée. 1,500 mètres cubes suffisent à la fabrication d'un million de briques. Si le terrain d'où elle est extraite contient un banc de 1.30 de puissance moyenne, il en résultera labsorption de 1/8*. d'hectare ; la valeur de ce dernier pouvant être évaluée à 8,000 fr. et la dépréciation qu'il subit lui ôtant la moitié de sa valeur, la dépense de ce chef sera de ( 1 ) . , . fr. 500 »
(1) Les exploiunls sont souvent obligés d'acquérir les terrains qui avoisinent les mines de houille à leur double valeur.
BUIQUES. 7
Report. • • fr. 500 »
Sable.
Mille briques en consommeut 0.125 métré eube , et un million 125 mètres & 1.30
le métré cube ^ » 162.50
Puilloisons.
La main-d'œuvre de ces abris est au compte d^ briqiietiers. Chaque paillasson contient :
9 botte$ de paille de seigle pesant S àilçg. ii W fr, Ip çei^t « . • fr. i.00
4 verges ou branches d'arbres de 5 mètres do loDgaeur sar 9 à 10 centimètres de circonférenée , 4 tt fr. Je cent • « fr. 0 JO
Un miliion de briques exige 200 paillassons, fr. 240 t
Combustibles.
Houille menue ; ISK) tonnes métriques à fr. 6 , fr. 900 • j
Deux mètres cubes de menus bois à fr. K • • « 10 '>2 912.90
Chargement et transport !.•••«•«« 2.90J '
Total des matériaux • . fr. i.815;i0
OuèUs.
Les briquctiers se fournissent de bêches , pelles » pioches, etc.
L'établissement livre pour deux tables :
2 Ubles , & • . • fr. i.75
fr.
3 seaux • • • • * 8.77
% jbfçs ...♦•• 4.18
S.dQ
i brouettes . • . » 12.15
SO mètres de chenaux en bois .
arables .... » OM
4 moules . • . • » 2.10
La durée de cette partie du matériel pouvant être évaluée à deux ans , la dépense, sans compter Tamortlssement^ H^a 4^. , f^ Ç9
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Barraque.
9 pieux de iM njètres de longueur à fr. 0.80 . • fr. 7.^0
5 perches de l mètres à fr. 0.70 ....••.» 2.80
2 baliveaux à fr. i.SO » 3»
^ chevrons à fr. 0.25 » 9 «
" lOS bottes de paille de se{gle à 20 fr: le cent . . . « 21 »
80 verges à 5 fr. le cent •» » é *
Porte et ferrures ••.•... » 8.2JO
Maic«d*œuvre ...» S «
Fr. eO.80
La durée d'une barraque est d'environ 4 ans. Tr. 15.12 Les briques de la ehemlse et de la partie inrërieurc du four sont d'une valeur faible et souvent nulle. Cette perte, variable suivant les dimensions du four , Tétat de l'atmosphère pendant la fabrication , etc. , doit être Tobjet d'une appréciation spéciale. Enfin, il convient de tenir compte des dégéts, quelquefois fort graves, que les fours à briques causent aux récoltes avoisinantcs et dont le propriétaire doit être nécessairement indemnisé ; en sorte que les mille briques qui, suivant le détail exposé ci -dessus, reviennent à fr. 4-95 environ , doivent élre portées de 5-50 à 6 fr.
Prix de vente des briques en diverses localités
Dans la province de Hainaut , 8 à 9 fr. rendues & picdd'œuvre.
Dans la province de Liège, elles sont l'objet de deux choix : celles qui sont trop cuites ou pas assez coûtent, prises à la briqueterie, de 7 à 8 fr. ; celles dont la fabrication ne -laisse rien à désirer se vendent à raison de 9 à 10 fr. Les mines qui se trouvent au-dedans du rayon de l'octroi paient, en outre, fr. 1-20 par mille (1).
(1) Les mines de houille comprises dans le rayon de roctroi sont astreintes k payer les taxes municipales sur toutes les matières premières qu^elles emploient |Ç( Içs h^viilies , objet de leurproduo%
CHAUXé 9
Dans les districts de la Ruhr , les briques dures , choisies pour rexéeution des cuvelages , coûtent de 16 & 18 fr. le mille. Leurs dimensions sont : longueur, de 0.26 à 0.312; largeur, de 0.13 à 0.1 S6; épaisseur, de O.OS à 0.065.
En France, à Decasevilie, elles sont vendues à raison de 8 à 10 fr. le mille.
A Colombelle, en Auvergne, 10 fr.
Au Creuzot, 10 à 11 fr.
A Sc.-Ëtienne , où elles sont cuites dans des fours fermés » leur prix est de 20 à 22 fr.
EnGu, en Angleterre , leur valeur est plus grande encore , parce qu'en outre elles sont soumises à un impôt qui les grève considérablement. Ainsi & Worsley, prés de Naît* chesler, elles coûtent 24.375 fr. , somme sur laquelle 7.29 entrent dans les caisses de l'État.
De la chaux
Les mineurs emploient diverses espèces de cliaux :
La grasse dans les constructions de la surface du sol; la maigre pour le revêtement des puits et les autres travaux souterrains, et la chaux hydraulique dans les maçonneries qui doivent se trouver en contact avec les eaux.
Les matériaux de cette espèce proviennent généralement des terrains dévoniens sur lesquels reposent les bassins carbonifères. Leur valeur varie suivant les qualités et la distance des mines aux lieux de fabrication.
Le prix de Thectolitre de chaux, pris au pied du four, coûte, au Couchant de Mons, de 0.45 à 0.50 fr. Au Levant ou au Centre du Ilainaut, 0.35 fr. et 0.45, y compris
lion, sont en outre soumises, k leur entrée dans la ville, à un droit fort élevé. U semble que cette circonstance constitue un double Impôt sur le mémo objet.
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le transport sur une distance de 4 kiioinèires , eu |Mtf*tie «ur de$ chemins vicjnoux. Dans quelqucis basms firançaû| sa valeur est de 0.90 fr; En West()baUe, ce prà varie (le 1.35 à 1.75 fr/ pour les localiiéa les plus Rapprochées des fours ; il s*élève à fr. 2.08 pour les plus iékMgnées.
La chaux grasse est coulée dans un hassin avec ci^cés d'eau. La chaux maigre est traitée de la méêm wani^e; mais souvent elle est fusée, c'e^jl-à-dirç dispo^ en iUis, |)uis arrosée, par aspersion d'eau avec la maio jusqu'à ce qu'elle soit réduite en poussière» et, cofin, /étaufl^ m |a recouvrant d'une couche de sable q/ui y retieni la ebaleur af, la vapeur dégagées par rextinctioo.
liC volume des diverses espèces de chaux est beaucoup {>lus grand après la coulée qu'à l'état de pierre. Aiasî un hectolitre de chaux d'Arquennes , provenant du four , pror duit 210 litres de chaux coulée. Celles de Sénonches, en France, rendent jusqu'à 2.6 hectolitres.
Le foisonnement est moins considérable dans les qualités maigres; un hectolitre de chaux en pierre, telle que celle dont on se sert à l'intérieur des travaux des mines du Hainaut, produit 1 .70 hectolitre après la coulée. Lorsqu'elle est fusée, le produit est de 1.96 hectolitre ^ c'est-à-dire que son volume a presque doublé.
Deux manœuvres recevant chacun un salaire de fr. 1 .50 , ayant à leur portée l'eau nécessaire, peuvent couler 60 hectolitres de chaux en une journée de 10 heures, ce qui fait 0.05 fr. de main-d'œuvre par hectolitre. Si l'eau était située à une notable distance, ou qu'il fallût l'extraire d'une certaine profondeur^ le prix de la main-d'œuvre s'accroîtrait nécessairement.
Dans les mêmes conditions que ci-dessus, un ouvrier étouffe ou fuse 50 hectolitres de chaux maigre ; la .maind'œuvre de l'hectolitre revient donc à 0.03 fr.
S.iBLE« I )
7{iS. Sable ^ cendres de machines et Iniques pulvérisées.
Le prix du sable dépend de la profondeur d'où il est «Kirait, de Tépaisseur de la stratifieaiion , de k puissauee des bancs qui le recouvrent , de la possibilité d'employer fieiie substance sans la cribler, ou de la nécessité de lui faire subir cette opération afin d'en extraire les corps étrangers, de la distance qu'il doit parcourir pour arriver à destination , etc.
Voici les éléments du prix de revient d'un hectolitre de sable :
Un ouvrier terrassier pouvant, dans les circonstances ordinaires, extraire et charger 6 mètres cubes de sable dans une journée pour laquelle il reçoit deux francs, la valeur de la main-d'œuvre sera de fr. 0.33
Un cheval et son conducteur coûtant 4 fr., transportent 8 mètres cubes & un ou deux kilO"» mètres de distance » 0.50
La détérioration du terrain calculée sur la base indiquée ci-dessus à l'occasion des briques. » 0*33
Valeur du mètre cube , fr. 1.16 soit 0.11 à 0.12 fr. l'hectolitre.
Si , outre la terre végétale , le sable était recouvert de stratifications étrangères, le terrassier n'en extrairait plus que 3.50 mètres cubes et le prix de l'hectolitre s'élèverait i 0.163 fr. Le criblage en porterait le prix i 0.20 ou 0.25 fr.
Les scories ou résidus provenant des grilles des machmes i vapeur^ criblées de telle manière qu'elles ne contiennent pas de grains dont le diamètre excède 0.003 h 0.003 mètre , sont appelées cendres de machines.
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Les poussières de briqueteries sont également le résultat du criblage des briques tendres pulvérisées spontanément ou artiflciellcment.
Cerner 09 de «t«eJMM«r«.
Un manœuvre , dans une journée , peut en cribler âO hectol. , fr. 1 .«$0 Transport à la brouette à iOO mètres de distance ( 1 heure
et 20 minutes) » 0.20
Usage du crible , des pelles, etc » 0.10
Fr. 1.80
ou, par hectoHlre, fr. 0.09.
Cette valeur est une moyenne qui augmente ou di* minue suivant la quotité relative de cendres fines que contiennent les scories des foyers , circonstance dépendante , d^aillcurs , de la nature du charbon brûlé sur les grilles.
' Les briques réduites spontanément en poussière ont la même valeur ; mais si l'exploitant doit pourvoir & leur pulvérisation, Texpérience enseigne que la main-d'œuvre exigée par la manipulation des 20 hectolitres doit être majorée de la Valeur d'un travail de fO heures, soit fr. 1.80.
L'hectolitre revient alors à fr. 0.18.
Mortiers ordinaires et mortiers hydrauliques
Les expériences suivantes ont eu lieu , dans la province du llainaut , avec de la chaux maigre également applicable aux travaux de la surface et à ceux de Tintérieur.
Un manœuvre employant de la chaux coulée produit 40 hectolitres de mortier en une journée de 10 heures (fr. 1.50)^ les matériaux étant disposés à une distance de 10 à 20 mètres du point destiné à la fabrication. Prix de rbeclolitre fr. 0.0378
M0ATIE9S. <3
La chaux fu$ée exige un temps plus considérable, les éléments offrant pUis^dç résistance à leur mélange intime. Un ouvrier n'en peut -fabriquer que 2S hectolitres dans le même espace de temps ; ' la valçur de la main-d'œuvre est alors de . • \ ' / fr, 0.06
Dans chacune des expériences suivantes , la chaux coulée avait un degré de consistance tel que toute addition d*eau devenait inutile pour la conrection du mortier. En outre, 4,70 litres de chaux coulée ont ét^ considérés comme l'équivalent de 1,96 li(r^ de chaux fusée , puisque lun et Tautre volume représente un hectolitre de chaux en pierre.
Hectolllres 5.20, volume total. Fr. 0.833
Le produit -est : 3.55 hectolitres d'un mortier gras ,
propre h la construction des murs peu épais, et dont
rhectolitre revient' à \ fr. 0.3264
2*. i.7 heetol. de chaux. • . fr. 0.K5
idem de sable ... « 0.3525 Ma'in-d'œuvpc
Hectolitres 4A » Fr. 0.9843
Produit : 3.25 heetol. de mortier fort maigre, applicable seulement aux fondations * et dont le prix est de fr. 0.3038
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Chauœ /Me,
P» 1.96 hectol. de chrax. • • fr* 0«88 i.80 idem de sable . • 4 • OlISFH 0.77 litres d*eaii. »
Main-d'œuvre. • • • » 0.i276
Hectolitres ÏW tolume total. Fr. 0.8451
Produit : 2.12 hectolitres , mortier semblable & celui dtt h\ %
»•. i.96 hectol.
de chaux.
• • • fr.
• ir. u.
idem
de sable .
OM
idem
d*eftu.
Hain-^
l'œuvre. •
iMetoiitres v«ow
Ff.
aM84
Produit : 2.64 hectolitres. L'hectolitre . . fr. 0.35S4 Mortier trop maigre^ semblable à celui du n"". 3.
CAati« ceuMff.
6*. 1.7 hectol. de chaux eôuléci fr. OM 2.0 idem de cendres • • » 0.18 Main-d'œuvre. . • • » 0.0948
Hectolitres 3.7 * - • Fr. 0 ê24f
donnent 2.5^ hectolites d'un mélange trop gras, dont rhectolitre revient à fr. 0.326
7«. 1.7 hectol. de chaux. . • fr. 0.1^5
î( idem de cendres
Main-d^œuvre. • • • » 0.105
Hectolitres ^.2 Fr. 0.878
Produit : 2.7S heqt., excellent mortier, coûtant fr. 0.312
Chaux fusée»
8^ 1.96 hectol. de chaux. • • fr. OM 2.00 idem de cendres | « » 0.18 ,0.95 idem d'eau* »
Main»d*œuvre, # # s » 0.132
Hectolitres ^M Fr. 0.842 '
BOfS. IS
Le prodttif de ce mélange est 9. < 7 hectolitres d'uri mortier semblable & celui du n*. 6 , mais doUé de pro^^ priélés hydrauliques.
La valeur de Iliectolilre est de • • • fr. 0,388.
Il résulte de ces expériences, que les avantages pécuniaire obtenus par Fatigmentation des proportions de sable, sont fort peu sensibles , quoique la qualité du mortier s*en ressente beaucoup. En outre, l'emploi de la chaux fusée est désavantageux, mais il est indispensable pour obtenir dés diÉJeiAs hydrauliques par la combinaison de celle-ci avec les eendrea ou avec les briques pilées.
Les bétons hydrauliques, destinés & combler l'espace compris entre les parois des puits et les cuvelages , se font avec des cendres de houille et des briques pilées en grains ploà^ossiers que ci-dessus, mais dont le diamètre n'excède pas 0.004 mètre.
Ils sont composéd ordinairement de ifi hectolitre de chaux plus ou moins hydraulique, fusée ; 1/3 » cendres de houille; 1/3 » de briques pilées.
Ces bétons rentrent dans la catégorie des mortiers n"*. 8«
Bois bruts et bois en grume
i^ Les ventes sont de petits chênes de 7 à 10 mètrof; de longueur, grossièrement équarris; leur objet essentiel est le revêtement des puits ; ils se vendent au mètre linéaire et coûtent :
Pour un équarîssage moyen de 0.^ mètre, fr. 2.80 Id. id. O.IS » » 1.»0
^. Les hesses , étais en chêne ou en bois blanc coupés
à longueur déterminée « ont des prix en rapport avec leur longueur et leur diamètre.
LONGUEUIU mAMèTIB AU PETIT BOUT.
PRIX DE U PitCE.
Mètres 2.00 Mètre 0.12
» iM
id.
id.
id.
» o.eo à 0.75 »
3"*. Perches de sapin , provenant du Limbourg hollandais :
V. Chevrons ou perches ( 1 ) venant des Ardennes françaises
La longcur est de 5 mètres à 5.30 ; la circonférence mesurée h 1.80 mètre au-dessus de la culée ou gros bout, donne de 0.24 à 0.39 mètre. Le prix de la pièce est de franc 0.73.
«^''. Bativaux»
Chêne , longueur : mètres 4.50 à 5.00 ; diamètre 0.13 : à 53 francs les cent mètres.
Bois blanc ; mêmes dimensions : à 46 francs les cent mètres.
Les balivaux de bois blanc du pays, désignés sous le nom d'étançons , servent entre autres à fabriquer les coins intercalés entre les étais et les roches encaissantes. Les prix en sont fixés comme suit :
( 1 ) Les jeunes arbres provenant do semences portent le nom de iHilivaux; les perches sont des rejetons poussés par les vieilles souches coupées à ras du sol. Oo ne permet jamais aux perches d*acquérir la grosseur de certains balivaux.
LOMGUEUBS.
CIRCONFÉftElICES MESURÉfiS.
à 1.80 mètre de la culée.
PRIX DE LA PlfiCE<
Mèires6&7.
Mètre 0.36 è 0.45
Fr. i.iO
» 0.S1 ft 0.âi
6\ fFaUt et veloutés.
Les Wates sont de petites pièces de facinages de met. 1 .50 de longueur et 0.09 mètre de circonférence au petit bout ; elles sont installées au-dessus des chapeaux et préviennent ainsi les éboulements partiels. Unefacine ou faisceau composé de 14 branches est un fat ou botte dont la valeur est de 35 francs le cent.
Les veloutés, bois fort menus, provenant des ramées de bouleaux, de charmilles ou de trembles, sont placées en arrières des vvates , où elles s'opposent à la chute des fragments de schistes. Une boite de veloutés qui se vend 0.05 & 0.06 francs doit avoir 0.15 mètre de diamètre.
mU9ric9 ém Cmnêre 4m JTmIimimI.
1**. Perches de différentes essences, telles que, aulne, charme, bouleau, chêne, frêne, etc., dont In longueur est de 6 mètres.
Diamètre 0.06 à 0.08. Prix 36 à iO fr. le cent. • 0.08 à O.iO • 70 à 80
2*. Baliveaux. Longueur, 7 mètres.
PRIX PAR PIÈCES. MAMÊTIE. CHÊNE. ROIS RLàRC.
De 0.13 à 0 20 Fr. 3-30 & 4 2-70 è 3-00 fr.
De O.iO à 0.i3 » 2-73 à 3 i -30 à 1-30 •
3*. Élançons , étais à longueurs déterminées provenant de gros hêtres refendus.
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Longueurs mètre 1.20 Epaisseur O.IS Prix: 25 fr» k Mot.
n » 1.3S » O.iS » 28 »
» t i«SO i> OM > 31 •
Af". BeUes , ou chapeaux destinés à soutenir le faite des galeries , provenant de bois de hélre refendus.
Longueur 2 mtoes» Épaisseur 0.12 Prix : 35 fr. le eent«
K"". Les petits bois dont lé mineur se sert pour pré^ venir les éboulements proviennent de branches d^arbred de 3 mètres de longueur et de 0.09 à 0.10 mètre dei^if-^ conférence au milieu de leur longueur ; le prit en est de 5 fr. le cent.
6*. Les cadres appliqués au revêtement ded puits 0ont formés de pièces sciées dans des hêtres de dimensions Bssetf considérables.
1*. Baliveaux.
Première classe , petits chênes propres & faire des étais
pour soutenir le toit des galeries dans les circonstances
fort difficiles. Leur diamètre se mesure à une hauteur de
mètre au-dessus du pied
Longueur de 8.80 à 10.75 mètres.
Diamètre de 0.20 à 0.58
Le prix moyen de ces pièces, rendues è rétablissement, est de fr. H-7S.
La deuxième classe, composée en majeure partie de bois blancs, est destinée ou boisage ordinaire des galeries.
Même longueur que ci-dessus; diamètre, 0.16a 0.24
mètre; prix moyen, 4 fr. Les étais reviennent à 0.35 fr.
le mètre courant.
2^ Perches.
Elles sont appliquées au boisage des taille^ et 5ont
divisées en quatre classes.
La première classe est employée comme bois d*étais dans les couches puissantes et dans le voisinage des dérangements , etc.
Longueur , mètres 9 à 10. Diamètre , 0.12 k O.IS mètre. Les étais qui en proviennent coûtent de 0.20 à 0.9S fr. le mètre courant.
2». d. Longoeur ; 7 mètr. Diam., 0.10 k 0.11. Prix : 80 à 100 fr. le cent. 9>. » « 5.80 à 6.90 9 0.68 à 0.09 » 60 •
i«. » » 0.20 • 0.0éà0.06 » 16A20fr. »
La partie inférieure de ees dernières sm à confectionner les étais employés dans les couches minces; le reste se ilébite en fausse belles destinées à renforcer les cadres au-dessous des chapeaux lorsque la pression latérale se fait sentir*
Creusot. Un cadre complet , composé de deux montants de 1.80 mètre de hauteur , d'une semelle et d*un chapeau de 9.30 mètres , coûte fr. i.80, y compris les petits bois de garniture. Un boiseur pose par poste (coûtant 2 fr. ) 4 1/2 cadres , ce qui lait environ fr. 0.44 par cadre* II en est de même à Montchanin.
A Saint-Étienne , un cadre de pin ou de sapin, pro* venant des montagnes voisines, coûte fr. 1.70.
A Colombelle, en Auvergne^ fr. 1.73. Les montante ont 2 mètres et le chapeau 1 .95 mètre.
l>ans les districts du Nord on emploie généralement pour le boisage des galeries le pin d'Ecosse ou le mélèze. Un étai de 1 .83 mètre de longueur et de 0.12 6 0.16 mètre de diamètre revient à fr. 2.08.
Dans le pays de Galles , les cadres sont formés de sapin tiré de la Suède ou de la Norwège. Deux étais de 4.83 mètre et un drapeau de 2.13 mètres valent fr. 7 M.
CHAPITRE VII
SECTION
761. Prix moyens des bois de mine employés dans les districts de la Ruhr.
La fourniture des bois aux mines de la Ruhr est Tobjet d'adjudications au rabais à des entrepreneurs solvables. La durée de l'entreprise est d'une année. Les matériaux » rendus & pied-d'œuvre , sont livrés à des ouvrier^ qui les recoupent ^ les refendent et les ajustent aux prix indiqués •dans la dernière colonne des tableaux.
DÉSIGNATION
DES
Évaluation des bois propres au sciage
Le tflbieau suivant, déduit de rcxpérience, se rapporte è des arbres de différentes dimensions et aux trois essences de bois les plus en usage pour le service des mines , où ils sont débités à la scie.
La seconde colonne indique les circonférences des arbres recouverts de leur éeorce et mesurés au milieu de leur longueur, ou plutôt la moyenne de celle dimension cl des circonférences prises aux deux exlrémilés. Dans la troisième, se trouve la surface en mètres de la section circulaire correspondante à la moyenne des trois circon* férences. La cinquième colonne comprend les surfaces d*équarrissage , c'est-à-dire les surfaces moyennes de la section de Farbre après en avoir soustrait lecorce cl Tau-
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bier » si c*est du cbéoe , et l'avoir , dans tous les cas , suffisamment équarri pour procéder au sciage. Les pertes provenant de Técorce et de Téquarrissage sont plus grandes dans le hêtre que dans le bois blane , et plus considcvables encore dans le ehéne que dans le bétre. £lles sont dvaluées à 0.09 1 0.1 i et 0.13 pour les pièces comprises respectivement dans les numéros Ià3,4à6ct7à9 du tableau.
Les colonnes 4,6,9 et 11 , intitulées différences, sont le résultat des soustractions de tous les chiffres , pris successivement deux à deux dans les colonnes qui précèdent. Le lecteur en verra toul-à-llieure Tusagc.
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L*évalualion approiimalîve du cube et du prix d'un arbre ou d'un tronçon d'arbre quelconque faite à l'aide du tableau se réduit à une opération arithmétique fort biniplc. En eiïet, soit un chêne de 1.90 mètre de otrconférence moyenne et de 3.50 de longueur.
Cette pièce étant comprise entre les numéros 3 et 4, les données de l'un ou de l'autre de ces numéros peuvent être prises indifféremment pour base du calcul. Si l'opérateur choisit le numéro 3 , il cherchera d'abord la surface circulaire du diamètre donné 0.28726 mètre, dont il soustraira la surface circulaire du numéro 3^ puis prenant dans les colonnes des différences les nombres compris entre les numéros 3 et 4, il établira la proportion
0.08754 : 0.0750es ^ 0.04058 : x d'où X ss 0.03480; de l'addition de ce nombre avec l'aire d'équarrissage du numéro 3, il résulte 0.19855 pour la surface cherchée. Celle-ci, multipliée i>ar la longueur 8.50 mètres, produit un cube égal à 1.6876 mètre de bois propre au sciage.
La valeur du mètre cube dérive des considérations suivantes :
La différence entre les deux prix successifs des numéros 3 et 4 est de 3.90 fr.; celle des cubes qui y correspondent, 0.5762; la différence entre le cube de l'arbre, objet du calcul, et celui du numéro 3, est de 0.2371. La proportion :
x donnant x »= fr
le prix du mètre cube est égal à 107.80 -f 1.22 » 109.02 fr., et celui de l'arbre a 176.99 fr.
Les bois achetés sur pied doivent être abattus et transportés à la mine. Les frais d'abattage sont habituellement compensés par |e prQ4uit des branches. Quant aux (rans-
ports , s*ils n'offrent pas des difficultés extraordinaires , leur valeur» a une distance moyenne de 1.5 myriamètres , est respectivement de 40, 35 et 50 francs environ pour les numéros Ià2,3à5et6à9.
Sciage des bois
Deux ouvriers scieurs de long^ dont le salaire doit s^élever de 2.50 à 2.60 fr., peuvent, en une journée, exécuter les travaux suivants :
1*. Lattes de bois blanc ou latteaux de 0.030 nictrc i 0.038 sur 0.033 mètre.
335 mètres linéaires ou 75 pièces de 3 mètres de longueur. Prix du mètre courant : centimes 3.33 à 3.30.
3*". Feuillets de 0.018 mètre d'épaisseur sur 0.34 de largeur.
Chéoe , 75 mètres ; valeur du mètre , 6.84 è 7.iâ eentimes. Bois blanc» 88 « • 5.G8 a U.90 •
3"". Plandies; dimensions, 0.03 sur 0.30 mètre.
Choiie , SK) mètres ; valeur du mètre , 10.00 à 10.10 centimes Bois blanc, !>8 » » 8.62 à 8.96 •
4% Madriers de 0.05 sur 0.38 k 0.30 mètre.
Cbéne, 36 mètres; valeur du mètre, 13.88 à HM ceolimes. Bois blanc, 44 » » 11.36 à 11.80 •
5". Filières ou couluns pour revêtir les puits; dimensions 0.03 sur 0.13 mètre.
113 mètres. Chaque mètre revient de 4.34 a 4 32 centimes. 6". Poutrelles en tout bois de 0.06 mètre d'équarrissage.
100 métros ; valeur du mètre , 3.00 à 3.90 centimes. 7". Poutrelles de 0.13 mètre.
60 mètres ; voleur du mètre , 6.32 h 8.66 centimes.
8*. Les pièces telles que lei tommitrê, tè$ taireê tk revéiementy etc. ^ dont réquarrissage exeëde 0.13nièljr«, sont comptées au mètre cube ( i ). Deux ouvriers pouvant scier 0.8 mètre cube en un jour, le prix d*un maire sera de fr. 6.2S h 6.80.
Les pièces d'un faible équarrissage sont moins rétribuées que celles dont les dimensions sont assez fortes, quoique ces dernières exigent, pour kur manœuvre et leur mise en chantier , une main-d'œuvre plus considérable que les premières. Mais les ouvriers étant tenus de scier les pièces, quelles que soient leurs dimensions, il se trouve en définitive que la moyenne du travail exéculé en une journée est de 0.8 mètre cube.
Déterminer le prix du mètre courant de planches en bois de chêne.
Le volume de Tarbre à mettre en œuvre pour cet objet étant évalué par le procédé indiqué ci-dessus , on en déduit le prix du mètre cube, supposé s*élever à 110 fr.
Le trait de scie faisant perdre environ 0.009 mètre de bois , les dimensions des planches devront être portées à 0.302 mètre de largeur sur 0.033 mètre d'épaisseur ; elles offriront une section de 0.09664 mètre et un mètre cube fournira 103.5 mètre courant de planches. La récapitulation des diverses dépenses porte :
( 1 ) Les Belges et les mineurs du département du Nord ont conservé pour ces objets les anciennes mesures de capacité. A Liège , c*e8t le pied cube^ ou environ 0.0240 mètre cube. Bans la partie orientale du Hainaut, le pied de châssis est un solide, de 10 pouces de longueur , 8 de largeur et 4 d'épaisseur, formant 8.08 décimètres cubes. A Valenciennes, les bois de chêne de fort équarrissage sont mesurés au çhevxrçn^ équivalant k 0.23 mètre cube*
fërs. 37
Un mèlre eube de hois de chêne . . • Fr. 110 Frais de transport et de déchargement . » H Sciage de 103.S de planches à 0.10 fr. . « 10.33
Fr. iSOS"
OU environ 1.30 (r. le mètre courant.
3% BiusHPLE. Un sommier de bois blanc de 0.35 et
Fers moulés , laminés et forgés
Les principes suivants ( 1 ) , relatifs à Tévalualion des diverses espèces de fers employés dans les mines de houille, se rapportent aux fers belges, et principalement à ceux que produit la province de Hainaut.
Les prix des diverses qualités de fonte ont souvent entre elles les relations suivantes :
( 1 ) Ces apprédalions ont pour but de mettre le lecteur à même d'établir approximativement, dans ses devis estimatifs, le prix des travaux où le fer entre comme partie essentielle, en Tabsence de documents plus certains et plus complets h ce sujet. II ne doit pas s'attendre à trouver une exactitude constante dans les calculs qu'il fera au moyen de ces données, parce que les fabricants de fer n'observent aucune règle lorsqu'il s'agit de se roidir contre la concurrence.
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A exprimant en francs la valeur des fontes de troisième qualité, on a, lorsque le défaut de débouchés ne fait pas tomber le prix des fers au-dessous de leur valeur normale :
3*. qualité. Seconde. Première.
A il + 1 il + 2
ou A a\-\ il + 1-80
Pour déterminer la valeur d*une pièce de moulage dont le poids est connu, il suffit de prendre, dans le premier cas, la moyenne des trois valeurs , par exemple 12 , et d'y ajouter 10 fr. pour la main d'œuvre, la consommation de charbon, le bénéfice, etc.; le chiffre 22 indique la valeur du quintal métrique. Dans le second cas, cette valeur est simplement exprimée par le double de la moyenne; ainsi celle-ci étant de fr. 8, la fonte moulée sera au prix de IG fr.
L'exploitant doit payer la valeur du modèle , s'il n'existe pas dans les magasins de la fonderie ; mais il peut exiger un rabais de deux ou trois francs pour les objets d'un débit courant qui n'exigent pas l'emploi de fonte de qualité su|)érieure, ou dans lesquels un seul modèle suffit è la confection d'une grande quantité de pièces ; tels sont les roues, les coussinets des chemins de fer , les pièces de euveliige, les dalles en fonte des gares d'évitement, etc.
POIDS MOYENS DES ROUES DE WAGONS AVEC OU SANS REBORDS
Houcs de 0.19 mctre de diamclrc . i Kiiog. Î».S \ sans » 0.23 » • 8.0 ) rebords.
n^ jKu I rebords.
Le prix des roues alésées et ajustées pour essieux dits paient est majoré de 10 fr. par quintal métrique.
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POtHS BBS COUSSIllETS OU SUPPORTS DES RÀILS (chûirs).
CoussineU d'about KJlog. 2.0
Idem intermédiaires • 1.5
Ces fers se divisent en trois catégories , auxquelles sont affectés des prix différents.
La première est désignée par le n"*. 3.
La seconde, par le • . . • n^. 2.
La troisième, par le. . • . n"*. 1.
Chacune de ces trois catégories est subdivisée en trois ou cinq classes, comprenant, la première les fers des plus fortes dimensions qui se trouvent dans le commerce ; la seconde ceux dont les dimensions sont moindres , et ainsi de suite en s'éievant dans les classes.
Fers plats classés d'après leurs dimensions.
lr«. classe : de 150 millimètres à 26 sur 6 et au^IessiH. 2«. » de 25 » à 20 sur 6 »
3^. « de 19 0 à 11 sur 6 i>
Fers ronds et carrés.
Ire. classe : de 56 millimètres & 18 2e. » de 17 • à 12
3«. » * de 11 » à 6
Fers feuillards.
!««. classe : 27 roillimèlres sur 6 â 2.5 2>. » 27 » sur 2 & 1.
3«. » 26à21 » sur 6 à 2.5
i». » 6U21 • sur 2 ù 1.
tétant le prix de la fonte d*affinagc , les relations entre les classes et les qualités sont ordinairement les suivantes:
l~.classe, fr.2^ fr.Sii + S fr.2^+5
2*. n » 2il-l-3 » 2^ + 5 + 5» 2i4 + î* + 5 S-, n n 2^ + 6 » 2^ + 6 + 3 » 2^-f 6 + 5 Ainsi, les N"*. 2 el 3 valent réciproquement 3 et 5 fr, de
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plus que le N*". 1 , et à mesure que Ton s*éléve dans les classes le prix augmente de- 3 fr. Par exemple , si la fonte d'affinage vaut 12 fr., le N**. 3 de la seconde classe vaudra 30 fr. les cent kilog.
Ces rapports ont quelque exactitude lorsque la fonte acquiert , en quelque sorte , son prix normal , c'est-à-dire lorsqu'elle est au-dessus de 10 fr. ; mais lorsque les fers sont à bas prix les proportions changent , ceux de première qualité N"*. 3 augmentent de deux francs en passant d'une classe dans la suivante ; cette augmentation n'est que de fr. 1 pour les classes du N\ 1 , qui représentent les qualités inférieures.
n est à observer que les barres dont le poids dépasse 100 kilogrammes, valent environ 3 fr. de plus par quintal métrique ; en outre , quand leur longueur est déterminée, le prix doit être majoré de fr. 1 pour la nséme «mité. Des tôles.
Les tôles de la moindre valeur, c'est-à-dire celles d'une largeur de 1 mètre et d'une épaisseur de O.OOi mètres , coûtent environ 1 1/2 fois plus que les fers de la première classe N°. 2. Ainsi , en mars 1845 , ces derniers se vendaient fr. 23.40 et les tôles 36 francs (23.40 + 11.70 = 33.10). Au 10 avril, 26.40 et les tôles 39 ( 26.40 4- 13.20 = 39.60 ). Leur prix augmente en raison directe des largeurs et inverse des épaisseurs.
Elles sont divisées , quant aux épaisseurs , en trois
classes , comprenant :
La première, les tôles de O.OOi mètres dVpaissctir et plus. La seconde , id. 0.0039 à 0.0020
La troisième^ id. 0.0019 à 0.0005
Les prix augmentent de 4 à 2 fr. en passant d'une classe dans la classe immédiatement supérieure. Quant aux largouYs , elles se succèdent de 0.10 en
0.10 mtoe , depuis 4 mètre jusqu'à i.50 qui est la plus ^ode dimension. Il n'existe pas de loi régulière d*accroissement; mais les prix augmentent fort rapidement.
Lès fers battus suivent une marche trop irrégulière pour quil soit possfl)le d'établir aucune règle à leur égard.
Le prix des clous est toujours en rapport avec celui des fers. Un kilogramme contient 45 clous de lattes, de fllières ou de coulants , et 25 clous de porteurs , de rails , etc.
Les poids du mètre courant des rails de diverses espèces employés dans les mines de houille sont : Rails plats en équerre de 0.07S mètre de laideur et
0.008 mètre d'épaisseur • . . • kilog. 8 » ftaiJs saiUants à double talon de O.OS sur
O.OIS mètre h 4.5
Riib safllanto à douUe telon de 0.05 sur
mètre
Rails nnuiîs d'un champignon et d'un talon • » 6.6 Id. ft ilouble bourrelet i»llàl4
Les fers employés comme rails doivent être de bonne qualité; ils sont moins sujets à se rompre et lorsqu'ils sont hors de service par cause de déformation ou de rupture accidentelle, ils servent encore à la fabrication des outils et de divers objets de forge.
768. Sfésttinees propres à l'éclairage des travaux intérieurs.
Les ouvriers emploient des chandelles de 25 , 30 et même de 120 au kilogramme , suivant la nature du travail qu'ils
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doivent exécuter. Autrefois , on comptait à Anzin que quatre chandelles pesant cliacune 30 grammes suffisaient h un travail de huit heures.
En Belgique , l'emploi de cette substance éclairante est actuellement fort restreint : les conducteurs des machines d*exhaure et les chefs ouvriers sont les seuls qui s'en servent encore dans quelques mines de ja province de Liège.
A Newcastle, l'usage des chandelles de suif de bœuf ou de mouton avec des mèches en coton est encore assez fréquent. Elles pèsent en moyenne 10 grammes et quelquefois 12 et même 15 grammes. Le prix de ces objets varie avec celui du suif.
L'huile généralement en usage dans les mines de la Belgique est l'huile de colza , dont le prix , soumis aux fluctuations de la bourse , est fort variable. Il s'élève quelquefois à 102 fr. pour s'abaisser ensuite à 80 fr. les cent kilogrammes.
PRIX MOTEM DES HUILES
Huile de colza déposée • . • • • • . fr. 0.90
Id. épurée dite iquinqucts. . » 0.90
Huile de lin » 0.63
Id. de chanvre épurée » 0.76
Les quantités d'huile dépensées dans un temps donné sont appréciées par le poids ou par le volume, suivant les usages locaux. Un litre d'huile bien chiire, suffisamment vieille, pèse 0.935 kilogramme, et un kilogramme d'huile est représenté par un volume de 1 .095 litre. La consommation d'huile dans un temps donné dépend de la grosseur de la mèche et de quelques autres circonstances accidentelles. Ainsi , les ouvriers occupés nu fonçage des puiis devant jouir d\inc lumière intense et se trouvant exposés & voir l'eau s'introduire dans leurs lampes, ou celles-ci se ren*
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verser assez fréquemment, consomment une quantité de substance éclairante plus considérable que les ouvriers travaillant dans les Uiilles à Tarrachement de la houille. Le courant d*air a également une influence très-sensible sur la consommation , car les traineurs emploient plus d'huile lorsqu'ils conduisent leurs voitures en tenant leurs lampes à la main, que quand ils les suspendent aux parois des galeries.
CoMommation â^huUe en diverses localités
Levant du Flénu (Couchant de Mons). Une lampe contenant 0.175 litre éclaire un ouvrier pendant plus de 13 heures. La dépense est évaluée à 9 ou 12 centimes, suivant la nature du travail ; ce qui fait 0.66 à 1 centime par heure.
Mines du Centre. On délivre indistinctement à tous les ouvriers , quelle que soit la nature de leur travail , le contenu d'une mesure appelée gauge ^ environ 0.04 kilog. pour un travail de 6 heures appliqué è l'arrachement de la houille , ou de 4 heures affecté au fonçage des puits , soit 3.6 centimes ou environ 0.6 centimes par heure.
SL-Êtienne. Un piqueur emploie , dans une journée de 12 heures, 0.10 à 0.12 kilog. d'huile. La valeur du kilog. étant de 1 .50 fr. , il en résulte une dépense de 15 & 18 centimes, soit 1.2 à 1.5 centimes par heure.
Rive de Gier. Le mineur consomme , pendant le fonçage des puits, 0.2 kilog. par journée de 9 à 10 heures.
Mineê de ta fFurm. La quantité d'huile nécessaire pour une journée de 10 heures est de 0.1 1 kilog. , soit environ un centime par heure, le kilog. valant 0.90 c.
Diêlrici de la Ruhr. L'usage de ces localités est d'em-
TONE IV
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ployer ThuBe de mi?elte purifiée {Bib ôd), data k iBoyenoe est de fr. LOS le tnaot, éqaifiteBl k i.iijt Ikrei. Xa dépense d*an ouvrier, ea fautt heure» éà trav ymi, est de 0.13 Ikre, ou fr. 0.0&
Sitéik, Un mbeor dépense environ 0.104 kileg. dlioite pont Ufie journée de 11 heures, à 1.03 fr. te lith^., mi 1^ ecntiocs par heure.
District de Newcastle. La consommatioBi dtts-eci WÊimm ik pour objet Thuile de baleine , qui coûte 0.96 fr. le litre. Une journée de 8 heures eiige remploi de fr.fjS3S lime, formant une valeur de fr. 0.1 S6.
Liège. Une lampe de Davy absori^ 0.077 Bire en 8 heures; si le Ktre[eoù(!e fr. 0.84, la dépense est ék &.47 eentimes.
Charleroi. la consommation d*nn mtneur est eonsfdéréè comme étant, en moyenne, de 190 grammes pour mie journée de 13 heures, soît 0.78 centime par heure.
Creuzot. Une lampe de Davy exige Templot de O-.f Ktre d^huile , soit environ 93 grammes , pour un travaiF de lî hemres^.
L'économie résultant de l'emploi des^ lampes de ST. Mue* seler est estimée è 1/8 ou 1/6 de ta consommation des appareils de Davy.
767. FeeirniiMre ^huHe aux ouvrien «wienrx; emmagarinage de cette suk^ntïï^
L'huile propre à Téelairage des travaux knérienrs^ esi fournie, laniàt par rétabUssemcnt , Uaiàt par le BMoeur lui-même.
Les lampes de s4reté exigeant des soins cqbiîmhIs et minutieux sont toujours garnies et remplies à TétahUise*
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ment par im lampwte spéciafemeni oeeupé ée cet objet* ha consommation d'huile est alors en raison de la dorée du travail. Mats si Tabsence du grisou permet l'emploi de lampes découvertes, Féclairage est ordinairement mis au compte des ouvriers. Ainsi, le percement des puits, et des galeries du Couchant de Mons est presque toujours accordé à forfait , à un prix majoré de telle façon que les enirepreneufs soient à couvert de leurs dépenses d'éelai* rage. Ils sont libres d'aciieter Thuilo où bon leur semble; mais ils préfèrent ordinairement h prendre dans les ma« gisios de rétablissement, où ils la tronvent de bonne qualité et à des prhc modéré».
Dans les mines du Centre, ce mode s'éiend à Farraobement du ehaiiK)n , de même qu'aux pereements de9 roches encaissantes. Pour ces derniers travaux, les eon« ditions sont les mimes que celles du Couehant de Mons. Quant à Féclairage rdatif à Fabattage de la houille ef au transport, les mineurs se rendent une fois par semaine dans les magasins de la mine et reçoivent une mesure d'huile appelée gauge (1/lSt de livre), répétée autant de (ois qu'ils ont travaillé de journées pendant la semaine qui précède Fépoque de la distribution, lia emportent Fhuile & leur domicile et s'édairent & leur compte pendant le cours de la semaine suivante.
Ce système de mettre la substance éclairante au compte des mineurs les engage à concNiire leur lampe avec soin; à régler la grosseur de la mèche suivant Timportanee du travail ; à porter la lampe avec précaution , afin d'éviter fes épanchemenis d'huile. Il en résulte cependant quelques inconvénients , non dans le percement des roches encaissantes , mais dans Fabattage de la couche, en ce que les ouvriers, s'effbrçant de réaliser des économies, n'al« lument que trois ou quatre lampes , quand la grandeur
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de la taille en comporterait un plus grand nombre. CVst h la malpropreté des produits extraits que Fexploitant s'aperçoit promptement de cette fâcheuse pratique. Il fait surveiller les mineurs avec soin ; mais lorsqu'ils entendent venir les surveillants, les lampes sont promptement rallumées pour être éteintes de nouveau immédiatement après leur départ.
La conservation de Thuile et l'économie de sa distribution exigent rétablissement de citernes formées de grandes caisses en charpente, doublées d^ zinc ou de plomb, dont la contenance est proportionnée aux besoins de rétablissement. Ces appareils, installés dans une cave, sont mis en communication avec le rez-de-chaussée , au moyen d'une pompe soulevante qui déverse l'huile dans des vases d'une contenance déterminée. Au-dessous du dégorgeoir de la pompe se trouve un réservoir en plomb, au fond du quel est adapté un tuyau destiné & ramener dans la citerne Texcès d'huile pompée. Un flotteur en bois indique à chaque instant la quotité de liquide dont il est permis de disposer. Enfin, un entonnoir a tuyau recourbé travei^e un soupirail et permet de remplir la citerne en manœuvrant les tonneaux à l'extérieur du bâtiment.
Les avantages de cet appareil sont de mettre à la disposition de l'exploitant de Tliuile bien déposée et suffisamment vieille et de le soustraire aux effets pernicieux de l'agiotage, qui régissent cet objet, en fiusant les acquisitions en temps convenable.
768. Graissage des voitures et entrelien des machines à vapeur.
Huile de résine incombustible Appliquée au graissage des voitures
dMntérieur. Le quintal métrique de fr. SO à 30
L'hectolitre de cette substance pèse 98.7 kilog.
OBJETS DlYBUS. ^7
Iluilc dite de pied de bœuf. ..•••••. lo kilog. 1.23 L*lieetolitre pèse 93.4 kilog.
Graisse noire poar engrenages • iAO
Suif» Prix moyen » 1.00
Étoupes fines pour boites à bourrage » 0.78
Id. * grossières pour le nettoyage des machines. » OM
Chanvre pour bourrages et joints. .... 1 . » 1.^
Mastic de minium » 0>X)
La consommation considérable de graisse résultant de la lubréfuction des voitures d'intérieur engage Texploilant à choisir des substances de peu de valeur^ quoique réunissant plusieurs conditions essentielles , telles que la fluidité, Tincombustilité et Tabsence d'odeur. La matière oléagineuse devant traverser des ouvertures d'un fort petit diamètre et les roues ne pouvant être enlevées de dessus leurs moyeux, la fluidité est une des qualités indispensables. L'incombustibilité n'est pas de rigueur lorsque réclairage est fourni par l'établissement; mais, s'il est au compte des ouvriers , il arrive que ceux-ci alimentent leurs lampes avec l'huile destinée aux voilures. Enfin , certaines huiles , sous l'influence du frottement de la fusée dans l'essieu , dégagent une odeur tellement pénétrante , qu'elle rend inhabitables les galeries où l'aérage est accidentellement peu actif.
L'huile de colza est d'un prix assez élevé et sa qualité combustible la rend im|^ropre aux travaux pour lesquels l'ouvrier subvient lui-même aux dépenses d'éclairage. Les résidus qui se déposent au fond des vases où l'huile est renfermée sont généralement en quotité insuffisante et souvent d'une consistance pâteuse. Diverses graisses préparées remplissent plus ou moins leur but, mais elles pèchent ordinairement par défaut de fluidité. Les huiles résineuses , introduites depuis quelques années dans le commerce, se
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vendent à bas prix, sont très-liquides et incombustibles. Elles seront exclusivement employées si les fabricants parviennent à les iépurer suffisamioent^ «fin de leur enlever l'odeur qu'elles répandent en s'échauffant par le frottement. Dans leur état actuel, elles sont d'ailleurs très-convenables pour les mines où le courant d'air est doué de quelque activité.
M. Plumât, ingénieur de la mine du Flénu, a constaté, par diverses expériences , le prix du graissage des wagons dans les mines.
En 50 jours de transport intérieur dans le puits n*. 15, la dépense, pour le graissage de i25 voitures, a été de 14,879 kilogrammes d'huile de résine, à raison de 30 fr. te quintal métrique. La consommation a donc été de 0.119 kil. (représentant 0.0357 fr.) par voiture et pour une distance totale d'environ 1,300 mètres. Comme Textraction moyenne était de 9,100 hectolitres, chacun de ceux-ci a coûté 0.009122 fr.
Pendant un transport de 60 jours, effectué dans les travaux du puits tf. 17, il a employé 3,876 kilog. d'huile de résine, d'une valeur de 1162.80 fr. pour graisser 50 voitures, la distance des tailles à l'accrochage étant de 500 mètres. La consommation par jour et pour chaque voilure a donc été de 0.0775 kilog. ou 0.02325 fr. L'extraction étant de 2,570 hectolitres, chacun de ceux-ci a coûté de ce chef 0.000453 fr.
Prix de l'hectolitre transporté à 100 mètres :
V\ expérience, fr. 0.000163 2«. » n 0.000151.
La quantité de matière lubréfiante employée est naturellement en raison du nombre de voyages et de la distance à parcourir.
OBISTS D1VBR8. 59
Poudre , papier, eartauehes et mèches de sûreté
Eo 1844, ie prix de k poudre belge variait de 1.30 à 1.40 fr. » lorsqu'une coalition des fsbrieants eut pour résultat de le porter suooessivenient à fr. 1 .60 , puis à 1 .80, La oanourrenoe en fit tomber le prix à i fr.; nais bientôt après il s^va de nouveau , fut porté à fr. i .35 , puis à fr. 1.{M), valeur actuelle.
En France où ceue substance est Tobjet d'un mono* pôle, la 'prix en est plus ^levé.
A Alais, le kilog. coûte fr. 2.40.
A St.-Étienne, de 3^5 à US.
Dans le département de Saône et Loire, 9.65.
La poudre prussienne est mieux granulée que la poudre beige, elle a aussi plus d'énergie et peut être obtenue & fr. 1.38 le kilog.
En Angleterre, elle varie suivant les époques et les localités, de fr. 1 à 1.48 le kilog.
On sait d'ailleurs que le prix de revient de cette subalaoeie explosiUe ne dépasse fp/ère 0.90 à 0.95 fr. ie kilog.
Dan3 (4uMiiiy localités la poudre est délivrée aux ou^ vriers au fur à mesure de leurs besoins. Ce procédé ne permet pas de réaliser toute l'économie désirable; il vaut flritux 1 puisque cette substance «'applique princtpalement aux travaux /ie percement exécutca à forfait , la metti^ an eorapus des mineurs^ en majorant le prix convenu de la saoum que l'on présume devoir 4lépenser de ce dief. L'euvpicr , dans .ce «as , se servira de la poudre avec économie ; il ne la répandra pas ; ne surchargera pas son coup de mine , mais recherchera la quantité nécessaire pour obtenir le maximum d'effet utile ; enGn , il sera
40 CHAPITRE VII. — l". SECTION.
intéressé à n'en pas distraire de certaines quantités , pour les dépenser en réjouissances inutiles.
Les cartouches en usage pour Taprofondissement des puits contiennent en moyenne 0.i4 kilog. de poudre et pour le percement des galeries à travers bans , 0.08 kilog. L'enveloppe est en papier gris demi collé, dont la ramé coûte 7 fr. Chaque rame contient 30 mains et chaque main 24 feuilles. Une feuille de 0.50 mètre sur 0, 63 produit six cartouches. Cent kilog. de poudre exigent 7 3/3 mains de papier, ou une dépense de 3.68 fr. pour être distribués en nombre convenable de cartouches propres au fonçage des puits et au percement des galeries dans les roches encaissantes.
Le prix de revient de ces objets dc^jtinés au creusement des rochers aquifères se décompose conmic suit :
kilog. de cuir è fr. 2.35. . . fr
Fil » 0.10
Façon, 1 heure à 2 fr » 0.20
fr. 0.488
Un bourrelier payé à raison de 3 fr. par journée de 10 heures peut confectionner 10 à 11 cartouches.
mé€k0ë dm ê4k9^ié dm Biehfmfd.
Elles se vendent par paquets contenant 10 mètres couvrants de fusées , ou par barils de 100 a 300 pièces.
Echantillon n° 1 , pour le tirage dans les roches sèches ou simplement humides: le paquet fr. 1 , le mètre 0.10.
Echantillon n"" 2 , roches mouillées ou recouvertes d'une lame d'eau: ...... fr. 1.50. . 0.15.
Echantillon n* 3 , roches entièrement recouvertes d'eau, , fr. 8. . . . 0.30
OBJETS Divins. 41
M. Fouroet, directeur des mines d'Aniche(l), a constate par une expérience qui a duré 5 mois, que les mèches de sûreté apportent une économie de 3 p. c. sur la dépense totale dans le fonçage des puits, et de 9.28 à 16,95 p. c. , dans le percement des galeries à travers bancs; circonstance qui peut être attribuée, en grande partie , à la réduction de la quantité de poudre employée et au moins grand nombre de coups de mine exigés par Tarrachement d*un vplume de roche donné.
(i) Annales de* Mines , 4* Série, tome VI, page 123, et tome VI, page 315.
ir. sccTi^iv.
MATÉBlBt, COMPRENANT US jOUTIU ,
IBS YASRS DE TRANSPORT ET D*BXTRAGXIOV ^
AppareiU de 9ondagt
Celte outil est ordinairement fabriqué dans les ateliers de la n)ine (fig. 26-39, pi. VIII) par un forgeron dont la journée de 10 heures de travail est payée 3 fr. et un aide à i.SO.
l"" Tète de sonde, poids 2.5 kilog.
3 kilog. de fer brut à 30 fr. p. c. • fr. 0.90
7 kilog. (le charbon • 0,07
Main-d'œuvre. •••••••••» 0.90
3^ Tiges de 0.02 mètres de diamètre et 1.80 mètre de longueur, poids 4.5 kilog.
s kilog. de fer non travaillé .... fr. I.W
8 kilog. charbon » O.Ott
Main-d'œuvre , 1 heure de travail d'un
forgeron et son aide « 0.^.
fr. S.00.
S"" Deux demi-tiges pesant 5.00 kilog. longueur 0.90 mètre.
charbon
Main-d'œuvre (2 heures), . » . • • • 0.90
fr. 2,035
APPAREILS DE SOI^DAGE. iS
i« Deux clefs, i.75 kilog.
2 kilog. ae fer fr. 0.60
8 kilog. charbon » 0.05
Main-d*œttvre (1 heure) •••••• » 0.45
fr. 1.10 '
^ Trépan, 1.50 kilog.
Fer, 1.25 kilog fr. 0.375
Acier, e.7S kiltg. k fr. iM . ... » i.08
Ghar^n, 8 kilo^ » 0.05
Main-d'œuvre » 0.8688
fr. 2.0378
6^ Cuillère, 2.5 kilog.
Fer, 3 kilog fr. 0.90
Houttle, 6.8 » 0.068
lfain^l*œaTre .( travail de 2 heures ) . . • » O.CO
fr. 1.868
Le prix total d*une soude à bras , destinée à porter le forage è une profondeur d'environ SO mètres , se récapitule comme suit :
Une tête de sonde . ît. 1.87
27 tiges à 2 fr » 54.00
Deux demi-tiges » 263
Clefs ; trépan et cuillère * 5.00
fr. 63.50
L*appareil de sondage est complet et doit atteindre i des profondeurs de 180 à 200 mètres. (Fig. 6-19, pi. VIII). Tiges d'ifn diamètre de 0.032 mètre.
3 tiges de 1 mètre, pesant 11.5 kilog. kilog. 34.5
4 » de 2 > » 17 « » 68.0 1 « de 8 » » 22 » « 22.0
46 » de 4 > » 28 » » 1,288 0
kilog. 1,412.5 ♦ fr. 0.64 Fr. 904.00
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8 crochets pour suspendre les tiges kilog. 43
Une tête de sonde ou crochet à anneau mobile » • » 7
Fourchettes ou defs de retenue ••••'••, • S
Griffes ou grapins ••.••••••.• » 5.«(
Tourne i gauche . . *. » 8
kilog. 66.5
h O.im fr .fr. 83.125
Outils.
Deux trépans ou ciseaux de 0.12 à 0.18 mètre, pesant 25 kilog.
Deux ciseaux ..•••« 14 *
Dard à pointe . / » 9 •
Trépan en bonnet de prêtre » Il •
Alésoir dit patrouille » 15 •
Équarrissoir à deux branches » 8 »
Idem à trois branches .... .... » 10 •
Curette ou cuillcre ...•» 2 »
4 cuillères de 6 i 40 centimètres « 50 •
2 tarricres à glaise . « » 25 »
Caracole » 10 »
Tire-bourre v 8 »
Cloche taraudée • • » 5.5 •
Crochet pour dégager les tiges » 11 •
Arrache-tuyaux » 12 •
kilog
à 0.64 fr. ... : fr. 137.92
Un coffre à soupapes 12
2 cuillères à soupape en cuivre , 16 kilog. à 5.25 .... 52
fr. 201.92 Treuil à engrenages.
Bâtis en bois de chêne fr. 140.00
Broches et chevilles, 5.5 kilog a 0.50 » 2.75
Un arbi'c de tambour et deux cercles ... 90 kilog.
Arbre des manivelles 43 »
Deux manivelles 11.5 *
Boulons des crapaudincs et autres. • . . 6.5 »
TiT" kilog.
à 0.64 fr • 96.64
Deux roues et deux pignons 444 kilog.
Quatre crapaudines ....*... 15.5 •
"459Xkilog.
fr. 239.3»
APPAREILS DE SONDAGR. 4S
Report, fr. 239.39
àO.SOfp « 137.85
Huit coussinets en cuivre , 5 kilog. & 5 fr » 2$.00
Une erapaudine avec fourche en cuirre , 7 kilog. • . . • 35.00
Un frein complet • 25.00
Deux cordes pesant 165 kilog. à 1.25 » 206.25
Deux molettes, fô kilog. à 0.30 » 18.60
Deux boulons, 12 kilog. à 0.64 » 7.86
. > fr. 694.95
Objets accessoires.
Moutonpour enfoncer les coffres, 150 kilog. • « « • fr. 33.00
Déclic, 8 kilog. ifr. 1.20 ^ » 9.60
Coffres, 90 mMres à fr. 2.80 252.00
i frottes pour les coffres » 4.00
Tuyaux en tôle de 0.10 rostre de diamètre intërieur,
pesants kilog. par mètre. Pour 90 mètres à fr. 1. • • • » 90.00
Appareil pour enfoncer les coffres.
Châssis, ferrures, vis et ëcrou s 236.00
4 leviers 2.00
Châssis pour la frappe « 40.00
fr. k666.60
Échafaudage et barraque en planches fr. 814.00
Total de Tappareil, 5,364.60 fr.
771 . Mayenne des poids et des prix des outils liégeois et montois.
POIDS. PRIX
Pics de boiiage pour rorracheraent des roches
encaissantes
Idem employés dans le fonçagc des puits .
Haveresses
Grande rivelaine de 1 .03 mètre de longueur
Petite rivelaine de 0.83 idem idem . • •
Levier dit hamaide
Marteau ou mât
Fleuret de 0.95 mètre de longueur . .
Bourroir
log. 2.2
fr.
H.ni.5
gouchaut de hons (province du hainaut).
DÉSIGNATIONS
POIDS
PRIX
SU MAHCBB.
Pied^aTaleur (Ptc^ue/)
Marteau à pointes. .••,..» Idem à deux têtes
Haveresse {Havriau)
Marteau de coupeurs de veine • . • .
Rivelaine (Aaoe/tne)
Fleuret à la houille dit Monique . • .
Bourroir «
Epinglette • . • • .
Aiguille à charbon , ou coins pour détacher la houille
Aiguille à terre ^ pour attaquer les roches encaissantes
Pinces
Leyier ou pal fer dit Cauqae, ....
grandes
Escoupes { petites
moyennes
Kilog.
Fr.
Fr.
ri
772. Détail de la fabrication des outih du Centre du Hainaut.
l**. Pics. Douze pics pèsent ensemble 18.65 k.
Matériaux. Fer brut , kilogs 22 2 à ft*. 37 p. c. (1 ) ft. 9.214
Acier , » 0.75 & » 120 » • . » 0.M9
Charbon de forge 48 kil. à fr. f . . v 0.499
Main-d*œuvre. Une journée de forgeron à fr. 2.80 . » ?.900
Une » de frappeur » f.WXF
ft, lOST
(1) Ces expériences, qui datent de 1844, donnent des chifR^ trop élevés pour les prix des fers ; mais il est facile d*y substltaer les valeurs relatives aux époques et aux localités dont on 8*oocope.
Chiqipe pit peftut <fe i.S à 1.6 kîl. revkiU à fr. 1.43 Manche M bcris d« fr^e » &.29
Total , fr. ri»
3*. Haveresse. Douze haveresses pèsent 15 kiiogs.
Fer brut Ulbg. i8 A fr. 30 p. c. • fr. 6M
ÀsâfiT s 0.78 à fr. iîû p. c. . » 0.90
Cbarbon » i& à fr. 1 p. c. . . » 0.45
Une journée de fergeronet de frappeur. » 4.00
fr. 12.01
Chifiie hiveresse pesaal 1.9& kU^ revieot^ la pièce l h. 0.98
3*. Où emploie poar fabriquer 100 manches de pics et de bttveresses.
Bois de frêne, Taleur fr. 16.00
% 1/4 iownées k fr. %M .... » HM
fr. ai.4B Soit par manche fr. 0.21 i.
i*. La confection de huit rivelaines réclame :
Fer Brut, 26 kilogrammes à 32 p. c. . • • fr. 8.32
Amt. 0.90 » àl20fr » 0.60
Qbtrbon, 90 » ik. 1 fr. p. c. . . > 0.90
ÏÏM Journée de forgeron et une de frappeur. . « 4.00
fr. 13.42
La rivelaine terminée pèse 3 kilogrammes et coûte de fr. 1.67 é 1.68.
5*. 18 coins , dont 9 propres à détacher les roches encaisnntes et 9 pour la houille , exigent :
Vt», 2&80 kilogrammes i 37 p. c. . . . fr. 9^16
ilcier, 2.70 i» » 2.340
Cbarbon, 27 » » 0.270
Une journée de forgeron et une de frappeur. . » 4.000
fr. 16.92g'
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Chaque, coin revient a environ fr. 0.92. Les premiers pèsent 4.75 kilog. et les seconds 1.22S kilog.
6*. Les pelles ou escoupes s'achètent toutes conrection* nées à raison de 65 fr. les cent kilogrammes.
Une pelle de petite dimension pèse 1 .75 et coûte fr. i .14 Une de grande dimension , 2 kih • . » 1 .30 Les manches en saule sont évalués à fr. 0,30, savoir : 0.10 de bois et autant de main-d'œuvre. 7"". Dix marteaux de mine emploient :
Fer brut, 25 kilogrammes à 37 p. e. . . . fr. 9.25
Acier, 4 • i i20 » 4.80
Houille, 100 • . i.00
Journées de forgeron et de frappeur 2 i;4. . . » 9.00
fr. 24.05
Un marteau, pesant 2.60 kilog., coûte fr. 2.40. 8*. Fleurets de mine : vingt fleurets de grande dimension pèsent façonnés 90 kilogrammes :
Fer, 90 kilogrammes à fr. 31 p. r. , . . fr. 27.90
Acier, 8 » «i6
Houille, 80 » » O.SO
Une journée de forgeron et de son aide . . • 4.00
fr. 38.40
Poids d'un fleuret, 4.S kilog. ; valeur, fr. 1.92. Vingl-cînq fleurets de petite dimension pèsent 68.75 kil. :
Fer hrut, 68.75 kilogrammes à 31 p. c, . . fr 2«.3i
Acier, 4.20 » g.^
Houille ,80 » • O.UO
Main-d*<ieuvre • 4
fr. 30.8S
Le fleuret terminé pèse 2 75 kilogrammes et coûte de fr. 1.23 h 1.2i,
9^. On emploie pour dix bourroirs de 0.75 mètre de longueur :
27 kilogrammes de fer h 34 fr. .
20 » charboo ....
MaiiHl*œuTre , i 1/2 heures • . •
fr. 10.03 Valeur d*une pièce » fr. 1.06.
l(h. Dix curettes réclament Fcmploi de :
S kilogrammes de fer à fr. 37 • • . • fr. 1.110
ti houiUe
Main-d*œuTre , 9 heures 30 minutes. . • 2.600
fr. 17.173
Soit de 1.71 à 1.72 fr. par épinglette.
Les magasins de la mine doivent être munis de toutes les dimensions de fer convenables , afin de n*étre pas exposé à employer des barres hors d'échantillon , qui entraînent de notables pertes. Cependant , quoique fasse l'exploitant , le déchet résultant de la fabrication des petits objets est toujours assez considérable , ainsi que cela ressort à Tévi*dence du détail relatif aux haveresses et aux pics , où il s'élève à près de 20 p. c. de la matière employée.
Les dimensions des barres doivent être à peu près les suivantes :
Marteaux : fers carrés de 52 à 65 millimètres.
Haveresses: fers plats de 35 à 45 millimèlres sur 20 à 35.
Réparation dw outUs
Pour reformer la pointe de cent pics ou de cent hâvercsses it iaut :
4 i/1 beures de forgeron k fr. 2.80 . • fr. ÎM
Charbon, 10 kilogrammes •••«••» 0.10
fr. i.5S
Aciérer 18 fleurets :
Aeier, S kilogrammes à fr. 1.SÛ . • . fr. 2.40
Houille , 27 kilogrammes • » 0«27
1lain-d*oraTre , 4 i/4 beores » i.28
fr. 3.92
Chaque pièce revient à fr. 0.21 ou 0.22. Rendre Tacuité du tranchant à 100 fleurets :
Gbarbon, 42 kilogrammes ...... fr. 0.i2
12 1/2 benres d^un forgeron • 9.18
fr. 5.90
Ou 3.9 centimes par fleuret.
Refaire les tranches de 18 fleurets :
Charbon, U kilogrammes fr. O.U
2 heures 35 minutes d*un forgeron • • » 0.70
fr/ 0.W
Soit 4 2/3 centimes par pièce.
774. Obéervatîona sur les différentes méthodes usUées dans la détermination du salaire relatif à la fabrication et à la réparation des outils de mine.
La confection des nouveaux outils et la réparation des anciens donne lieu è trois systèmes de rémunération , dont le choix dérive des circonstances et des usages locaux.
Ces travaux peuvent être exécutés par des ouvriers travaillant à la journée , ainsi que cela se pratique dans la fdupan des mines Belges. Les outils dérivant de ce procédé de Aibrication ont une forme constamment appropriée è Teffet qu'il ^agti de produire; la construction en est solide et il est possible de leur donner toute l'uniformité désirable. Mais ce mode est sujet à tous les inconvénients l^ttltanl des travaux à la journée ; leur prix est plus élevé que celui des mêmes ouvrages exécutés à forfait , et , lorsque les puits sont séparés les uns des autres par une asses grande distance, les foi^rons doivent se déplacer sans cesse, à moins que les outils ne soient réunis chaque Jour dans une forge centrale , ce qui occasionne alors des frais de transport assez notables.
L^exploitant peut, mettre en adjudication, pour un temps déterminé et pour une somme convenue , la confection et la réparation des outils, après avoir fait un inventaire de ceux qui existent et qui doivent être représentés lorsque le contrat cesse d'être exécutoire. Ce mode , qui simplifie coiisidérablement les comptes et offre de l'économie , exige une surveillance incessante de la part des employés de la mine , si l'on veut obtenir des outils solides et convenablement proportionnés. Il est généralement appliqué aux mines du Nord de l'Angleterre , mais seulement pour les réparations des outils , ordinairement
déduites du salaire des liaveurs. Li , un forgeron et son frappeur font le service simultané de plusieurs mines dont ils entreprennent le travail à forrait. Mais si l'extraetion est considérable , l'exploitant juge plus convenable d'établir le forgeron à Tintérieur de la mine , afin de se soustraire ii l'obligation d'extraire les outils et de les redescendre chaque jour dans les travaux. Tel est le système usité a la mine de Heltoo , où chaque jour prés de 2000 hâveresses doivent être appointies et réparées.
L'adjudication peut encore se faire d'après un tarif contenant l'énumération de tous les ouvrages auxquels les outils donnent lieu^ avec la désignation des prix qui s'y rapportent ; chaque jour un employé prend la note de ce qui a été fait par le forgeron , pour en déduire le salaire après un certain temps donné. Une exposition plus détaillée de ce système fera le sujet du paragraphe suivani*
Enfin, l'exploitant peut laisser aux mineinrs la propriété des outils, de même que le soin de les réparer. Dans ce cas , leur intérêt est de les ménager , mais armés fréquemment d'instrumens en mauvais état ou mal construits, le travail s'en ressent et naiurellement ils deviennent plus exigeants quant au salaire. Le plus convenable semble de les leur fournir à un taux modéré et de leur en retenir le prix ; ou bien , comme cela se pratique dans les mines du Centre (Hainaut), de n'en fournir de nouveoux que sur la présentation des anciens, en laissant à leur compte les frais de réparation.
Quand un établissement se charge de la fourniture et de la réparation des outils , l'ouvrier se préoccupe peu de leur conservation et les détériore de plusieurs maiiicres ; c'est ainsi que quelquefois par pure nonchalance, pour ne pas se baisser et ramasser un levier, il prend sa havercsse ,• en introduit le fer dans les fissures ,
brise fréquemment eelui-ci et presque toujours le manche ; comme d*ailleurs les outib remontent au jour tous ensemble , on ne sait à qui attribuer le méfait. Pour remédier à ces coûteuses pratiques , il convient d'attribuer un numéro d'ordre a chaque ouvrier ; ce même numéro est imprimé sur chacun des outils qui lui sont confiés et dont la note est conservée. Il est dés lors facile de reconnailre et de punir le haveur qui les détériore par n^ligence et pour toute autre c^mse dépendant de lui seul.
Dans quelques mines bien organisées de la province de Li^c, les ouvriers, lorsqu'ils entrent dans la mine et qu'ils en sortent , prennent avec eux leurs outils réunis en faisceau à Taide d'une courroie. A rorifice du puits se trouvent une série de cases numérotées , où ils placent leur trousseau ; chaque jour le forgeron passe l'inspection des instruments , les répare , substitue des neufs à ceux qui sont usés, etc.
775. Confection et réparation des outils dans le district de la Ruhr.
Les opérations de ce genre donnent toujours lieu à des entreprises spéciales. Le salaire est déterminé, soit d'après un tarif renfermant toutes les catégories de travaux et indiquant les prix relatifs aux poids des pièces ou à leur nombre , soit d'après l'extraction et en rapport^mt cette valeur è une unité déterminée (100 sciieffels ou 54 hectolitres), soit d'après le nombre des journées de haveurs, de traineurs et d'ouvriers accessoires occupés à l'intérieur.
Ces adjudications se font au rabais et pour un laps de temps déterminé. Le forgeron , comme garantie de l'exé-
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cuUon du contrat intervenu entre hn et l'esqfiloîtuit , fovmit une somme d'argent ou présente eomme caution une tierce personne solvable. Il est chargé de la ferrure des vases, de la confection de tous les outils et instruments nécessaires à Texploitation , de la réparation du matériel , des machiBes à vapeur et souvent même des chaudières.
Au moment de son entrée en fonction, il est dressé contradictoircment un inventaire du matériel établissant le nombre, le poids et le prix des divers objets. Puis, 4 l'expiration du contrat , un nouvel inventaire fait connaître l'accroissement ou la diminution du nombre de pièces et leur plus ou moins value; l'entrepreneur reçoit alors une indemnité ou est astreint à payer la différence, s'il y a lieu.
Pour le soustraire autant que possible aux intdélités , te eontre-mahre de la mine (Steigêr) lui remet une Usie du peraonnel et du nombre d'outils dom chaque ouvrier est appelé à se servir. Il le prévient toujours en temps utile de l'époque où les mineurs quiUent l^élablissement et n'autorise le paiement de leur salaire que sur la présentation d'un certificat constatant leur entière libération à son égard. Les outils neufs ne sont d'ailleurs fournis que sur la présentation des anciens ou sur un ordre formel du eontre-maitre.
L'entrepreneur doit se conformer, quant à la forme et au poids des outils, aux modèles déposés chez les fonctionnaires du district. Les pièces forgées contrairement aux règles établies sont refusées , et si les circonstances le réclament, il est permis à l'exploitant d'en faire venir d'autres aux frais du forgeron. Les armures des vases de transport et d'extraction sont pesées en présence du contre-maitre ou d'un autre employé supérieur. La pose d'un objet de cette espèce sans un contrèle préalable peut donner lieu
OUTILS. bS
& son enlèvement, k un nouveau pesage et à son replacement sans indemnité.
Le forgeron doit exécuter les commandes de la mine dans les 24 heures, si toutefois ces commandes n'excèdent pas» par leur importance, la valeur des dix plus grosses pièces inscrites dans le tarif. La lenteur ou ta négligence dans 1q travail autorisent Fexploitant à réclamer le secours d'un autre ouvrier aux frais de rentreprenéur.
Comme ce dernier travaille dans son propre atelier, c*est4-dire à )ine distance plus ou moins grande de Tétablissement , il prend ordinairement à son compte le transport des outils neufs et des vases nouvellement ferrés , et laisse à l'exploitant le soin des objets soumis aux réparations, à moins que la distance à parcourir n'excède une demi*lieue.
Le forgeron se charge de tous les vieux fers ; il les revend pour les deux tiers de leur valeur, à Texception toutefois -des vieilles tôles de chaudières.
Enfin , la note des travaux exécutés dans le cours du mois est tenue en double et d'une manière symétrique par lentrepreneur et par les employés de la mine. La comparaison de ces notes et leur vérification est immédiatement suivie du paiement du salaire mensuel.
Le système exposé ci-dessus est généralement mis en usage dans toutes les exploitations de l'Allemagne.
Voici , pour les mines de la Ruhr , le nombre des pièces qu'un ouvrier et son aide peuvent forger en une journée de travail :
4 & l( masses.
8 grands coins.
6 à 7 marteaux.
10 petits.
8 pics.
8 grands leviers,
8 liaTeresses.
11 boorroirs.
11 pics d^cntaille.
14 curettes.
17 à 18 pointeroUes.
10 à H fleurets.
4 à 8 leviers à pointe.
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DO FER
Dl l'acier
TOTAL
Kilog.
Kilog.
Kilog.
PoÎDterolIes ( Ir^. espèce . .
(Gnteineiten), f 2«, •
Marteaux C \^, csi>ccc {ffandfœuiiel). | 2*. •
Masses ( TeHbe fœutiet) . . .
Pics à la pierre 1 1". espèce (Keilhauen). 1 2».
HaTcresses | ir«. espèce
Pics d'entaille (Schrammhawn),
Fleurets. 4 1«>. espèce
A fr. 0.8
4 le kilogramme.
Bourroirs (Stomp/îîr) , . pesant kilog. 1.40 \
Palfers t Gros » « { Breehstange). \ Petits » »
Gros coins ( Ire espèce» » [Gro98e fttnmei)^ ( 2e. • » •
V*^'*''^ moyen : fr
Petits coins { ire.espèce« « {Kleine fîmmel), ( 2*. • • »
le kilogramme.
Curette (ATraî/iw). » •
Les tiges de sonde de 0 026 mètre de diamèlre, y compris les filets de vis et Técrouage des douilles pèsent par mètre courant kilog. 3.35 et valent fr. 1 le kilog. Le prix est le même pour la fourniture des axes de wagons, des anneaux des vases d'extraction, des petites et des grosses chaînes, etc.
rmlkritmMêmÊ% ém /erffHfr«« éit^trêes.
Gonds et penlures de portes d*aérage.
Ferrures des Tases destinés k U mesure
de le houiUe.
Idem des tonnes (appliquées à rextraction
des eaux.
Ferrures des traîneaux*
Gros Petits
kilog. 4.fi7 » l.iO
|r«. espèce 2«. •
i>«. espèce 2*, »
Ir». espèce 2». •
Ces divers objets sont payés à raison de fr. 0.80 ie kilogramme.
Le même prix est affecté aux armures en fer des wagons de 2 à 5 hectolitres ; aux frettes , aux manivelles cl aux autres ferrures des treuils, doot le poids est variable.
JM««t"##« m9pèe9% «r» cfftff 40 m%inm*
POIDS PRIX
Clous j
Gros Petits Gros Petits
d'échafaudages |
de lattes \
déportes \ C«*os
I Petits
ÎGros Bfoyens Petits
employés dans la construction des voies perfectionnnées . . . •
kilog,
PAalOO . ÏM { 1.17 0.95 0.70 0.47 0.23
Haches
Pelles
Grandes kilog.
Moyennes »
Petites .......... »
Largeur^ 0.26; longueur, 0.29 » 0.32 y 0.34
licts.
Scies de 0.90 mètre de longueur,
fr.
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Les prix relatifs à la réparation des outils, de leurs pointes et de leurs (riuichea » de même qu'au rét^UisMOient des parties aciérées qui ont disparu par l'usage» so trmvent également fort détaillés dans les tarifs allemands. Ces prix se rapportent au poids total de l'outil, exprimé eidessous en kilogrammes.
DE tVctta. »"<>*«»• fomn.
PointerollM . fr. 0.18 OM 0.0|
Pics à b roche » 0.28 0.18 6M
Haveresses » 0.S8 Q.18 0.04
Pic d*daUUIes • 0.14 dU O.Q^
Fleurets » 0.28 0.06 O.Ç^
Marteaux « 0.72 0.51 •
Masses. . n 1.14 x ^97 »
Gros coins • » 0.09 0.03
Petits coins * » 0.08 0.03
Les tarife ont aussi pour objet tous les organes en fer forgé des ipaehines k vapeur, les boulons, les éerous, les axes 9 le percement des trous, les travaux; exécutés ao tour, la réparation des chaudières, etc.
Lampes découvertes et lampes de sûreté
Le prix de quelques-uns de ces objets est fixé comme suit :
Lampes découvertes en fer employées dans
les mines du centre du Ilainaut . . . fr. O.QS
Les mêmes objets en cuivre • 3.00
Lampes en fer-blanc usitées dans quelques
mines du Fiëna » 0.80
District de la Wurm ; lampes découvertes
à réservoir en cuivre n 9.68
Id. avec réservoir en fer blanc . . • • » 8.73
Lampes de Davy « 3.80
Lampes de M. Mueseler » ê.SiO
L*armaturc seule »428
Grandes lampes d'accrochage, même système, HM
LAMPES
QoiDl à Foq^iMtion du service des lampes de sArecé, les choses se passent généralemcnl en Belgique comme suit.
Un lampiste , homme éprouvé sous le rapport de Texaetitude et de k prudence, assisté, suivant les besoins d'un ou de deux ouvriers , a sous sa surveillance immédiate tout ce qui concerne l'éclairage intérieur et extérieur. Quelquefois il confectionne lui-même la totalité ou une partie des lampes ; il vérifie les toiles métalliques ; s'assure qu'elles contiennent un nombre suffisant de fil sur une surface donnée et qu'elles remplissent les conditions requises. Si les appareils viennent du dehors, il les examine avec l'attention la plus scrupuleuse. C'est dans son magasin, placé à portée de l'orifice du puits, que la lampe et son enveloppe son nettoyées; que la première est ^igneusement fermée après en avoir renouvelé l'huile et la mèche. Le^ mineurs prennent leur lampe au momeptde leur descente dans la mine; puis, à leur sortie, toutes doivent être réintégrées dans le magasin, où le lampiste les examine au fur et à mesure qu'elles lui sont rapportées, et s'assure qu'elles n'ont subi aucune détérioration pendant le travail. S*il aperçoit quelque dégradation provenant de négligence ou de malveillance , quelque tentative d'effraction, il prend note de celte circonstance, y joint le numéro de la lampe et s'empresse de faire son rapport au directeur.
Dans les districts du nord de l'Angleterre , l'ouvrier chargé du soin de réclairage {Davy mon) est établi dans la mine , près de la chambre d'accrochage ; chaque ouvrier lui remet sa lampe à la fin de la journée et la reprend & son entrée dans les travaux. Le lampiste y introduit les mèches et l'huile nécessaire à la durée d'un poste et ralltime celles qui s'éteignent accidentellement.
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De jeunes enfants (Davy boys) circulent incessamment dans les tailles , afin de remettre une lampe allumée à tout ouvrier privé accidentellement de lumière.
Chemins de fer appliqués au transport intérieur
1\ Rails plats en rente, de la mine du Treuil , district de St. -Etienne.
2 mètres de rails pesant 90 kîlog. i 26 fr. . . fr. 7.80
Clous 0.05
Billes ou trayerses en chêne • 1.00
Pose de la voie » OMÙ
Prix par mètre courant, fr. 9.3S
T. Longrines établies sur des traverses et recouvertes de barres de fer plat fixées par des vis dont la tête est noyée dans le fer. (Mine de Méons, département de la Loire).
Barres do fer do 0.029 mètre sur 0.000 mètre,
pesant 3.8b kîlog. le métro, a 36 fr. les cent kil. • fr. 1.39
Vis h bots » 0.46
Longrines en chêne à 0.90 fr. le mètre courant . • 1.80 Traverses en chêne de 1.20 mètre à 0.60 fr. le
mèlre » 0.72
Entaille des traverses et pose » 0.63
Déb.'at et remblai • 0.23
Prix par mètre courant, fr. 3.27
3*. Les rails plats de la mine du levant de Flénu (Couchant de Mons) ont 2 mènes de longueur, 0.075 mètre de largeur ^ la hauteur du rebord est de 0.04 mètre et l'épaisseur moyenne de O.OOK mètre. Ces rails s'ajustent sur de vieilles douves de cuffats sans valeur.
VOIES PERFECTIONNÉES
Pour 3 Qiëlres courants de voie , la dépense se réduit à
2 ratU pesant 35^ kilog. à 28 fr fr. 9.8S6
6 clous 0.25 kUog. à O.BO fr » 0.125
Prix, do. mètrcL courant, 4M. fr.
4*. Chemins. de fer établis- à ia mine de FÂgrappe (Couehant de Mons) et consistant en rails saillants encastrés dans les entailles. des traverses (fig. 3, pK XL) :
S mètres dé riils pesant il kilog. à 22 fr. . . fir. 5.08
Une t^?«i3M pn ^pja • 0.10
8 calles en cbéne » 0.12
Pose • » 0.08
fr. 5.38
5*. Même système établi à la mine de Guiey , près
d'Aix-la-Chapelle. Les rails sont des barres de fer plat , de
mètre de largeur, sur 0.007 mètre d*épaisseur pesant
3,75 kilog. par mètre courant. Les billes en chêne ont
O.BO mètre de largeur sur 0.07 mètre d*équarrissage.
RaUs, 7.8 ^kg. i 32 fr. p. e fr. 2.40
Deux billes à 0.25 fr. y compris les entaiUes . . » 0.50
Quatre calles ou coins i fr. I p., c. . . . . . . » 0.04
Pose de la voie « 0.06
' ' Prix du mètre courant, fr. 5.00
Deux ouvriers payés' à raison de fr. 1.56 posent dans
leur journée 50 mètres de voie , ce qui fait par mètre ,
fr. 0.0625.
6*. Prix de revient de 4 mè(res courants d*un chemin
de fer de même espèce, établi à la mine de Sardon, près
de Rive-de-Gier.
2 rails de 4 mètres pesant 56.06 kiiog. . . • Joints et redressage des rails è 0.10 fr. • .
Huit coins en chêne
4 traverses en pin de 1.30 mètre de longueur. Pose, remblai et transport des matériaux . .
Pour les quatre mètres , Par mètre courant ^
fr.
fr.
fr.
Sous*détail de la main-d'œuvre pour 150 màtres de voie.
Posd: 6 journées de deox ouvriers à 5.60 • • • fr. ^2.00 6 » de zDanœavres à 2.25 • • • • » 13.90
Par màtre 0.37 fr fr. 58.90
Remblai : 2 joarnées de chevaux fr. 8 . • • • fr. 6.00
2 de Umehêurê i fr. 1.50 I.OD
2 idem de 4 remblayeurs à 2.50 • • • » 20.00
iSoit par mètre enviroa OM fr. » » « • fis 29.00
7\ Province de Liège. Rails saillants fixés sur des coussinets ou supports (fig. 8, pi. XL). Les billes sont placées à 0.60 mètre de distance d'axe en axe. Les rails sont des barres de fer à double talon de 5 mètres de longueur.
Pour une longueur de voie de 60 mètres il faut ;
120 mètres de rails pesant 840 kilog. è 23 fr. » fr. 451.20 100 eoassinets intermédiaires , 240 kilog» 40 id. d*abouts . • 02
kUog. 322 À 22 fr. •
402 dons, 16.03 kilog. k 0.50 fr
100 billes en châne à 0.40 fr
200 ealles en for, 6.8 kilog. è fr. 0;50 « • • Poae, 2 ouvriers à 2 fr. par jonr posent 40 mètres
• 6JQ0
fr. 279.18 Prix d*an mètre courant 4.658»
VA8BS DE TRANSPORT
lUê mèlnt é$ dtraves en Mtro à 15.00 p. t. . fr. 0.870
îâO mètre feuillets de chêne à 68 fr. p. e. • • » 0.716
S cerdes en fer pèsent 5.2S kilog. à 28 fr. • • » 1.470
18 kflog. de houille i fr. 1 > 0.0S5
1/9 de jonmée d*un forgeron et de son aide. . • » 0.4M
ifé jonmée de tonnelier • » 0.628
fr. 4.180 gyalnsoti. S mètres de hois de frêne pour flasques, à
O.Ufr fr. 0.780
tX kiiog. clotû li 18 p. c » 0.113
l>eliz tftteffM 4 15 fr. p« e.» • OJOO
Iknx bandages ou lames de patins pesant kil. 8.28 à
fr. 27 le quintal • • » I J20
<J kU^^rammes Jiottiyev •««•«•••• 0.018
f/l journée de chanm •••««.,•»• O.d00
IjNI de journée d'un foii^aron et de SMieîéo • • • » 0.666
fr. 3.72i Total du prix du tninean , fr. 7.874
S*, Voitures usitées dans les mines da GouchanI de Mons. Contenance S.tt hMotitres (flg. 13-15, pi. XLI).
Caisse.
S.fb mètres de plaaches à é7.f0 les cent mètres . fr. 1.2SS
kilogrammes à fr. 37 p. c. fr. 6.Sf
Cb&ssis et autres détails (29.8 kilogrammes ); pesant
brut 32.8 kilogrammes à 27 p. c » 8.778
Vis, 4 kilogrammes è fr. 1 ...••.• » 4.000
Houille, 84 kilogrammes » 0.8é0
Quatre roues en fonte 22 kilogrammes à f« 22 • » 4.8é0
2 1/4 journées d*un forgeron et de son aide . • » 9.000
fr. 34.0Sa
Piit total d^une Toiture , fr. 38.602
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Les mêmes voitures , construites au Levant da Fiénu , ont une contenance de 4.44 hectolitres et un poids de 101 kilogrammes; leur valeur est de • • . fr. 39.33
Lorsque les essieux tournent sur des coussinels, leur poids est de lOS kilogrammes et leur prix de . fr. 40.1 1
Si le châssis est en bois et la contenance de b hectolitres • fr. 36.92
3\ Voitures de Guley et d'Hoheneich, près d'Aix*la-
Chapelle, d*une contenance de 3.88 hectolitres (fig. 17-20,
pi. XLI).
Planches d*onne, il mètres k fr. 0,^. • . . fr. 4.40
Deux traverses pour assujettir les essieux ...» O.SB
Une journée de ebarpentier. .••••.•• i.75 84 kiIo(srammes de fer pour armures , axes et écrous
i fr. 40 p. c. kilogrammes » 21.00
Quatre roues , pesant 60 kilogrammes k fr. 24 p. c. » I4.i0
Clous , 0.48 kilog. à fr. 0.80 » 0.38
Main-d*<BuVre du forgeron » tournage des essieux ,
ajustements des roues ^ bouille consommée i etc. • 18.18
Total, fr. 60.96
i*. Autres voitures à caisses en bois , de la mine de Guley (fig. 3, pi. XLI); contenance 5.5 hectolitres.
Planches dV)rme , 13.80 mètres à fr. 0.40 . . . fr. 5.82
Clous , 0.9S kilogrammes k fr. 0.80 0.76
Ferrures , 08.25 kil. à fr. 0.80 y compris la façon . . » 78.60 Quatre roues en fonte , 63.6 kilogrammes à fr. 24. . » 15.26
1 1/2 journées de charpentier » 2.62
Total , fr. 102.76
6^ Berlaine en fer de la province de Liège (fig. 1 et 2, pi. XLI), contenant 7 à 8 heclolilres.
Matériaux.
1^9 lôlcs employées pour les côtés de la caisse ont une épaisseur de 0.005 mètre , et celles du fond, 0.005 mètre.
VASES DE TRANSPOllT. ()5
Tôles, 156.5 ktlogrammes à fr. ^â p. c. . . . fr. 87.33 Essieux , anneaux de suspension , fourches d'atte-
lage, etc., 4â.B kilogrammes à fr. 56 p. c. . o 15.30 Fers d*équerre et fers plats pour former le squelette,
32 kilogrammes à fr. 58 p. c « 12.16
Rivets, 7.7tf kilogrammes à fr. 36 p. c. . • » « 2.79
Roues pesant 50 kik>grammes » 11.00
Six journée^ d\in forgeron-ajusteur à fr. 2.50 r • 15.00
Six id. ' de manœuvre & fr. 1.50 • . • • » 9.00 3 iy2 journées pour tourner les axes et aléser les
essieux . » 10.50
3 1/2 journées d*un manœuvre » 5.25
fr. 138.33
Le poids du fer brut mis en œuvre , non eompris la fonte des roues, est de 218.75 kilogrammes; la berlaine achevée ne pè$e plus . que . 208. kilogrammes.
Tel est le prix de revient de ees vases de transport construits dans les' ateliers de la mine; exécutés au dehors ils peuvent être obtenus au prix de fr. 63 à 6K le quintal métrique, suivant l'épaisseur des tôles. Le coffre est évalué, de même que les essieux tournes , à fr. 70 les cent kilogrammes; les roues alésées de fr. 28 à 32 p. c. Les détails d'un essieu paient ^ comprenant les rondelles en fer et en cuivre, les disques en cuir, les vis et autres ajustements , coûtent fr. 3i, soit 8 fr. pour les quatre roues d'une berlaine..
6**. Imitation belge des tubs employés dans les districts du nord de l'Angleterre. Hauteur et largeur 0.70 mètre. Longueur 1.10 mètre. Capacité 5.33 hectolitres. L'épaisseur des tôles est la même que ci-dessus : 3 et 5 millimètres.
Poids de la caisse kil. 118.0
2 essieux ••• • 23.3
i roues de 0.26 mètre de diimètre ••••• » tô.O
Verrous, charnières et anneaux • » 3.3
. kil. m.Q TOME IV. 5
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Ces vases sont fournis au prix moyen de fr. 63 p. c. , soit fr. 124.11.
T". Tonnes destinées à extraire Teau du fond des vallées, en les ajustant sur un train de voiture. Contenance 110 litres.
Bois.
16 dQUves en cbéae & fr. 30 p. c fr. 4.80
2 mètres de feuillets de chêne, à 78.80 p. c. • » 1.S8 1/2 journëe de tonnelier » i.8K
FerrureSm
Quatre cercles ( 8.8 kilog. ) dont le fer pèse avant
d'être mis en œuvre 9 kilog. , à 28 fr. p. c » 2.82
Deux liens pour ajuster le tonneau sur le train , 5 kil. » 1.88
Vis, 1 kilogramme • • * • 0.80
Charbon , 0 kilogrammes ••«••••..« 0.09
1/2 journée d*un maréchal et de son aide « • • » 2.00
fr. ÎIÔ9
8"*. Chars à bennes usités dans les mines des environs
de St. -Etienne (1) :
Poids du chariot , 170 kilog. ) rn - i ma^i^ i •■ fj j • u JMA [ Total, 520 kil.
Id. des cinq bennes, 150 » )
Deux sommiers de 2.30 mètres de longueur à fr. 2.80
le mètre fr. 10
Madriers de O.Oi mètre pour le tablier . / • • » 8.80
Quatre roues alésées pesant 70 kilog. è 48 p. c. . • » 31.80
Deux essieux, 20 kilog. è 70 p. c » U.ÛO
Coussinets et boulons • • • • • » 12.00
Façon et ferrures » 18.00
Façon pour tourner les essieux » 2.00
rn char à bennes revient à . . fr. M.OO
( 1 ) Annules des Mines , 4«. série , tome VI , page 314.
VASES DE TRANSPORT
Détails d'une benne ou panier h roulettes pesant 30 kil. :
Valtfur das douves •••••«• fr« iS.OO
Deux Inverses » 2.00
4 roues alésées et tournées sur le rebord ,
42 kilog. 80 fr. p. c « » 21.00
Essiettk^SOkilog. à70fr.p.c. ...» U.OO
Coussinets et boulons , 10 kilog. • • • » 10.00
Armatures, 34kilog.à70fr. p. c. • • « 25.80
j^aeon pour tourner les essieux, etc. . . » 8.00
Prix d*ttne benne ^ fr. 01.80
Si les bennes ont quatre essieux indépendants pouf Aranebir les eourbes de petit rayon, s*il est tenu eompte dii frein propre & modérer ta vitesse du vase dans les descentes, du timon d'attelage et des chaînes destinées & prévenir la culbute des bennes , le prix s'élève à ISO fr.
Essieux renfermés dans des bottes étanches
Il a été fait mention (533) d'un procédé propre à s'opposer, pendant la marche des wagons, aux pertes de la matière lubréfiante introduite dans les essieux. Des expériences ont été faites à la mine du Grand-Hornu (Couchant de Mons)| pour constater les économies qu*il est possible d'espérer de Teipploi de ces nouvelles dispositions. Ces expériences , dont la durée a été de trois mois , ont été faites sur une grande échelle, puisqu'elles ont eu pour objet l'ensemble des wagons de l'ancien système employés au puits n^. 9 et ceux du nouveau, exclusivement en usage au n«. 6. Les premiers sont lubréfiés plusieurs fois par jour avec un mélange de savon noir , d'huile de poisson et d'eau ; les seconds ne le sont que deux fois par semaine avec de la graisse de cheval.
Les résultats obtenus sont consignés dans le tableau suivant :
fl
Total. . •
Ainsi , l'économie réalisée sur la main d'œuvre est d'environ 0.8, et remploi de la graisse est réduit à 1/18' de ce qu'il était auparavant.
781 . Brouettes destinées au transport extérieur de la houille de Vorifice du puits dans les magasins établis à la surface.
Contenance, 1 1/2 à 2 hectolitres.
Deux bras à 1 fr. fr
Coût annuel d'un cheval
Un cheval d*une valeur moyenne de 800 fr. travaille pendant dix ans.
11 donne lieu k un amortissement annuel de fr. 103.60
Son entretien pour une année s^clève à . » 590.57
Vétérinaire et médicaments • 20.00
ll&niacbement * 18.03
Ferrage » il. 10
Dépense. . . fr. 7i3.30
qui, répartie sur les 280 jours de travail efleetifs d*unc année , donne pour chacun d'eux fr. 2.63 à 2.66.
Nouniture.
Les quantités d*avoine el de foin varient suivant Tactivitc du travail imposé aux chevaux. Ils consomment en moyenne et par jour :
Foin,i.5kiIog.à5rr. p. c fr. 0.2^25
Avoine , 9 kilog. à U fr. p. c » 1.260
litière.
Lf» paille employée pour litière est :
Pour 6 chevaux ... 3 bottes.
Si trois chevaux sont réunis dans la même écurie , b consommation sera pour chacun d*eux de 2/3 do botte (Skilog.labotte),ft20fr.lecont fr. 0.133
Dépense journalière, » 1.618 et pour une année ou 365 jours» • » 590.57
CHAPITRB VII. — 11
i\ 6BGT10K,
Hamaçhm^^^
Une dossiirc • •
. fr.
Ud« crmi^ère • i
Un collier. • •
Une bride. • • «
Une yeqtrière • <
Et un licol • • ,
Ces objets dont la durée noyenne est de cinq ans , forment une valeur annuelle, y compris IVunortissement , de . • . fr. 8.05 Les frais de réparations sont évalues à » iO.OO
Total, fr. 18.0} Ferrage d'un cheval pendant un an :
18 fers neufs à 0.45 fr. • . . fr. 8.10 Remettre 15 vieui fers à O.SD fr. » 5.00
fr. 11.10 n faut ajouter le conducteur du cheval , le salaire d*un palefrenier , si le conducteur n'est pas chargé de ce soin , et Féclairage de Técurie , en répartissant la somme sur le nombre total de chevaux.
mètre de feuillets en chêne à 68 fr. p. c
1/5 de journée de tonnelier à fr. 2.50 » 0.850
Ferrurei. Trois cercles , 7.25 kilog. à 51 fr. p. c. . . » 2.2^
Oreilles , vb , bandes de fer 7 kilog. à 53 fr.. . » 2.iiO
Charbon , 16.5 kilog » 0.165
S/5 da journées d*un forgeron et de son aide. . % 2.667
Chaînes de suspension, 2.75 kilog. à fr. 1.20. • • » 5.500
fr. 15.491
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io. Petil seau d'avaleur élevé par un treuil simple» Hauteur 0,35 mètre , contenance SS litres.
Boif, 6,90 mètres douves en hétrc a 15.60 p. c. . . . fr. 0.884
mètre de feuillets en chêne à 68 fr
ilé de journée de tonnelier » 0.625
Ferrwru, Deux cercles (4.S0 kilog.) pesant avant d^étre
travaillés 4.75 kilog. à 31 p. c » 1.472
An» en fer, vis, bandes, (6 kilog.) 8 kilog. à
Houille, 16 kilog • 0,160
2/3 journée d'un forgeron et de son frappeur • • » 2.660
fr. 9.177 Le seau , étant suspendu par son anse, ne réclame
pai remploi de chaînes.
3\ Cuffats de 1.18 de hauteur pour réxtraclion de la
houille.
Contenance 5.5 hectolitres.
mètre de croisures en chénc à 34 fr. p. c
Quatre cercles (39 kilog.) , fer brut 40 kil. à 32 fr. » 12.800
Bandes (15.5 kilog.) , pesant 16 kilog. à 30 fr. . i> 4.800
Vis et oreilles (pesant 9.25 kilog.), 11 kiiog. à 32 » 3.520
Une journée d*un forgeron et de son aide . • • » 4.000
Charbon , 53 kiiog. . • » 0.550
Chaînes de suspension 20 kilog. à 85 fr. p. c. . « n 17.000
fr. 51.122
4". Cuflats de 1.35 mètre de hauteur, contenant 7 à 8 hectolitres,
29 douves , soit 40 mètres courants è 15.60 p. c. . fr. 5.4i0
f .60 mètres madriers à 78.80 fr. p. c » 2.049
Croisures en chénc^ 1.80 mètre à 34 p. c. . . . » 0.612
Une journée de tonnelier . • . • » 2.500
Quatre cercles ( pesant 45 kilog. ) , 46 kilog. è 32 fr. » 14.720
A reporter, tr, 25,321
Report y fr. 2l$.321
Bandes (28.5 kilog.), fer brut 29 kilog. à 50 p. c. » 8700
Vis et oreilles (9. 75 kilog.) 11.5 kilog. à 32 fr. . » 3.680
Charbon, 58 kilog » 0.580
Mi journée de forgeron et de frappeur » 8.000
Chaînes de suspension 28 kilog. à Sj fr. p. c. . . • 23.800
fr. 67.081
5*. Cuffats de 1.50 de hauteur et de 10 à 11 lieclolitres de contenance.
30 douves , mesurant 46 mètres à 15.60 fr. . . . fr. 6.256
mètres de madriers à 74.80 p. c
2 mètres bois de chêne pour la croisurc .... • 0*680
1 journée de tonnelier » 2.500
fr. 11.530
Six cercles (pesant 96.25 kilog. ) , 98 kilog. à 32 p. c. fr. 31.360
Bandes (34.5 kilog.) 35 kilog. à 30 p. c. ... » 10.500
Vis et oreilles (11.25 kilog.) 13 kilog. à 32 p. c. . •> 4.160
Houille 106 kilog » 1.060
Chaînes de suspension , 30 kilog. à 85 fr. ... n 25.500
1 3/4 journées d*un forgeron et d*un frappeur • . » 7.000
fr. 79.580 Prix toUl du cuflat, » 91.110
O"". Cuffats de 2.8 mètres de hauteur^ contenant 14 è 15 hectolitres.
31 douves y mesurant 65 mètres à 18.60 p. c. . . fr. 8.840
2 mètres bois de croisure à 34 p. c » 0.680
mètres madriers en bois blanc de 0.03 mètres
d'épaisseur employés pour le fond du vase, a 74.80
pour cent » 2.094
1 1/8 journée de tonnelier à 2.50 fr. . . . • . » 8.810
Mêmes ferrures que ci-dessus. » 79.580
fr. 94.014
7"*. Tonnes généralement employées dans les mines du Couchant de Mons.
Hauteur , 3 mètres. Diamètre à rorifice et au fond «
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i mètre; idem au ventre, 1.20 mèlre; eontenanec
30 hectolitres.
51 douves de 2.05,. soit 60 mètres a 31 fr. p. c. . fr. 21.39
2M mètres planches de chêne pour le fond , i 69 fr. » 2.00
i.73 lambourdes à 20.60 « 0.36
Main-d*œuvrc du tonnelier «> 2.70
110 kilog. fer laminé S^ p. c » 37.40
iO kilog. d*oreilles, fer de Suède à 1.90 fr. . . . » 13.00
3 kilog. vis à fr. 1 » 3.00
1 kilog. clous à 0.i3 fr » 0.43
38 kilog. chaînes h 0.50 fr « 19.00
Main-d'œuvre d'un forgeron et de son aide • . . d 4.99
fr. 108.29
frases appliqués à ^épuisement des eaux
1°. Grandes tincs d^avaleurs mues à Taide d'un treuil a
engrenages, ou onc machine i molettes.
Hauteur 0.62 mètre, capacité 115 litres.
17 douves à 0.27 fr fr. 4.1i90
1 mètre de feoiUets de chêne a 78.80 p. c. . . . • 0788
1/2 journée de tonnelier à 2.30 • 1.2S0
Quatre cercles (pesant 8.3 kilog.) 9 kilogrammes
de fer à 31 fr. p. c » 2.633
Oreilles , vis et bandes de fer (3.3 kilog.), pour lesquelles on emploie 7 kilog. à 33 p. c. ... » 2.310
kilog. chaînes de suspension à fr
17 » charbon » 0.170
2/3 journée d'un forgeron et de son aide » 2.666
fr. 17.709
2*. Pelilc tinc destinée à rexlraclion de Teau à l'aide du treuil simple. Hauteur , 0.55 mètre. Capacité, 60 litres.
16 douves à 23 p. c fr. 4.000
1 mètre de feuillets de chêne a 78.80 » 0.788
1/2 journée de tonnelier n 1.230
Quatre cercles (6 kil.), fer employé 6.3 kil. à 31 fr. » 2.013
Anse et oreilles ( 1 .3 kilog. ) 2 kilog. à 32 fr. . . . » 0.640
8^ kilog. houille » O.OPO
2/3 journée de forgeron et de son oide » 2.066
fr. 11.439
9". Petit seau servant à assécher le fond du puits en creusement (à disclaper les eaux).
90 douves de 0.27 mètre à 15.60 p. c fr. S.720
1/3 journée de tonnelier. ••..••••• » 0.890
Cercles et anse (2 25 kilog.) 275 kilog. à 83 p. c. • » 0.907
6 kilog. houille 0.000
1/2 journée pour la façon • . . • * 1»W0
fr. 3.707
Pont volant appliqué à l'extraction par cuffats
Cadre installé à l'orifice du puits, 1.13 mètre cube
de bois de chêne à fr. 100 fr. 113.00
Hain-d*œavre de charpentier , 2 journées k 2.25. • * éJSQ Cadre du pont volant , 1.81 mètre cube bois blanc à
fr. 32.76 • « 39.30
Journées, 16 3/4 & fr.2iK5 p 37.68
Clous, 2 kilog. è 33.17 fr. le cent » 0.66
Ferrures, i02 kilog. à 75 p. c « 301.90
Rails, 96 kilog. à 22 p. c » 21.12
Huit roues en fonte, 192 kilog. à 24 p. c » 464)8
Quatre plaques en fonte , 27 kilog. i 24fr. • • « » $4S
Huit coussinets pesant 36 kilog. à 18 fr. • . . . » 6,48
fr. 59630
786. fraies verticales , cages et appareils accessdres exécutés au puits Tinchon^ de la Compagnie d'Anzin.
Détail du coùl de ces voies jusqu'à une profondeur de 540 métrés :
Matériaux.
kilog. de boulons
A reporter, fr. 6862.91
Report, fr. 6862.91
Préptntion à^ pièces au ehantîer* • • • • • » iOéM
Pose de rattireil dans le puits » 2160.00
18 p« c. pour frais généraux « outils , etc., imputables aux bob et à la inain-d*œuyre qu'ils réclament. • • 99o.82>
fr. 10422.76 Soit par mètre courant , fr. 19.30J
La construction de deux cages à deux compartiments superposés et munies de parachutes entraine pour dépense :
•i paliers ou conducteurs en fonte, 41 kilog. • . . fr. 8.20
Boulons, 2 klleg » 1.78
Ferrures vieilles et neuves , 61 kilog « 214.19
Aciers vieux et neufs , 10 1/2 kilog » 17.80
Tôles pour couverture, 28 kilog » 15.22
Uain-d*œuvre de forge « 28i?.09
fr. 840.28
he& garnitures de la margelle du puits ^ de trois accrochages doubles et l'installation des planchers mobiles donnent lieu au détail suivant :
17 paliers de fonte et taquets , 270 kilog. • . . . fr. 84.00
Vis à bois , 1301 kilog » 36.29
Qous , 134 kilog » 74.23
Vieille tôle , 100 kilog » 21.82
Vieux fers et ferrures diverses , 186 kilog. ...» 73.81
Pointes , 57 kilog » 21.83
Main-d*QBUvre de forge « 82.93
fr. 564.61
Clous, 2 kilog fr. 1.14
Vis abois,! 1/2 kilog » 1.96
CIinehes,2kilog » 2.80
Crochets d^échelles , 8 kilog d 3.12
Vis è bois, 320 kilog » 8.96
Charnières de portes , 10 kilog » 5.80
fr. "lus Total des quatre constructions , fr. 11,549,15
787. Appareil d'extraction de la mine de Bomsu (fig. ,16-18, pi. XLVII).
Détail de la dépense affectée & Fappareil d'extraction construit pour le service du puits St.-Antoine, n\ 9, de la mine de Boussu (près de Mons).
Huiles et graisses.
63 kilog. huile épurée. .......... fr. iO.88
i » « de piotl de bœuf. » 9.31
9 » suif • » 7.36
2 » goudroo « 0.14
Objets divers el cordes.
6 kilog. cordages • 7.44
4 tt étoupes blanches » i.60
6 • minium * 367
6 « ccruso » 5.6!
Objets divers » 0.10
fr. 79.31
Fers et bois,
3 kilog. fer ouvré neuf. fr. 2.10
23 »» clous. . » 8.40
feuillets i
fr. 3083.62
59 baliveaux et 50 perches , qui ont servi à la construetion des écliafnud«ngcs , ont été rapportés au jour et sont mentionnés ici pour mémoire.
Main-d'œuvre.
Ajustement des pièces de guidage et façon des assemblages. 79 i/2 journées de charpentier à fr. 2.^, 2.00 , J.90 ei 1.35 fr.
Façon d*un patron pour la pose des voies verticales.
1^2 journée à 2.K0 fr. i.25 )
8 madriers en bois blanc à 0.45. ...» 2.25 j
Entaillement des baliveaux pour traverses. 3 journées de charpentiers fr. 5.72 \
30 baliveaux en cbône à 2 fr » 60.00 j
Façon de 130 vis à bois et 50 boulons destinés à relier les guides aux traverses; i56kilog. à 0.70 fr
Façon de 218 vis et de 267 rondelles {/loties) pesant ensemble 312 kîlog. à 0.70 fr
Réparations d'outils
Agraires, clefs à vis, cuffats, lampes , etc. . . ,
Transport des pièces du chantier au siège d'exploitation.
Pose de failiraiL
57 journées de ehefs* mineurs (porioru) à 2.40 et 3 fr. . » 161.40
53 » de charpentiers & 2 et 2.50 fr. « 127.09
2 o de maçons ..,..•.» 4.00
214 » démineurs à 2, 2,40 et 2.50 fr » 516.40
Ëntaillement de la roeheet pose de 94 travecses à2 fr. » 188.00
77 1/4 idem de moHnewes ( 1 ) à fr. 1 » 77.25
fr. 1823.24'
Emploi de la machine d'extraction.
346 hectolitres de bouille dite fines h fr. 0.50 fr. 178
443 idem sales 0.20 » 88.6 fr. ^1.60
79 3/4 journées. de, mécaniciens de 2.10 à 2.50 fp. » 170.27
80 idem de tiseurs, de 1 fr. à 1.70. . . » 122.90
fr. 554.77 Méempiiuimêi^H .
Matériaux , fer et bois fr. 5142.93
Main-d'œuvre » 1823.24
Emploi de la machine 554 77
fv. 5520.94
(1 ) Ouvrière» installées sur la margelle des puits pour opérer le Chargement. et le déchargement des vases d'extraction.
Cette somme divisée par la hauteur de la voie verticale, 235 mètres, donne 23.50 fr. par mètre courant.
L'exécution et la pose de Tappareil ont exigé deux mois de travail.
mètre cube de bois de chéoe à 105 fr. . . fr. i9M
l guides en fer pesant 6,^ Idlog. à 0.70 ^M
U kilog. de ferrures, d'encadrements et de vis à 0.70 » 58.80
8 mètres de planches à 0.30 • **^
8 journées de cbarpcntiers de fr. 1.90 à 2.70 . . > ^9M
fr. 101.10 <7Ml»wi0wr étmèU mm >tfr .
Bois de chêne, longueur 7 mètres , équarrissage , O.U sur 0.H, soit 0.108 mètres cubes à fr. 105 . . fr. H.W
Ferrures , 68 kilog. à fr. 70 les cent » 47.«0
Main-d'œuvre du charpentier. 1 3/4 journëe à fr*
Pose des ferrures et de l'appareil, 1 1/2 journée
àfr.2.50 » ^''^
fr. «7.06
Coffrt. Tôles de 8 millimètres au fond et de 2 1/2 sur les
côtés, 50 kilog. à fr. ii p. c ...... fr- *•''•
Equerres 14 id. id. 29 • • ♦ •'Oo
Fer demi-rond 11 kilog. à fr. 20 » 2.20
Main-d'œuvre et rivures, • * *^-^
Ferrures telles que rivets, œillets, allonges, etc., 11 1/2
kilog. de fer brut à fr. 25 fr* 2.87
Train. Crapaudines, essieux, rondelles, clefs, etc. , 22\
kilog. de fer brut à 85 fr. p. c. . fr. 18.70 1 ^^^ ^^ i roues pesant 34 kilog. à 26 fr. p. c. » 7.84 i Main-d'œuvre » 11.00/
Le wagon monté pèse 139 kilog. et coûte « . • fr. 86*43
788. Cages de la mine du Bois-^u-Luc (flg. 1-15, pi. XLYIII)/
Ttcis sommiers â^atuehe des eordes-gaides au fond da pûU, cdlMiit l.4i H* à 80 fr. . . . ^ . . • . fr. 118.90
Quatre cordes en fils de fer de 4Sti mètres, composées dt Six fib n*. 12, poids 38S6 Ulog. à fr. 1.90 . . . » 1027.90
folâtre boulons d^attache aux sommiers de la charpente èn molettes » 36.00
Main-d*œuvre de k pose » 88.00
fr. 4836.40
Pièeesdecbéne, 9.97M>àfr. 80 fr. 181.00
Trois portes, cubant 0.97 M>, à fr. 80 » 77.60
Ferrures diverses, 219 kilog. à 28 fr • 61 .82
Contre-poids , 260 kilog. à 18 fr » 46.80
Journées de «harpentier , 42 à fr. 2.28 » 94.80
Idem de maréchal et de son aide, 8 1/2 à fr. 2.28 et 1 .80 • » 81.87
Même disposition à Tétage de 3S0 mètres. La profon* denr du paits est de 430 mètres.
€mu9tMÊ€Hmm étmê^ pmêtfm empm.
BoU de ehéne, 0.24 M'' à 0.80 fr fr. 19.20
Armures en fer laminé, 68 kilog. à fr. 28 » 0.84
Rouleaux et crampons d^attache, 3 kîtog. à fr. 28 • . . » 19.04
4 journées de charpentier à fr. 2.28 » 9.00
Une idem de maréchal et de son aide » 3.78
fr.sOs
Bois de fréno, 0.403 M"" à fr. 80 fr. 32.24
Bois blanc, 0.186 H> à fr. 60 » 9.48
Fer laminé pour armures et rouleaux , 208 kilog. à fr. 28 » 88.24
Journées de charpentier, 10 à fr. 2.28 » 22.80
Idem de maréchal , 18 à fr. 2.2^ . » 40.80
Idem dVidc-maréchûl , 18 à fr. 1.80 » 27.00
fr. 189,96
mêê §it€u%ehmw* stpéri^mn^.
Sommier d*assisé du palier , 0.320 M' à fr. 80 . . Deux arbres en fer lamiué^ iiO kilog. à fr. 28 . . Roae d^eDgren&gc et pignon , Si kilog. de fonte i fr, Trois paliers en fonte, 17 kilog. à fr. 18 . . . . Une manivelle en fer battu , 51 kilog. à fr. 30 . .
Boulons, 10 pesant 20 kil^. à fr. 28
Chaînes, 12 mètres ou 14 kilog. à fr. tf2. . • •
Journées de charpentier , 2 à fr. 2.23
Idem de maréchal et de son aide , 8 à fr. 3.75 . •
B.eo
Deux crapaudines en fonte , 190 kilog. i fr» 18 . Deux volants idem , 375 kilog. h fr. 18. . . .
Fer laminé^ 115 kilog. à fr. 28
Journées de maréchal, i k tr. ^.25
Idem d^aide-maréchal , ^ i fr. 1 .50
fr. 145.34
fr. 34.20
fr. 145.15 <
Cages de la mine du Buisson {Couchant
de Mons).
Ces appareils en fer sont à deux eompartiments; chacun de ces derniers renfermant deux wagons juxtaposés, rexlraction d'un seul train s'élève à 16 hectolitres.
AppÈ^p9*imU—% dhà pwHU. CtmUmH et fgnidm*.
Traverses en bois do chêne pour la cloison: 200 pièces de iM mètres do longueur cl 0.15 sur 0.16 mètre d'équarrissage môtres cubes. 21.12
Traverses pour recevoir les guides :
400 de 1.80 ractrcs cl O.iO sur O.ii mèlro. . . . Guides eu chénc de 0.09 sur 0.09 1400 nièlres courants
Pièces appliquées à Porifice du puits et à raccrochage.
4 de 4.30 mclrcs cl de 0.30 sur 0.50 \M
4 idem de 2.20 et de même équarrissagc » 79
Supports des arbres du mouvement au jour et à raccrochage. 4 pièces de 4.30 ractrcs et de 0.50 sur 0.30 ... 1.55
raèlrcs cul)es • 46.23
Planchi» de sapin pour la cloison du puits, mclres courants % « % % 2,6i0
Broches pour fixer* les (guides, 4.(S0O de 0.16 mètre de loDgoeup et Oi)0S de diamètre • • • . kllog. 30O
Pointes pour les planches 20^ pesant . • • » 80
JV«Mff#fMMt ê&9 fmqm0tê mu Jmmt/» et à Vèêm^e
4 arbres on fer rond de 0.06 de diamètre de 1.88 de longaeur, pesant kllog. • • • 163.02
12 montants de 0.80 mètre de longueur et de 0.04 sur 0.6 mètre . 181.71
4 traverses pour le haut de Tappareil et autant pour lebas , 176.90
Support du petit arbre 12
Deux leviers de 0.40 mètre et de 0.06 sur 0.02 mètre et quatre à enfourchement de 0.86 mètre et 0.04 sur 0.02. 25
Lerierswda mouvement ; 1.90 mètre de longueur et 0.06 sur a02 d^ëquarrtssage 60
' kilog. . 886,63
Second* mouvement de taquets installes à Tëtage de
48 boufons de crapoiudincs • • « 72.16
48 id. ' pour leurs chapeaux 17.28
Clapets en fer pour les crapaudines 33.70
kllog. . 1296.39
S4 crapaudines en fonte avec, coussinets en cuivre.
Fonte. . kilog. 128.78
Cuivre id, 41.47
Coût du guidonnage et des mouvements :
46 23 mètres cubes de bois de chêne, à 100 fr. • . fr. 4623
mètres courants de planches à
aOO kilog. de broches à 0.60 » 120
80 kilog. de pointes è 0.80 » 64
1296.39 id. de fer pour les mouvements des taquets, w 389
A reporter, fr. 8988 TOME IV- 6
Report, fr. QM6
i25 kilog. des crap&udines en fonte. •••••» ÎSH
i^ id. de coussinets en cuiyre « • • • • 4 n 64
Façon et pose de 600 traverses à fr. 2. • . « • 11 ISOO
id. de liQQ «lètres de planches à O.SO. • • « n 860
Pose de 26^ mètres de planches à 0.20. • • • » K28
Eclairage, emploi des moteurs, etc. • • • • • » 843.96
fr. 9227.a0
La longueur du guidonnage étant de 505 mètiK», c*est une dépense d'environ 50.25 fr. par ttièlre coUWtit.
CotMfff*tfefl«t« 409 €mw0ê.
Châssis de 1.50 de longueur sur *1»40 de largeur, formant les deux extrémités et lé milieu éè là sage.
Fer plat de a07 sur 0.01 mètre kilog. 8V
Six montants de %M mètres taéill* ëquarrîsMge « « 71
Huit rails de 1.40 mètre et de O.OS sur 0.010. • • 71
Quatre oreilles • • 10
Cinq traverses de 0.07 sur 0.01 60
Deux arbres pour le parachute ( 1 ) K
Six poulies en fer pour idem • iO
Quatre ehatneS de âuspensioft ••«••.••• 60
168 rivets pour le moAtage 16
kUog. 804
de fer laminé n"*. 5, qui, mis en œuvre pour le prix de 0.50 fr. , forme une somme de fr. 151.20.
Trois cages , dont une de rechange , .ont élé construites pour le service du puits n^ 2.
( i ) II s'agit ici du parachute écossais importé en Belgique par M. Delgobe, constructeur des cages du Buisson. Cette appareil sera, dans peu de temps , l'objet d'essais qui décideront du degré de confiance qu'il est permis de lui accorder. En attendant, rien de po* aitif ne peut être dit à cet égard.
Les caisses en tôle de 0.002 mètre ont les dimedsions wiviiBles :
LoDgaenr mesorse ranlMtiu # nèlfe iM Idem à la partie infërieure. • . 0.98
Largeur h plas grande 0.58
Haatetir totale 0.62
00 kllo|^ de tdle à fr. (M) le» ceau à • • » 4 « • fr« Mi)0
Roues 36 kilog. à fr. 20 » 7.20
I Sâstetix KUoi. Il ) Oarntttires. | Étriers » 8 > 29 Ulog. à 0.» tP. » 8.90
lfaui-d*œuvre. •• «b^f*** » S.OO
fr. 8$.90 90 wagons ont entraîné une dépense de •••••• fr. 2095.00
Deux châssis en bois : longueur , 1 mètre ; lar» geùr, 0.?U ; équarrissage des pièces, 0.10 sur 0.10 met. mètre ciibe 0.060
Quatre pièces pour fixer les supports : longueur , 2.50 mètres; équarrissage, 0.20 sur 0.20. . • • • O.i00
Dttittnterws de 0.80, même équarrissage. • 4 • 0.06^
Garniture des thims mobiles.
Quatre pièces de fer de 0.06 sur 0.01 Quatre traverses de même équarrissage, Quatre montants de 0.08 sur 0.01. Huit jambes do force de 0.06 su» OM Quatre rails de 0.06 sur 0.02. . • Boulons et autres détails • « • .
mètre cub«
mètres cubes de bois de chéno à 120 fr. , y compris
les assemblages fr. 02.88
112 kilog.de fer forgé et ajusté à 0.50 fr • » 56.00
Quatre supports en fonte À 30 fr. le cent • 30.00
fr. iia.%
Ces vases ont une contenance de 25 hectolitres : leur diamètre .est de. 1.30 mètre et leur hauteur de 1.75.
La caisse en tdle de O.OOi mètre d'épaisseur pèse 313 kilog.
è^Ofr.leeent fr. 137.30
Armures en fer plat .... pesant kilog. 50 Un étricp pour*supporter le elapet •> * » • * • 13
Clapet et rivets » 18
Chaînes de suspension et parachute *» 180
kilogrammes 2G4 de fer laminé no. 3, mis en œuvre à 0.30 fr p 79.20
fr. 239.70
Trois caisses , dont une de rechange , ont roulé fr. 710.10
790. Appareil du GrandrHomu pour la réeep^ lion et le chargement des cagés au fond du puils n\ 8 (fig. U-iS, pi. XLVIII).
Par suke d'une Jnforjiialion inexacte y cette ingénieuse disposition a été^indiquée dans le paragraphe 573 comme originaire du puits Fénélon / d*Aniche. Elle appartient en rénlilc à la mine du Grand-Hornu , puisqu'elle a été imaginée par M. Glépin, ingénieur de cet établissement, qui a communiqué i\ la compagnie d'Aniche son modèle et ses dessoins.
GAGES
La société des vingt-quatre actions et celle de Streppy Bracquegnies (Hainaut) viennent également d*adopler cet appareil , dont voici le devis détaillé :
Huit crapaudincs alczces , (fO kilog. a fr. IK) p. c. . fr, 18. (M)
Quatre poulies tournées 138» » 50 » » 41 .iO
3900 kilpg. de fonte pour coutrc-poids v 1^ n • 480.00
Huit mâchoires en fer battu , iU kilog. • 80 » « i IK.20
Quatre arbres et ciles. 19 n » 180 » • 54 20
S2 boulons et écrous SiO.5' » » 75 » • 57.88
Quatre carcans. • • • » * 12.00
Quatre accrochetures {épissures) • 12. CO
Pointes 0.5 kilog » 1 .00
Bois, 3.84 mètres cubes à différents prix « 515.43
Cordes, 17 mètres pesant 56 kilog. à fr. 1.60 . , . » 57.60
Main-d^œuvre , façon des guides et pose' de rappareil. « 500.00
Arbres, leviers et taquets >> 532.20
fr. 1746.93
791. Cages à bras de la mine de Marihaye (fig. J4-i6, pi. XLVlll).
Le puits , pourvu d'un revêtement en maçonnerie , est divisé en deux eorppartimenls pav une cloison \ eclle-ci est formée de pièces en ebéne placées à un mètre de distance d axe en axe , sur lesquelles sont clouées des luttes ou filières.
JppropriaHan du puiU.
Le mètre courant de cloison a coûte • • fr. 10.27
La même longueur de longrines servant à guider Tapparcil
d'extraction *..,.. « 7.09
fr. 17.56
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Détail de la cage.
Madriers en chêne. mètw 13.90 à fr. iM. (r. UM
Pièces de 0.12 mètre sur 0.12. 6
Idem de 0.05 mètre sur 0.065. 7.20
» 0.20. » iM
Armatures «n fer. kil. 328
> Sdp.c. • 95.12
/dtirnëes de charpentiers. 12
Idem de forgerons. 90
fr. ^.30
79S. BeUe-fleur^ ou charpente à molettes en bois de chêne (fig. 6 et 7 , pi. LXV).
2 semelles long. 9.8 mèt.équarrIssageOilS— 4).25 met. cub. met. 1.805 9 montants » 9.7 » » i» » 9.801 1 chapeau » 4.2 » 0.33—0.33 » » 0.457 4 pièces verticales pour supporter les molettes , longueur 2.3 mètres, ëquarrissage 0.i8— 0.20. ... » 0.331 Une traverse pour supporter les pièces verticales.
9Aw^èittê n 0.93^0.33 » » 0.370
mètres cubes 5.764
2 traverses de semelle long. 3 met. ëquar. 0.30 cubant met. 0.540
2 arcs-boutants » 9.80 » 0.26 » 1.325
9 çonlrHiiifces » 3.50 » 0.96 sur 0.99 » 0.400
Pièm «Qc«wirea 4 de . . 1.00 9 018 » 0.15 » 0.109
4 dç . . 0.58 » 0?18 » 0.12 » 0.086
2 fiches 2.00 » 0.25 » 0.250
mètres cubes 2.709
i 85 fr fr. 230.26
Ferrures 12 boulons ; 24 kilog. à 0.80 fr. 19.20 48 broches; 90 îd. à 0.60 j» 19.00
îfr. 31.20
2 montants, longueur 1.80 met. ëquar. 0.21 mètre, cubant met. 0.159 2 pièces d'appui • • 2.20 » 0.15 » » 0.099
mètres cubes 0.258
CABLES
à 8S fr fr. 21.90
Gloos et laUes , . » 17.10
Main-d^œavre.
Ajustement des piices , pose et transport , Si journées de charpentier et de manœuvre , dont la valeur moyenne est de
fr. 2 fr. i8
Prix total d*une belle-fleur conforme à celle que représente la fig. 6, pi. XLV fr. 982.86
Les sabots destinés à recueillir les euffats sur la marche
iu puiis {>orlent le nom de KeioHes.
Caijr», formé de quatre pièces en chêne, dont: Deux d*une longueur de 3.50 ; équarrissagc 0.30 cji^be, 0 630 jnèlrCf Deux idem » 1 » 0.20—0.12 O.Otô »
2 pièces mobiles » S.20 » 0.30 0.576 »
piètres cubes • 1.254^ »
i 83 fr fr. 106.39
l chaînes de semelle ; 3.80 kilog. à 0.80 » 3.0i Main-d'œuvre et pose , 2 journées à 2.é0 » é.80
fr. lU.^
Poids et prix des câbles en chanvre • et en aloès
Ifi pojids des cables vi^rie à sections égales d'aprcs la
quantité de goudron que le fabricant trouve le moyeu
d^ introduire :
. CéUihs ronds en chanvre goudronné en fils , pour treuils
et machines à molettes:
Diamètre. Mètre 0j0I3. Poids par mètre courant, 0.18 à 0.17 kileg.
n O.OU » » 0.17 à 0.19 »
V Ojm » » 0.70 h 0 78 y»
» OOiO » » 1.38 à i.4â »
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Cables plats en chonvr« goudronné on .fils. -
liRGBVR. tfkmWK. ' 'rOIDS >AR MBTRB COUKART.
mètre O.lâ mclre O.OiS kilog. 3.25 a 2^
tf.15 a
Le poids des cordes en aloès ii Vsl que les 0,877 de celles en chanvre ; elles n'dbsorbenl pas autant de goudron.
Les prix des câbles et des objets vendus aeccssoiremeni par les cordiers sont les suivants :
^ 3 . ^ ( Blanches .... fr. 1.40
Cordes rondes en chanvre. {
( Goudronnées. . . • 1.^
^ . , . , I En chanvre ... » 1.30
Cordes plates goudronnées. < . , . ^
'^ ^ (En aloès .... » 1.60
Étoupes à calfater • 0.40
Chanvre » O.SO à 0.96
Tres&es • 1.15
Les câbles hors de service , blancs ou goudronnés , servent à préparer les étoupes propres au calfatage des bateaux et des cuvelages.
En Belgique, les vieux câbles pluts se vendent au mètre linéaire et à un prix correspondant à 0.08 ou 0.13 fr. le kilogramme.
, En Allemagne, leur valeur est d'environ 0.13 fr. le kilog.
CABLES
Les puits d*extraction , généralemeiU peu humides , sont coDstamment remplis d'un air frais provenant directement de l'atmosphère extérieure.
Au puits Guillaume , une corde pesant 7.4 kilog. a extrait pendant près de deux ans, de la profondeur de 31 S mètres, un poids de 1,660 kilog. houille et cuffat.
Les cordes du puits S'^.-Barbe , à Grachet , ne pèsent que 3.4 kilog.; leur section est de 0.12 mètre sur 0.025. Elles ont été employées pendant deux ans & Textraction de vases pesant 150 kilog. et contenant 560 kilog. de houille.
La corde en aloès du puits n**. 19 a cassé sous une chaire de 2,000 kilog. après avoir fonctionné neuf mois. Elle était blanche et d'un poids de 6 kilog.; ses dimensions étaient de 0.03 sur 0.15 mètre.
La dtiréc des cordes de la mine de Belle-et-Bonne varie de dix-huit mois à trois ans , suivant l'état atmosphérique des puits. Leur poids au mètre courant est de 5 kilog. et souvent moins.
Au puits n*. 18, qui est fort sec, elles durent trois ans. La profondeur de Textraction est de 178 mètres et la charge enlevée de 1,660 kilog.
Les cordes du puits n"*. 21 ont 0.033 mètre d'épaisseur et 0.16 de largeur; leur poids est le même que ci-dessus; leur moindre durée (16 ou 18 mois) est attribuée à un courant d*itir peu actif et à la profondeur de l'extraction (291 mètres ).
Les cordes de la mine. des Produits, partout de mêmes dimensions (0.03 sur 0.14 mètre) pèsent 5 kilog.; leur durée moyenne est de 18 mois. Les ageiis de cette société prétendent n'avoir observé aucune différence entre les puits où l'air descenti et ceux qui sont pourvus d*un foyer d'appel installé à leur base.
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Voici encore quatre observations relatives à d*aqtm mines du Couchant dç Mons i
Couchantdu Piënu. » ttOO
3 Grand-Hornu . , ^409
« Si»
4 Id. no. 9. . • « ^
Le premier de ces câbles était plaoé dai^ de^ con4ittollff défavorables ; le second fonctionnait dans un puits biwi^ff et fort étroit ; il en était de même du quatrième , q^^ ep outre , était enveloppé d'une atmosphère viciée par iin foyer d'aérage.
Les câbles en chanvre doivept être Tol^et de beanicoiip de soins de la part de l'exploitant , s'il veut prolo^giar ton* durée jusqu'aux limites du possible. Aiiidî , lorsque , yar suite de la pression et de l'expansion au{quel}i;s i^ ^fd^ plates sont soumises , le goudron se sépare du chaayre ^ vient s*étaler à la surface, il faut se hâter de l'enlever « afin qu'il ne s'attache pas aux molettes ^et m DoeUe pas obstacle au déroulement des tours. Dans tpus les eas j lorsque les gelées ou les grandes ebaieure de ïéii i^Mf^ eissenl les cordes et les privent de leur isoupl^^t il i^nvient de les enduire d'huile et de sujf, 4f^% h #Wll>ip naisoii est facilitée à l'aide de la chaleur, 3S0 piètres ite corde exigent l'emploi de :
10 kilog. huile de colza k fr. 0.90. . fr. 9.00 9 kilog. suif à fr. 1 ...... » 9M
2 journées de manœuvres a fr. l.SK). » 3.00
ir^ 2iM
Ce mélange est fondu par son exposition à un feu doux, et une brosse sert à l'étendre sur les surfaces extérieures des cordes.
CABLBS. 9t
Cdblea en fil de fer
Les renseignements suivants sont dus A M. Lambert Rasqulnet, directeur de la mine de Guley, qui, le premier, dans le district de la Wurm , s'est livré à ce genre de travail.
1^. Corde ronde, dont la longueur est de 250.8 mètres et le poids de 26S kilog. :
Le commettage de la corde s*effectue en deux jours par
cinq onvriers à fr. i.^ fr. 12.M)
Ames des torons, forte ficelle pesant kilog. 8.6 k fr. i.7i. • 9.74
Ames piaoées entre les torons, kilog. 8,i » 14.62
Goudron pour les âmes, kilog. li. 69 à fr. 0.088 . . . » 1.01
FUS de fer n«. 15, kilog. 256.2 à fr. 0.8685 • 205.U
Prix de revient de la corde , fr. 2i3.0l
Le mètre courant pesant environ 1 kilog. , le prix de celui-ci est compris entre 0.927 et 0.928 fr.
2<^. Corde plate d*une longueur de 292.60 et pesant 973.3 kilog. :
Façon de six aussières , 40 journces à fr. l.oO fr. 60.00
Fils de fer, kilog. 896.13 à 89.08 p. c » 198.27
Chanyre pour les Ames des aussières , kilog. i9.i à fr. 2.1i. » 105.07
FabncaiÎMi des fils de coutures, 2 journées à fr. 1.50 » • * 3.00
kUog. de fils pour la couture à fr. 1.426 » iO.OO
Confection de la corde plate , 53 journées à fr. 1.50 et une
à fr. 1.25 80.75
Prix de la corde , fr. 487.09
Le poids du mètre courant est de kilog. 3.326 et son
prix fr. 1.66 à 1.67; prix du kilog., fr. 0.80.
M. Heimann, fabricant & Gand, fournit des cordes rondes et plates dans les conditions et aux prix suivants :
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OUMÈTRE.
POIDS PAR MÈTBB.
PBU PAR RlUKS
mètre 0.013
kilog.
o.so
fr. 2,10
* O.OiS
» iM
L'accroissement et la diminution du diamètre de ces câbles résulte de la variation du diamètre des fils de fer qui les composent , dont le nombre est invariablement fixé à 36.
Les cables plats sont formés de six aussicres composées elles-mêmes de 20 fils chacune.
LARGEUR
ÉPAISSEUR
POIDS PAR MÈTRE
CHARGE
mètre 0.016
kllog. 0.73
kilog. 1000
La charge indiquée est le sixième de la tension d'épreuve.
Les cables en' fil de fer doivent être recouverts de temps à autre d une substance qui les préserve de loxidation. L*cnduit usité en Belgique est un mélange d*huile de lin, de goudron et de plombagine , revenant à fr. 0.25 le kilog.
Les cordes plates , fonctionnant dans un puits de 300 mètres de profondeur, exigent annuellement :
300 kilogrammes de cet enduit fr. 73
M«in-d*(jçuvre , 12 journées à fr. l.^JO .•••.. • » 18
Dispense annuelle ; fr. 93
TRRUILS. 95
Les vieilles cordes en (il de fer conservent une certaine valeur ; dans Iq district de la Wurm , on peut les vendre à raison de fr. 0.15 le kiiog. et en Belgique, fr. 0.21.
La com|[>al*aitoa des prix et des qualités des matériau^ employés dans la confection des câbles en chanvre et en fil de fer, tant en Belgique qu*en Allemagne, offre quelque intérêt. Tandis^ que , dans ce dernier pays , le chanvre de médiocre qualité ', provenant de Russie , coûte cependant de fr. 1.57 à 1.60 le kilogramme et le fil de fer seulement fr. 1 .30 , le contraire a lieu en Belgique , où la première de ces substances ne se paie que fr. 1.10 à 1.20, quoique sa qualité soit excellente, et la seconde fr. 4.65, 1.75 et même 1.80 le kilogramme. Telle est, en partie, la cause de la grande faveur accordée par les Allemands aux câbles métalliques.
Des treuils
Le tambour a 2.35 mètres de longueur.
Charpente.
Châssis , 7.80 mètres de bois de chêne à fr. 2.2i le mètre . fr. 17.238 Cylindre en bois poar le tambour , 3 mètres à fr. 0.68. . » 2.040 2 1/4 journées de xharpenlier i» 5.025
Ferrures,
Manivelles ( pesant 44.25 l^ilog. ) , 48 kilog. à 33 p. c. . . » 1 5.840
Frettes (6.5 kitog.), 7 kilog. à 32 p. c » 2.240
Houille , 64 kilogrammes » 0.640
1 1/4 journée d'un forgeron et de son aide .... » 5.000
Deux coussiâots en cuivre , 2.5 kilog. à fr. 4.50 . . » 11.250
. . fr. 59.873
Longueur du tambour, 5.50 mètres (fig. Set 9, pi. L).
Tambour.
m mètres de Itt^ de chêne, à fr. 0.22 • • • • • fr. 20.900 7J90 mètres de fort madriers en chêne pour former les
cinq rouets de support , à fr. 0.20 le mètre ••••]» i.BOO 9.10 mètres bois de 0.2i sur 0.(2 mètre pour le châssis ,
I fr. 2.38 le mètre i» 22.572
i.70 mètres de bois de 0.12 mètre dMquarrissage pour
ârcfi-bouUns, à fr. 0.68 » 3.196
kilogrammes clous d*ëpingles , à fr. 0.80 d
3 3/^ journëes d'un charron , à fr. 2.10 » 1i.373
Fetrures.
Arbre et manivelles (113.3 kilog. ) , 120 kilog. à 38 fr. . » 99.000
Arbre du tambour ( 33.3 kilog. ) , 38 kilog » 18.13
Bandes et croisures (23 kilog.), 23 kilog. à fr. 90 « . » 7«B00
Roue et pignon en fonte , 120 kilogrammes à 26 fr. • • » 81.200
4t coussinets en cuivre , 6.3 kilog. à fr. 4^.80. . • . • » 29.280
Charbon consommé , 220 kilogrammes » 2.20O
8 1/4 journées d'un forgeron et de son aide •••••)» 19.123
fr. 204.768
Machines à molettes (flg. 11-15, pi. L
1°. Fondations.
Maçonnerie, 1 mètre cube • • fr. 3.28
3 croisées , longueur 1 mètre, équarrissage 0.30 ' à fr, 1.10 » 3.30
fr. TBS 9°. Arbre du tambour.
Pièce de chêne de 8.90 mètres de hauteur et 0.84 mètre
d'équarrissage, cubant 1.72, à 100 fr. le mètre fr. 172.00
Ferrures de Tarbre , prix , comprenant la main-d'œuvre :
Quatre carcans, kilog. 42 à fr. 0.75 » 31.80
Deux frottes, » K » ......•» 3.78
fioilc de la partie inférieure , 9 kilog. de fonte à 23 fr. . « » 2.28
Crapaudine en fer acicré, 1.80 kilog. à fr. 1 .... » 1.80
Pivot aciéré , 3.78 kilog. à fr. 1 » 3.73
Boite de la partie supérieure , 8 kilog. de fonte à fr. 28 i> 1.28
Pivot , 19.8 kilog. à fr. 0.78 » 14.C2
Quatre boulons , 7 kilogrammes à fr. 0.78 » 8.28
Un coussinet en cuivre , 2.28 kilog. a fr. 4.80 ...» 10.12
fr. 248.99
MACHlNBg A MOLETTES. 95
3^ Tambour.
Il M compose de quaire oouronnes renfermant chacune :
I460 mètres de jantes de O.lâ mètre d*équarrissi^ienboisdechtee,àfr. i £r. UM
4 «roisnres: longueur » 4.25 mètres | équarrissage , 0.17— 0.12 mètre I soit 17 mètres courant à fr. 0.48 • » 8.16
4 eontre-fiches : longoenr, iM mètre; ëquarrissage , 0.18 mè(re, soit 5.80 mètre à fnOOM) » 1.74
8 jambes de force : longueur, 1 mètre; ëquarrissage, 0.10 — 0.12 mètre, 8 mètres à fr. 0.27 . • • . . » 2.16
24 chevilles , à fir. 2 p. c. • ••••.•• » 0.48
4 cales en bois de hêtre à fr. 0.08 » • . * • » 0.82
fr. 27.36 Soit pour quatre couronnes ••••••••&• 109.44
botms oti lattes : longueur , 2.60 mètres ; torgeur , 0.14 mètfe } épaîsseuTt 0»Ô4 mètre ; 8S douves ou 221 Mètres k tt. OM fr. 88.40
Beulons, 73, psiaal 44 kilsg. à fr. 0.75. • . « » 33.00
4*. Frein.
Va cercle en bois blanc , appliqué -è Fexirëmité inférieur du tâmbofir. Leiigueur 15 mètres ; ëquarrissage 0.20-0.15 à fr. 0.80 fr. 12.75
Mâchoires du frein.
2 pièces, long. 9mèt.0.50-0.25 met. 18 met. è fr. 2.40 » 43.20
Ifachelets, 2 0.30-0.20 2 à 2.(0 » 4 80
6 boulons pesant 8.70 kilog. à 0 75 fr » 6.52
2 broches » 0.50 » à 1.00 » . . • • » 0.50
4 poulies eA hêtre à fr. 1.25 . . » 5.00
2 axes, 2 kilog. è 0.60 fr * » 1 20
Une corde de 30 mètres pesant 10 1/2 kilog. à fr* 1.40 » 14.70
Treuil , manivelle , loue irenclIqueUge et cl!quc(s. » 15.00
Sois de support, 3.50 roèlres à 0.80. • • . • » 2.80
fr. 131.67
5*". Bras de levier du manège.
Deux bras , longueur 9.00 mètres , dquarrissage 0.30 mètre; soit 19 mètres à 5.60 fr fr. 68.40
Pièces de support en chêne , cquarrissage 0.18 - 020.
Longueur 2.40 mètres à 3.40 » 7.U
Contre^clies tîn-bois blanc; 3 mètres à 0.30 fr. • » 0.90
10 boulons pesant 60.2 ktlog. à 0.73 » 43.15
Bois d'attelage {B(uu)^ pièce verticale de 0.48-0.30 d*équaiTissage; longueur 1.90 mètre à 4.50. • . » 8.35
Gontr»-ficbe , 1 mètre à 0.30 fr » 0.30
4 bandes en fer pesant . • 12 kilog.
4 boulons.* •;-..•. 7.20
Un pivot. •;.;•.;; '7 •
Crochet , rt>nde1lc, et cheville. 3.80
kilog. 29.70 & 0.60. . . d 17.82
fr. 148.26
&". Châssis conducteur de Fenrouletnent du cable.
Chapeaux et semelles en bois d'orme, 3 mètres de
longueur, dquarrissage 0.10^-0.18 mètre & 0.30. . fr. 1.30
Deux grands chftssis fixes 9 mètres et même êquarris. » 2.70
Cadres mobiles, 5.60 longueur, 8.20-0.18 a 0.73 » 4.20
Quatre roulaux en bois h 0.73 fr » 3.00
4 mouflles ù 3 fr ; » 20.00
4 Conlre-poids en fonte (2 de 40 kilog. et 2 de 20)
60 kilog » 1.80
Ferrures, axes des rouleaux , etc. 12 kilog. à 0.60 fr. » 7.20
7^ Charpente.
Deux sommiers de bois blanc de 0.42 mèlrc d'équar-
rissage ; 32 mètres à fr. 6 fr, 192.00
4 traverses de 0.23 mètre , mesurant 16 mètres à 2.70. 43J20
8 montants de 0.23 met. en chêne, cubant 1.000 met. 8 contre-fiches de 0.200.15 long. 3.60mèt. 0 168 » 8 plates deO.iO 0.18 long., 12 mctres.^ .0.864 »
mètres cubes 2.052 à 88 fr » 172.72
fr. 407.92 Restent renocintc en plancher ou en maçonnerie Pl la toiture.
met. c
li 83 fr. . .
fr. 269.02
2 molettes, y compris les ferrures, . . . • •
9<>. Maifi^œuvre pour la construction et k montage.
Arbre et tambour , journées de ebarpentier . • 4^
Frein « construction et pose 71/2
Châssis conducteur • • 7 . ._
Bras de levier 31/2
Charpente 42
Belle-fleur 21
Journées 126 à fr. 2.40 fr. 302.40
Total du prix d*une machine à molettes • • • • fr. 17<>5.34
798. Conditions et prix de vente des machines à vapeur destinées à V extraction.
Dans le tableau suivant , qui se rapporte aux machines belges , la force est exprimée en chevaux-vapeur effectifs , représentés par une charge de 75 kilog. élevée à un métré de hauteur en une seconde. La pression de la vapeur dans les chaudières est de trois atmosphères.
TOME IV
dâ
M«eJMM#« * hmimncier.
12,000 16,800 tt,900
ao.soo
Les prix (1) cotés dans ce tableau se rapportent à des appareils complets, j compris les bobines i les molettes et les générateurs
Les machines de 10 à* 40 chevaux n'ont qu^tme deule chaudière; celtes ' de 4K k 80 en exigent deux. tJa générateur de recbajiige coûte .pour, ces diverses forées :
Chevaux
rOBCB.
PRIX DU GiRteATBUB.
iO
Fr.
2,200 ft 2,700
^ ft 80
(i ) Ce sont ceux dei années 1845 et 1846. Actuellement , les ikiéeà- BidiDSf enirataés pir la eoncurrence, consentent quelquefois à faire des sacrifices tellement anormaux qu^il est impossible d'établir les prix de ces moteurs d*une manière quelque peu régulière.
MACHIMES A tAPEUft.
êÊUtekémeê éê ryHiMlt*» hotHztêimi.
FORCE EN
C0UA8È DU raTOM.
DIAIIÈTRE
7ALEÙR II
[CHEVAUX-VAPETO.
DU GTLniDBB.
DE L*APPARKn.« ||
Mètres.
Mètres.
Francs.
OM
4>flÛ0i i>00
9,000 à iO,000
13,000 k iti/m
1 J<Sâ90
l.bo
OM
Les chaudières de rechaoge ont même valeur que ci-dessus.
Les machines à cylindre horizontal > installées avec leurs bobines sur un cadre en bois , afin de pouvoir les transporter d'un lieu dans un autre (fig. 9 et 11, pU LI), coûtent :
Pwûr tine force de 3 à 6 cfaevtux et «ne lenlë chaudière. 4 ftk 5^306 Pour une force de 6 à 8 cheTanx. • • • • • é • • » 4|750 t^rix d*une cbaudière de rechange » 900
Au moyen d'un appareil de la dernière eapèee^ il est possibld d'extraire, en moyenne, 900 kilog. de minerai de la profondeur de 135 mètres en deux minutes, sans eompter le temps de reoUeillir les vases d'extraction. La vapeur a utie tension de quatre atmosphères.
L'exploitant doit, en outre, dépenser pour le cadre , les maçonneries, etc., une somme de fr. 1^499, distribuée eomme suit :
Cadre et main«d'œuvre fr. 18i
Maçonnerie et fondations des gëfiératéurs. • • 4 * . » bSO
Montage et menus frais. •••«••••••• » 930
Cheminëe en tôle. ••••••••••••-• » 160
Barraque en murs d^une hrique » 373
fr. I,i39
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Dans le département du Nord ( 1 } « une machine d'extraction de la force de 6 è 7 chevaux , munie d'une chaudière pour 8 chevaux et d'une cheminée en tôle de 4 à 5 mètres de hauteur, revenait en 1843 & 11,000 fr. , plus la pose et les frais de transport , qui étaient au compte de Tacheteur. Pour les dimensions plus grandes, le prix de la machine était porté à 1,000 fr. par force de cheval.
Des contrats relatifs aux machines d'extraction
Autrefois la quotité de travail exigé d*un moteur d'extraction était indiquée par la simple expression du nombre de chevaux correspondant à l'effort requis; mais lorsqu'on en venait à l'expérience, il survenait souvent des difl}cultés et même des procès relativement à l'appréciation et à l'application de la force désignée de cette manière. Depuis quelque temps, les exploitans ne tiennent compte que de l'effet utile produit , abstraction faite de toute résistance passive de quelque* nature qu'elle soit ; ils se bornent à spécifier dans *le' contrât que la machine devra extraire un poids de • • • de la profondeur de • . • en un nombre donné de minutes. Mais comme il est rare qu'un puits ait atteint la profondeur voulue au moment de procéder aux expériences nécessaires è la constatation de l'effet utile, c'est-à-dire è l'expiration de Tannée de garantie, il convient, pour que l'opération désignée par le contrat soit possible , d'introduire quelque disposition dans le contrat. Voici un procédé propre à éviter les discusaions.
Si , piV axçnr^)Ie , l'exploitant a besoin d'une machine
qui, en douze heures, puisse- extraire 2,500 hectolitres, s' ^,...* ••>. •-
(i ) AnnaUs des Mines ^ 4*. série, tome iiS , pages 836 et 541
MACHINES A VAPEUR. iOl
soit 13K vases de 20 hectolitres chacun, ou 1,800 kilog. d'une profondeur de 400 mètres, il établira les données suivantes :
Vitesse normale du vase, mètre 1.40 par seconde.
Durée de l'ascension, 4 minutes 45 secondes.
Temps destiné à recueillir les vases, 1 minute.
Durée totale pour les 125 traits, 11 heures 58 minutes 45 secondes, soit 12 heures.
Effet utile, 1,800 kilog. X 1*40 mètre »= 2,520 kilogrammètrcs, ou environ 34 chevaux, qui, par précaution, sont majorés d environ 1/6* et portés à 40 chevaux, ou 3,000 kilog. élevés à 1 mètre.
L'effet utile définitif devient donc:
3,142 kilog. X l*iO mètre = 2,998.8 kilogrammétres.
Si, au moment où les expériences doivent avoir lieu , le puits n'a atteint qu'une profondeur de 200 mètres, c'cst-àdire la moitié de celle pour laquelle le moteur a été construit, celui-ci sera conforme aux conventions s'il extrait la même charge dans un temps moitié moindre, c'est-i-dire , s'il élève au jour les vases d'extraction en 2 minutes 22 1/2 secondes ; en réduisant toutefois le temps indiqué pour les recueillir à 30 secondes , afin de ne pas laisser au générateur plus de temps proportionnellement qu'il ne leur en est accordé pour créer de la vapeur.
Comme plus tard le cable , en s'allongeant , devient plus pesant, il est indispensable de tenir compte de cet excédant , en opérant de la manière suivante :
Soit H la profondeur pour laquelle le moteur a été construit; A, celle de l'avaleresse au moment des essais, et P le poids de la partie de céble qui devra être ajoutée lorsque le puits atteindra sa profondeur totale.
Supposant cette dernière condition remplie , P est ^ulevé dans son intégrité au moment où la charge quitte
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l'apcrochage \ ^qn poids diminue à piesure que oe)le?ç| s'élève ^ devieqt nul lorsque le vase arrive k la fiauteup
H — A. Donc — - exprime un poids dont Taction se
fait sentir penijant toute la haqtevir H — h et qui nécessite
remploi d'une force motrice égale à ( ff — * ) "S" l^ilo-
grammètres. Mais si cette force doit agir pendapt toutff
P la hauteur H, {H — A) — — , est le poids qu'il faut ajouter
au co/itepu du vase d'e$traction , conime compeQsatjou
approximative de rallongement ultérieur ({^ câble.
Dans les conditions numéfiqqes énoncées oi-rde^sus, et
en supposant une au([mentation du poids de la corde égale
à i,200 kilog., on a (400 — 200) — ^ =300 kilog.
Ce poids, ^joul^ à celui d\\ iqinerai^ forme la ^bargQ
qye le ipfioleiir doi^ enlever plusiei^i^ fois sueq^si¥einept ,
en 2 mii^utçg 2^ 1/^ secondes, ^n laissant entre chaque
trait un intervalle de 1/2 minute, pour que l'apiidreil
remplisse ]e$ conditions voulues,
Jl^a quantité de combustible attribuée au moteur ser^ eypfÎQjiéç pn bloc , par pn nçimbre de ]|[ilogra{nrpes ç(uit s%9imés ^ une biemre; uiais rieq ne s'oppose à cç que cette qt)ptité soit rapportée k l'upité de force: le c^^^valvapeur, pourvu que cette dernière soit une fraction de leffet utile et par conséquent se déduise des calcui; ei-dessu^.
Il est inutile de déterminer dans le contrat le nombre des générateurs; renonciation portera simplement qu'ils seront en nombre suffisant pour la marche régulière d^ Vappareil. Mais il est souvent convenable de déterminer leur maximum de longueur.
UAGHINES A VAPEUR* i03
Il suffira d'indiquer, quant aux manomètres et autres appareils de sûreté , la nécessité de $e conformer aux arrêtés et règlements sur la matière.
L'exploitant peut faire insérer dans le contrat, que loul ce qui a rapport h Tapparetl et (ou$ lea orgapes métalliques sont au compte du constructeur. Il peut ajouter que les coussinets et lea grains seront en bronze; que les pièces tournées et polies dans les machiaça les mieux soignées le seront également danç l.e (noteur à aopstruire. Mais il doit se garder de stipuler la longueur de la course du piston , le rapport des engrenages ou la dimension des pièces; il prendrait ainsi une espèce de responsabilité qui déchargerait d'autant celle du mécanicien , auquel il doit d'ailleurs laisser toute latitude possible.
ËuQn , il ne devra pas négliger de fi^re reconnaître »u dernier la bonne nature des maçonneries , et , en oerlains cas , exiger de lui la surveillance de cette partie des constructions , afin d'éviter des contestations inévitables si quelque organe se déplace spontanément, circonstance dont le mécanicien se disculpe presque toujours en allégant le tas* seno^pt de$ fondations, comme étant la cause de Taccidcint^
Cest ici le cas de dirç qu'en fait de maçbinç^ v\<h triées, il ne faut pas rechercher le bon marché ; mais de bonnes combinaisons et une exécution parfaite. Le constructeur dont les qppareîls sont à vil prix cherche à réaliser des économies sur la matière et la main^d'c^uvre ; de là , des réparations incessantes qui , ialef rompant l'extraction , forment une valeur plus grande que la différence des pr.i?c , et suscitent à l'explpitant des dé^agréna^itts et des procès. Il serait facile de citer de nombreux exemples pour protiver que souvent la machine la plus coûteuse çst relativemeiit aussi la plus économique.
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bois de chêne pour supports, d'un cquarrissage
de 0.12^.18 mètre à fr. ISO • 12.00
Agraffes et autres ferrures • 4.00
Pose des échelles, 1 fr. le mètre » U.SO
fr. 76.47 Prix par mètre courant , environ , fr. 7 M
Éb€héU99 en /^r«
* Le palier et les échelles contenus dans une hauteur verticale de 10 mètres reviennent à :
Palier.
35 kilogrammes de fer pour les quatre sommiers à fr. 34 . fr. 11.90
Le palier pesant 37 kilogrammes i 34 fr » 12.58
Main-d'œuvre du palier » 300
Pose et ajustement » 4.00
Échelles.
35 kilog. pour les supports d'échelles (pilois) à 34 fr. . . » 11.90
d'échelles à fr. 2U0 le mètre
10 agrafes et écrous , 2 kilogrammes à fr. 1 • . . • » 2.00
Pose des échelles •••)» 13.80
Prix , par mètre courant , environ • . • fr. 8.68
POMPES D*EXUALRE. f05
Pilots pour supporter et attacher les échelles : fer rond de 0.028 métré de diamètre.
Sommiers sur lesquels reposent les tringles du palier , 0.06 mètre *d'épâisseur et 0.5S*de largeur.
Tringles en fer fendu , section carrée de 0.01 mètre de côté.
Montants des échelles , 0.06 d'épaisseur et 0.5S mètre de largeur.
Échelons : fer rond de 0.01 S de diamètre.
La distance qui sépare les tringles du palier est de 0.03 mètre.
Pompes de la mine de Houssu
Cet appareil, déjà décrit (692) , extrait les eaux d*une profondeur de 299 mètres au-dessous du niveau de la galerie d'écoulement. « * ...
Les excavations pratiquées dans- les parois du puits servent à recevoir les pièces d'assises et à loger les réservoirs. Les entailles ont été -exécutées à forfait i un pris tel que la journée de 4 heures d'un ouvrier fut payée à raison de fr. 1.20, et celle des manœuvres au jour , fr. 1.
Entaillemeui de la roche . fr. 690.00
Maçonnerie de ces excavations,
S,200 briques à fr. 7 , y compris le transport . . . . » 36. iO
26 hectolitres de mortier à fr. 0.36 » 0.36
293 journées de maçons (4 heures) à fr. !• 10 . • . » 322.30
203 id. de manœuvres appliques au treuil • . » 172.53
fr. 1,190.61
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Bois.
10 pièces de^ chêne ^ d^un équamssâge de d.§0 mètre , forment un cube de 13.680 mètres oubas, à fr« 160 . . ff. t,l8B.M
%f semelles pour supporter Içs pièces i'a^sise ( é^u^rr rissage, 0.20 mètre), l,2i3 m». , ^ „ ljl,5Q
Pose.
in journées de monteurs, à fr. 5 » i4i«Q9
9^ id. de mineurs \ fr. ^.iO » Kg.M
Transport et descente des pièces.
4S journées d? PAftnœuyreSj à fr. 1. .,,•»• » 4^-00
£r.2,WS|.70
Détail d'un jeu à piston plongeur:
Fonle.
Un fond de pompe. ••••... kilog. 332
Un eorps de pompe et une ehapelle • . » 1,886
Boîte i bourrage • » 10&
Seconde chapelle. • . • » 610
Deux portes de chapeUes » 290
Un tuyau aspirateur ••••••• n SOO
Un piston plongeur « y^ 980
ToUl, kilog. 4,226
»y*P 0 tfr.8jn.«i
23 tuyaux de 2.80 mètres , divisés en trois séries:
Tuyaux supérieurs : épaisseur, 0.019 mètre ; poids , 100
Id. moyens
Id. inférieurs
Poids toUl . . •
. kilog. 9.810
Un tuyau courbe.
kilog. 4 fr. 26 p. e. fir
Un déversoir en fonte ... 136 kilog. à fr. 28 . • » 3a.08
Valeur des objets en fonte, fr. 4,939.62
POMPES d'exh^ure. 107
Fers malléables et tôle.
8 boalons destinés à lier le fond de la pompe aux pièces d'assise, 86 ^ilog. à fr. 0.60 fk>. M.eO
6 id. pomr feer le corps de jpompe sur le fond, kil. 9 8 id. pour le corps de ppmpe., •. • • • • 39 12 8 id. du tqjau aspiratçur ». 5
20 id. pour les portes de chapelles ...» 78
kilog.TÔÏ à fr. 0.78 fr. 78.00
Ferrures d'enfourchemeot du piston plongeur :
98 1/2 kilog. à fr. i fr. 9i.80
7 boulons, 7 kilog. i fr. 0.78 » 8.28
8 boulons du déversoir , 7.80 kilog. à 0.78. ...» 8.62 7 çtriers pour fixer les tuyaux sur les bois de support, 7.80 kilog. à fr. 0.60 '.....» 4.80
Un réservoir ou bAche en t61e , 288 kilog. à fr. 0.88 » 219.80
140 boulons de tuyaux fiscendants , 150 kilog. à fr. 0,78 » 97.80
fr. M2.27 Cuivre.
U« grand clppet . . • , • kilog. ^ Un idem plas pvtit. ... » 23
kilog. 85 à fr. 3.80 fr. 188.80 23 eoufonnes pour les joints , pesant chacune 5 kilog. »
69kilog.à4fr » 276.00
fr. 461.80
Chaque jei( i piston plongçur revenant à •*..&. 8,94^.39
)ç^ qiiatr« ont c<}ûté ••.•••• « 23,773.86
S9U 9BH$mwmmS tin /SmmV.
Fonte.
13 tuyaux ^ ^.80 mètres et un de 2.20 , kilog. 8,760 a
»*. p. c fr. 1,497.60
Undéversoir, 136 kilog. è 28 fr » 38.08
2 tuyaux d'aspiration, 900 kilog. à 26 fr « 234.00
Un corps çle pompe. . • . kilog. 728
Deux chapellea » 680
Deux portes » 220
Wog.'pâri W p. c. . » 877.80 A reporter, fr. 2,647.18
108 ciiamthe vu. — ii% sectioîi.
Report, fr. 2,647.18 Fer malléable^
00 boulons des tuyaux asoendants. • • kilog. 83.7 10 idem des tuyaux d*aspiration • • « 10.0
K idem du déversoir •••••• » 7.8
16 idem du corps de pompes • . • » 24.0
kilog. 125.2 à78fr. 93.90 8étrier8,kilog.5.S0à0.60fr. . . • •.-.- '.'.* ^-^ Tiges à section octogone assemblées à trait de Jupiter; diamètre variable de 0.06 à 0.063 mètre. 6 tiges de 8 mètres , pesait 2()0 kilog. . kilog. 1,200
1 idem de 3.90 • 107
kilog. 1,307 i 0.73 fr » 080.28
Cuivre.
Un clapet, pesant kilog. 30
Un idem , » » 23
kilog. 83 à fr. 3.80 » 188.80
19 couronnes pour les joints , kilog« 87 à fr. 4 • . » 228.00
Piston, fer kilog. 26 à 0.78 fr. 19.80
Idem , cuivre kilog. 18 à fr. 4 .•.. » 60.00 » 79.80
fr. 4217.63
187 1/2 journées de monteurs, à fr. 3 fr. 472.80
304 idem de mineurs, à fr. 1.10 • 334.40
518 idem de manœuvre , à fr« 1 . • . . • • . • 318.00
fr. 1124.90
6 pièces de chêne pour les châssis : longueur , 13.30 mètres; équarrissage , 0.27 sur 0.36 mètre , cubant 7.787 mètres cubes , à fr. 280 • . . . fr. 1,030.28
Une idem : longueur 13.28 mètres, équarrissage 0.28 pour attacher à la tige du piston, 1.0388 mètre c. à fr. 160. • 166.20
Bois pour les clefs • » 18.60
22 poutres de sapin du Nord, mesurant 278 mètres; équarrissage, 0.32 sur 0.24 mètre , rendues sur place , à raison de fr. 7.88 le mètre • • • • • 2,076.28
ît. 4,197.30
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Armures,
i«r. jea en descendant da jour : 24 platines disposées 4 par 4 , longueur, 4 mètres ; largeur, 0.13; épaisseur, 0.022, pesant, kilog. 2136.0
iOS boulons n 280.8
8 étrîers'povr le châssis • . • » 210.0
8«. jeu : . 16^ pbktines.pour ipiatre assemblages, longueur , 4 mètres ; ' largeur, 0,I2- mètre ; épaisseur , 0.02 mètre ; pesant, kilog. i 192.0
72 boulons 187.2
8 éiriers « 210.0
3«. jeu : 12 platines, 8 pour deux assemblages et 4 pour deux autres, longueur, 4 mètres; largeur, 0.11 ; épaisseur, 0.02 ; poids, kilog. 822.0
54 boulons • • » 140.4
8 étriers • ••..... 210.0
4e. jeu ! 8 platines pour 4 assemblages , longueur , 4 mètres ;
largeur, 0.13; épaisseur, 0.022 kilog. 714
40 boulons » 104
Pktines, 4,862 kilog. à fr. 34 • . . fr. 1,633.08 ]
Boulons; 7r2.4kitog: àîr.70 • ' . , » '498.68 V fr. 2,624.26
Ë(riers,fi3(rkitog:àfr.73 .... » 472.30) • * « •
Mam^d^œuvre de la maitresie tige.
Équarrtssage k la sde des pièces de sapin , 23 journées
de deux ouvrier^, à.fr. 2.^0 fr. ISO.OO
Dressage d^ pièces , as3emblage, 114 idem • • • . » 288.00
Pose.
168 1/2 journées de monteurs, à fr. 3* • . • . • » 496.30
331 idem de mineurs, à fr. 1.10. 364.10
78 idem de manœuvres, à fr.i » 78.00
3 couples de pièces de retenue de 0.28 à 0.38 mètre
d^équarrissage , cubant • • • • • .^ «mètres 1.443
20 semelles de 0.12 sur 0.28 mètre • . '• '• *. .* . » 0.739 8 couples de bois de guide de 0,22 mètre?, • • • » 2.274 33 pièces tleO.20 mètre d^dquarrissage pour maintenir
la colonne iscAidante' • ' 2.772
• ' • mHres cubes 7.228 fr. 100 . . . fr. 722.80
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Report y fr. 722.80 Pose de ceë pièeee^
70 journées de monteurs^ à fr. 3. • • » « « « • 2i0.00
145 idem de mineurs, à fr. i.iO» *•**.. • 189.S0
87 Mem de manœuvres , à fr. i » « . . « » « » 87.00
* fr. i,179.30
28 pièces pour paliers , 0.15 mètre. • mètres 1.48DÔ 58 madricts, 0.6 sur 0.55 mètre • « » ^.172 Bob de support pour les échelles « i t 3 .024
mètres' cubes é hifô
^ fr. 100 • fr. «67.00
560 mètres de montants à 102 p. c. • • • » • » 571.20.
2;395 échelons en bois & 25 p. c » 598.75
112 kilog. platines, vis, etc., à fr. 0.70 . • « • » 78.40
240 idem d*agraifes , à fr. 0.70 « » 168.00
Main-d'œuvre du charpentier, 14 journées i fr. S.SO « a 35.00
Pose, 247 journées de mineurs à fr. I.IO. ^ » é a 2^1.70
131 journées d<^ manœuvres à fr* 1 • . ^ « ^ « ^ 131.00
fr. 2;521.65
MÊmimmeimÊ» dm eêmig^-pêUlê.
Flasques. • , Entretoises • Tourillons #
kilog.
Grapaudines • .
Paliers • •
Chapeaux. ;
. ^ , kilog. 15,235 à 36 fr. . . fr. 5,484.60
Boulons et ferrures; 230 kilog. à 0.70 fr. • • • • 175.00
Coussinets en cuivre; 66 kilog. à 4 fr. . . . , » 264.00
Contre-poids; 20,380 kilog. à 18 p. c. \ . . , » 3,668.40
fr, »,5«.00
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S dames et boulons en fer. kilog. 429
2 tringles pour attacher le balancier à la mdtresse tige. • t> 457
2 clames et deux tourillons fixés à la maltresse tige. • • » iOO
2 longues barres et 4 tringles pour guider la mdtresse tige. • » 515
kilog. I9MI à 0.75 fr. fr. ijm.TH Coussiaets en cuivre ; é kilOg. à 8 fi*. # • » • « 20.00
fr. 1,(U0.78
Un uppareil placé au 5^. jeu sert ù fractionner la maîtresse Uge et fail fonctionner à volonlé les pompes inférieures :
4 tuyaux en fonte ou douilles ; 725 kilog. à 56 p. e. . fr. 270.72 2 tiges , boulons ; 69â kilog. à 80 fr » 555.(K)
fr. 824.52
Modhaitur de la décharge des eaux du réservoir intermédiaire :
GtoMn Miroftte; 187.76 kilog. à 0.70 fr. •
Ferrures ; 17 kilog* à 2 fr
Cuivre } l.i kilog. à 5 fr
tJn to^u en fonte ajusté ; 185 kilog. à 50 p. c Hattiralle et arbre^ 15 kilog« à 1.50 fr. . < Douille en cuivre ; 1 kilog. 5 fi*. • . . .
fr.
fr.
Réservoir installé sur le sol de la gialerie d'écoulement pouf le jaugeoge des eaux et pour fournir aux pompes d*alimentation :
H8 CHAPITRE Vil. — II*. 8ECTI0W.
Caisse en tôle.
870kilog.tôlesà 80fr. p. c fr. i38.00
kilog. de rivets en cuivre rouge à ^ fr
iSkilog. minium à 0.8Q fr i > 0.60
i2 1/2 journées de chaudronniers à *? fr » 127.50
Pièces accessoires.
2 gros tuyaux. • . kilog. 943 2 idem à barettes. y» 473 ^ 2 bouche-trous . • » 80
i déversoir fixe . . • 269 ^ i idem mobile • » iiS
. . kilog. "MSTà 51 fr. . . . • 583.73
45boulons«t«nétri«r;39 kilog. àl fr » 39,00
1 trop-plein en tôle; 5.5 kilog. à 0.60 » 3.30
1 robinet de décharge » 45.00
Pose.
4' journées de monteurs » 6.00
8 idem de mineurs » 8.80
6 idem de manœuvres » 6.00
fr. 1,569.93 Prix total des pompes et de leurs accessoires • . . fr. 58,083.44
802.' Pompes à piston plongeur^ d'une exploitation du Coucliant de Mons.
Ces appareils , placés en répétition les uns sur les autres, sont au nombre de 10 ; leur hauteur est de 45 mètres; le diamètre des tuyaux ascensionnels, de 0.36 mètre» et la coupse des pistons plongeurs de 3.40 mètres. Le jeu soulevant , dont le diamètre est le même , élève les eaux à une hauteur de âO mètres ; il est suspendu ù des tirants en iec ajustés au collet du tuyau aspirateur.
Le moteur est une machine de Watt, dont le piston fonctionne dans un cylindre de 2.15 de diamètre et fournit 5 à 5 1/2 excursions en une minute. La course est de 3.060 mètres, et la pression de la vapeur, d'une atmosphère.
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Voici le détail de l'un des jeux foulants.
Deax pièces d*assi$a. en chéDede. iJ50 de lougueur et O.GO d^ëquarrissage ; plas deux sommiers de retenue de i mètres sur 0.2S et 0.!S0. ToUl, IM mètres cubes
à liO fr fr. «93.60
Deaz traverses de conduite en chêne 0.80 mètre sur 0.18 et 0.20 mètre» plus deux patins de retenue, de i mètre sur 0.30 et 0.2B, à 100 fr. le mètre cube . • • •> 19.80 Maîtresse tige, 43 mètres, sapin de Riga, à 10 fr.
le mètre. . . • • • . »
Madriers de conduite, 90 mètres à 0.30 fr. le mètre. » Bois de guidonnage et d*écheUes, 93 mètres i fr. 1. »
Lattes de hourdage, lOO mètres k 0.20 fr *
Echelles , 33 mètres i i fr. lé mètre »
Tuyaux (Noehes) en bois, 30 mètres à fr. 1.23. • . •
fr. 1377.90
fmHié «90 f9f«.
Siégt du Jeu kilog. 1239
Une porte de siège » 33
Corps de pompe « 833
Tuyau d'aspiration '• ' di7
Chapelle double » 20(3
Idem simple • . . • » 1412
Deux portes de chapelles. > 216
Onze tuyaux d^ascensîon de 3.65 mètres pesant
chacun 1176 kilog. • 12936
Un idem de 1.98 mètre » 622
Un T formant la tète du jeu «•••«» 273
Déversoir ou tuyau coudé. ••••.«» 170
Tuyau de trop plein de la bâche. • . • » 30
Une potence (MadriUe) . t • •- . • • » 480
kilog. 20978
à 28 fr. les 100 kilog. . • « fr. 3873.84
Piston et chapeau. .••....• k*log. 1397^
Boite à bourrage ...» 49i'
Calfat de la boîte à bouriage > 363
kilog. 243t5 T0.ÏK IV. 8
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à fr. 38 p. c • •
Mortaise da chapeau du pîstea plongeur. Bouchon place à Textrémitë du piston» • Dressag* du pîstoa. •••••««
Report, fr. y,878.M . . . . » 9S3i»
fr. 15 J
Total , ft. 9S4StA%
Chaque joint d*as8eiablage des pièces de la maîtresse tige comprend : . .
Deux paires d^armures {Clames) .
Une paire de' contre-armures • .
568 kilog. à i2.50 p. c
Dix-huit boulons pour les armures
él sept pour les contre-armures. •
ili.5 kilog. à 130 fr. p. c. . .
i54 kilog.
Pour un joint d*assemh1age »
Une hauteur de i5 mètres comprenant trois joints et deux tiers» le prix de ces cijjets
s'élève à
i boulons des patins de retenue. 36 iiilog* iSt id. pour fixer la potence • 64 « Une tige de piston. • . • ; i90 a 2 clavettes pour la 'tige • . • il »
i supports de portes de chapelles. 70 • 8 boulons de portée. • • .* . 32 - » 8 id. pour lief le si<^ge et* les pièces d*assise . . ' . . • * •* • 24 >
fr. UiM
fr. 148.85 fr. 500.25
tr. I4S0.91
8 boulons de ealfj^t • .^ • 8 pour la boite à bourrage.
8 pour le piston et son chapeau»
20 joints des* tuyaux.* 160 bou-* Ions. ••..:..'.
3b0 kilog. i fr. 1.50 fr.
M 26 kilog.
260 kilog. à fr. 1.50 fr. 809.00 A reporter, fr, 2297.91
MSietS I>*EXHA(îRBtf HX
Report , fr. 3,297.91 Une Lâche en Ule pesant 4Si lilog. 1 0.00 fr. . . . * A(9JM) Flottes pour les potences . . è kilog. 21
80 agrafée de canaux • 14
eOidemti^dchelles » 19
6 chevilles pou^ tfaverséS de conduite » 2
kilog. 82 à 8K fr. » 28.eO Clous de différentes espèces' 8.5 kilog. à OM (r. . . » 3.40
fr. 2,889.11
Deux soupapes de 1 A kilojg. 320 kilog. à 1 fr. . . . fr. $20.00
4 coussinets et 8 taquets en cuivre , 4^ kilog. à 4 fr. . » 172.00 2 rondelles en cuivre pour calfat et hoite à bourrage ,
fljets: ajustés pesant 40 kilog. 4 4 fr. •*;.••«» (OO.OO
Rondelles en plomb pour joints» 134 kilog. à 0.60 fr. » 80.40
Ai^Mi de» rondellM. «•«••»««»« t i0.80
fr. 743.20
Minium, 10 kilog. à 0.68 fr. • • , fr. 6.80
Céruse, lOkilog. à0.78fr. .*•••• Huile de lin, 2 kilog. à 0.70 fr. ..*..*. Mastic de fer, 100 kUog. à 0.18 fr. • • • • Chanvre, 4 kilog. à 1.18 fr. ......
Tresses, 8 kiiog. & 1.28 fr
Suif, 7 kilog. à 1.18 fr. ...... .
Cuir pour Us soupapes, 7 kilog. à 8.80 (t. • .
fr. W.(
Excavation pratiquée dans la roche pour loger les pièces
d'assise et la bâche ; 32 journées k 2.20 tr fr, 70.40
Pose et encastrement de ces pièces ; 3 journées â 2.20 fr. » 6.60
Montage des pompes ; 18 journées h 3.80 tr, . . . » 63.00 Installation du piston et de la boite à bourrage ; S jour-
nées à 3.80 fr » 10.80
Façon des pièces de la maîtresse tige . • 30.00
Ajustement de la potence (fnadrf7/«); 3 journées à 3.80 fr. « 10.80
A reporter , fr. 191.00
Report, fr. 191.00 Installation de la maîtresse tige 3 et ^3 de pièces ;
6 journées à 3.80 fr. . . « ^. • 21.00
Pose des sommiers de retenue ; 6 journées à 3.^ fr, • » 81 .00
Idem des patins de retenue ; 3 journées à 2.20 fr. • • » 6.00
Pose des échelles ; 8 journées à 3.30 fr. • . » « . » 28.00
Idem des canaux de déversement (iiocAe«) . . • • • » 6.30
fr, mÂô
fiois . , . . • • • . fr. 1,377.90
Fonte de fer » 6,842.12
Fers battus 2,389.11
Cuivre e^ plbmS . . • » 743.20
Objets divers • .' » 77.83
Maiii-ronivre 274.10
• fr. 11.904.28
Pompe volante.
Tuyau aspirateur de 2.70 mètres, 730 kilog. à 0.28 fr. fr. 204.40
Corps de pompe de 3.60 mètres , 2,220 kilog. à 0.38 fr. » 843.60 Cinq tiiyaûx d*a$ccn$ioil de 2.T2 mètres , 3,273 kilog.
à0.28fr.'. .'....'.•.•........ » 1,477.00
Deux sièges de soupapes 73 kilog. et deux pistous
creux 70 kilog. Total ,M43 kileg. è 0.40 fr > 38 00
Six rondelfes en fer, 3 kilog. à 0.80 fr • 2.40
Chanvre, ^ kilog. k 1.13'fr.' .' . •' « 8.43
Boulons de*joibts , 60 de 0.93 kil., soit 37 kil. à 1 .30 fr. » 83.50 Deux nfonCures de clapets 73 kilog. et deux de pistons
ISO kitog.ToUl,22j kilog. à 1.23 fr 281.28
Suspension du jeu.
Sommiers de retenue installés à la tête du jeu, 3.30
mètres» 0.60* sur 0.40. Mètre cube 1.68 à 140 fr. . . « 233.20
Bottes en bois. Mètre cube 0.12 è 100 fr. le mètre. . » 12.00
Deux vis de bottés, 20 kilog. è 1.30 fr. ..... • 26.00
■ Quatre vis tirants, 237 kilog. à 1.30 fr » 334.10
60 mètres de tirants, 480 kilog. à T).73fl'. '. ...» 360.00 Bottes eh fer pour fixer les pompes à leur partie inférieure , 167 kilog. à 1 f r 167.00
A reporter , fr. 4069.90
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Report , fr. 1.069.90
jéUirail et pièces accessoires.
Tige de piston (On-houie), 18 mètres k 2.30 fr. • » 41.10
Anniires de la tige et boulons , 105 kilog. à i fr. . » 105.00
Deux enfourchemcDts avec boulons , 230 kil* à 1.30 fr. » 558.00 Pièce de suspension de la tige ( mudrille ) et boulons ,
75 kilog, à 1.30 fr • 97.S0
Écbelles,20mètres à 2 fr • 40.(0
Tuyaux de renvoi (noehes), 20 mètres à i.^'i fr* • « 25/0
Montage et pose des appaieils. •«•.•••• » 270.00
fr. 4,986.S0
803. Bâtimenls nécessaires à l'exploitation des mines de houiUe.
Les bâtiments des travaux de recherche , n'étant que pro* Tisoires, doivent être construits avec la plus grande modestie. La plupart du temps, ce seront de simples barraques en planches , couvertes en paille et faciles à démonter , puisque leur destination n'est autre que de mettre les ouvriers à Tabri des intempéries atmosphériques. Mais , lorsque les couches sont recoupées et en partie reconnues , lorsque Texploitant sait & peu près ce qu*il peut attendre de leur exploitation , ou s*il se trouve sur un terrain dont la richesse minérale ne peut être mise en doute ^ il lui importe de construire tous les bâtiments nécessaires pour abriter convenablement chaque classe d'opvriers et remiser les matériaux avec ordre. Gomme aucune construction ne doit occuper des points où elle puisse ultérieurement entraver le service, il convient d'établir dès lorigine un plan général ayant égard aux diverses circonstances de l'exploitation. Ce plan, médité à Tavance et uiùri à loisir. De sera pas mis à exécution d'une manière simultanée, mais seulement par parcelles, au fur et à mesure des besoins, en laissant partout l'espace nécessaire pour établir
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les voies et les constructions dont rutilité future peut être prévue.
De cet emnisnobement régulier résulteront pour Tavenir des eommunientions commodes, une surveillance facile, en un mot^ le mineur obtiendra avec économie les dispositions les plus avantageuses; il évitera ces constructions informes et incommodes dont, les yeux sont si fréquemment offusqués, ces amas de bâtisses accumulées les unes contre lés au(res, qui s'opposent la plupart du temps à Texéctition des pensées les plus fructueuses , ces bâtinaents intempestifs qu*il doit souvent abattre ponr les rétablir plus loin, et qui, malgré leur incommodité, ont coûté la plupart du temps plus qu'aucune construction réguliéne.
On doil le dire ici : ni la symétrie , ni le bon ordre, ni même certaines dispositions arebitectoniqmi en rapport avec la destination de Tobjet n*en augmen* tei^l le prix ; loin de U, Tarrangemcnt engendre h clarté avec peu d'ouvertures ; la symétrie est un gage de solidité ei de stabilité. Un bâtiment régulier peut reoe* voir dans l'avenir une destination utile, tandis que, de petites constructions confusément entassées coûtent beaiN è6up et n*6nt plue aucune valeur après l'épuisement dee travaux.
Il est inutile d'énumérèr ici lés bâtiments nécessaîrlNi â une mine de liouille. Leur grandeuf et leur hombre dépendèm de Timp^tànee de rexptoiution , et TobMw valeur trouve à ce sujet depuis la simple guérite da Staffordshire (fig. 4, pi. LXXV), destinée à envelopper exclusivement le cylindre de la machine d'extraction ^ jusqu'aux édifices splendides, trop souvent exécutés sut le continent pour satisfaire quelque vanité administrative. Les deux extrêmes doivent être évités et il convient
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de proportionner l'étendue des constructions à la durée probable de l'exploitation.
Les figures 1 , 2 et 3 de la planche LXXV représentent, en coupe, en élévation et en plan, le bâtiment construit sur le puits Élise de la mine de Guley , qui semble un modèle de simplicité , de convenance et d*économie. Cest . un édifice i8ol4/ dépeiidant de rétablissement central avec lequel il se relie à Taide d*un chemin de fer.
A est Torifice du puits ; B , la machine d'extraction ; C, les générateurs. D^D^D sont des locaux destinés, les uni aux ateliers du lampiste, aux bureaux de la Tente du charbon; les autres «ont des salles où les ouvriers changent de vêtements, où les maîtres ouvriers tiennent leurs registres, etc. Il est bon d'observer que la cbeœi* née» dont la hauteur est de 36 mètres au-dessus du sol» est très-suffisante pour déterminer un tirage eonvenabk, et qu'il eut été inutile de Télever davantage, puisque Taeiivité du foyer n'en aurait reçu aucun aceroissement.
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main-d'œuvre, percement et revêtement des roches encaissantes.
804. Méthodes employées pour la fixation des salaires dans les mines de houille.
Les conditions principales tendant à régler les rapports des mineurs et des exploitants peuvent se diviser en deux catégories générales:
1*. Le travail à la journée.
• 2^. Le travail à prix fait , à prix débattu , à tâche réglée^ ou marchandé, d'où résulte une entreprise^ un forfait, un marchandage.
Le travail à la journée proprement dite, est le mode le plus désavantageux à employer dans les mines, parce que les ouvriers n*ayant aucun intérêt à travailler avec activité , diminuent pour la plupart la somme de leurs efforts dès que la surveillance vient à cesser. Cependant celle-ci ne peut s exercer rigoureusement dans un milieu obscur et sur des hommes dispersés en une multitude de points; aussi le travail à la journée n*est-il en usage que dans quelques cas exceptionnels, par exemple, dans les opérations dont le prix ne peut être établi à Tavance, a cause de Tincertitude où le mineur se trouve sur Timportance des difficultés qui peuvent se présenter ; dans les travaux de sondage, lorsqu'il ignore la nature du
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terrain à traverser , lorsque les stratifications hétérogènes se succèdent trop rapidement les unes aux autres pour qu'il soit possible d'établir un prix débattu régulier ; enfin , lorsqu'il s'agit de déterminer la dureté des roches et la valeur dun travail qui, ultérieurement, devra être mis à Tentreprise* L'exploitant, dans ce dernier cas, emploie des ouvriers éprouvés auxquels il peut accorder toute confiance
Le travail à la tâche consiste à allouer une certaine somme, soit pour la totalité de l'opération , soit seulement quant à l'unité de longueur ou de volume. Ainsi, par exemple, l'exécution complette d'un sondage, d'une galerie à travers bancs, etc., peuvent être adjugés au rabais moyennant le paiement d'une somme globale , ou être l'objet d'un contrat stipulant un prix déterminé pour chaque unité linéaire d'avancement. Le salaire relatif & l'arrachement de la houille s'applique, soit à la surface dépouillée , soit à l'unité de volume ou de poids du combustible abattu.. Le transport est quelquefois l'objet d'une entreprise générale; mais, la plupart du temps, il s'exécute par parcelles et a pour base , quant à la fixation du salaire, une quotité donnée de houille conduite à une distance déterminée.
Le travail à tâche réglée est avantageux à l'exploitant et à l'ouvrier. Pour le premier , les opérations sont simplifiées ; les ouvriers se surveillant mutuellement, le service marche avec rapidité et le nombre des employés peut être diminué ; enfin , il est facile de constater promptement les profits ou les pertes d'un travail quelconque. Quant au mineur,. assoaid pour aii\si.dire à lentreprise et solidaiire de sa* réussite , il utilisa toutes ses facultés corporelles et mentales ; il cherche et trouve des méthodes abréviatives , ne perd pas de temps, et, pouvant fréquem-
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ment prolonger la durée du travail , il ii8i i même de réaliser des bénéflses bien supérieurs à eetix qu'il mi^ rerait du simple produit de «a journée. Aussi ee ipode^ qui offre plusieurs variétés , est^il généralement . admis dans les mines de houille.
80S{. Sondages à tige rigide*
Voici quelques détails sur les prix accordés vers |4 fin de ce travail, exécuté de 1831 à 1837.
Jusqu'à une profondeur de 224 mètres ^ le forage s'est
fait à la journée, dont la durée était de 1$ heures; les
prix étaient fixés è fr. 1.95 pour le mditre sondeur et
pour les manœuvres. Arrivé à ce point, dans im
gypse trèsH!ompact, une expérience détermina la valeur
de l'unité linéaire d'avancement. Le forage d'essai eut
lieu sur une hauteur de 0.28 mètres, il exigea 409 i/i
journées de travail , ou 58 1/2 jours de six ouvriers et
d'un chef sondeur.
|j» somme des salaires s*étant élevée i . . • • • fr, iû9.^ Le mètre revenait à fr ••••.» 49.^2
!•'. For/art.
Le travail fut accordé au prix de fr. 47.80, y compris le redressage des tiges et l'éclairage de la barraque pendant la nuit.
Les ouvriers , au nombre de sept , indépendamment de leur ehef , ont gagné, pour IS mètres forés en 4K3 Journées, une somme de 57S.60 fr. , répartie comme suit:
Au mettre sondeur ..•••...«••• A». 7^M Aux ouvriers par journée ••••.••••• 9 i,40
(f) jirchiv Von Karsten- Band XII. Seite tn.
SONDAGES. 12S
Le maître et les ouvriers travaillaient chacun 18 heures sur H.
2*. Prix fait.
En 271 1/2 journées de travail le forage 8*est enfoncé d« il ,89 mètres; le prix étant de 39 fr., i| a produit par conséquent une somme de 463.71 ,
$ar laquelte lé cttcf sondeur a reçu i>ar jour • . . fr. 9b M Et chaque ouvrier. ...:..•' * 1.55
3V Prix fait.
mètres au prix de 44.80 fr. ont donné une
somme de 483.84 fr. pour 368 journées.
Le chef sondeur a reçu fr. 58.13
Et les manœuvres . • • . » 1.28
La diminution de salaire a été causée par Fadjonction d*un huitième sondeur pendant le cours du travail.
4\ Prix fait.
L'avancement de i8.20 mètres a donné une somme de 815.34. Le prix du mètre était donc de 44.81 fr. par mètre.
Le maitre foreur a reçu « , « . fr. 98. i^
Et chacun des manœuvres, par journée > 1.28
Le tableau suivant offre la récapitulation du nombre des mètres forés chaque année, de la valeur de la main^ d*œuvre, des matériaux et du matériel.
18Si Nombre de mètres
Dépenses.
fr.
Mètres'
fr.
Ce qui porte le prix moyen du mètre courant kîr. 197.50
Wtfm^^ 0méem9é mum ««iflft«« é0 MMÊêehmm (1).
Le taux des salaires pour un travail de 12 heures était fixé comme suit :
Le maftre sondeur fr. 2.03
Oarriers préposés aa service du frein; ou oocupés
au vissage et au dévissage des tiges. ...••• » 1.09
Manœuvres • 0.935
Les entrepreneurs ont reçu par mètre linéaire les sommes exprimées dans le tableau suivant.
Profondeurs. De 113 mètres à liO. Prix fr. 26. S^
liO .». Mi V * 33.18
Quoique ces prix fussent assez bas, les ouvriers gagnaient cependant de fr. 0.10 a 0.30 de plus que la valeur établie pour la journée.
Sondage chinois, ou sondage à la corde
Un eoup de sondé a été donné à travers les bancs de grès bigaré qui recouvrent la formation houillère de la mine de Sulzbach Duttweiler.
Profondeur du forage, mètres 31.40; diamètre du trou, 0.12 mètre. La durée de la journée était de 13 heures ; trois hommes ont travaillé pendant 50 jours, ce qui fait une moyenne d'avancement de mètre 1 .028 ; Teffct maximum obtenu a été de mètres 3.09.
(1) KarsUrCs Archiv. Band I. Seite 408.
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Dépense en m&!n-d*œuvre ' fr. 212.88
Idem en réparations d'outils, etc » 40.9K
Prix par njèlre .courant , ,fr. 4.94..
Matériel : Engin de sondage fr. 166.16
Id. Outils, cuillères, cordes, etc. ...» 4ùé,4S
fr. 970.64
Forage k grand diamètre (0.47 mètre) , devant servir au retour du courant d'air dans Tatmosphère.
La profondeur au-dessous du sol de la couche Beust , qu*il s*agissait d*atteindre, est de mètres 73.24.
En IM jours les foreurs ont fait i ,76!^ journées à fr. i JSO fr. 2,617 . 60
Travaux de forge » 821 .25
Réparations des courroies » 10.25
fr. 5,179.00
Ce qui porte le prix du mètre courant à fr. 43.40.
Mine Gerhard , près de Saarbrûcken ( 1 ) : Une profondeur de mètres 31.38 a été atteinte en travaillant jour et nuit à la corde, pendant 76 jours , soit 76 journées de 13 heures à trois ouvriers.
Dépense : Main-d*fBUvre fr. 284.94
Id. Travaux de forge • 67.56
fr. 582.50 Prix du mètre courant, fr. 11.24.
Prolongement du précédent forage, k Taide de tiges rigides, sur une profondeur de mètres 13.94. Ce travail
(1 ) Expériences de M. Sello, de Saarbrûcken.
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a été exécuté sans interruption pendant 43 jours et successivement par 4 , 8 et 6 ouvriers.
Main-d'œuvre, 459 journées de 12 heures à fr. 1.23. fr. HiS.TJi Réparations d*outils« •••••••••• » 39. i5
fr. n^M
Valeur du mètre courant, fr. 41.88.
Cette dépense , quatre fois plus considérable que la précédente , n'a pas pour origine Faccroissement du poids de Tappareil, puisque cet excédant n'ayant été que de 14 kil. ne peut exercer aucune influence. La dureté des stratifié cations inférieures était d'ailleurs la même qu6 celle des bancs plus rapprochés de la surface du sol.
807« Percement des puiU et des gakrieê.
Le prix accordé aux mineurs pour le creusement des galeries et le fonçage des puits varie entre des limites fort écartées suivant la nature des roches y leur texture , leur dureté , leur qualité aquifère et la fréquence plus ou moins grande des stratifications tendres qui en facilitent l'abattage. Cette variation dépend aussi des considérations relatives aux fournitures de poudre et d'éclairage ; si le mineur doit y subvenir ou si elles restent au compte de Texploitant ; s'il est chargé ou non du boisage , des opérations relatives à la conduite du courant d*air et du transport des déblais è une distance plus ou moins grande.
Les ouvriers entrepreneurs d*un travail de ce genre divisent la journée en un certain nombre de parties égales, pendant lesquelles les diverses fractions de la brigade travaillent alternativement. Ce sont des portes dont la durée, de 12, 8 ou 6 heures, est quelquefois réduite à S ou même 4 heures , si la grande abondance des eaux fait craindre de compromettre la santé des ouvriers. Un
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poM est compoié de 2 , 3 ou 4 mineurs , selon la grandeur de la eavité et le degré d*activité qu'il 8*âgU d'imprimer au percement. Tantôt ils sont astreints à travailler san« interruptio.n et sans se reposer , même le dimanche et les jours de fête ; tantôt l'opération n'a lieu que de nuit et en dehors des heures affectées i l'exploitation de la houille. ]
Prorince de Liège. Mine de t Espérance^ à Seraing
Ce fonçage, partant d'une profondeur de 200 métrés jusqu'^à 368 mètres, a été effectué i travers un terrain stratifié en droit et composé de schistes , excepté deut bancs de grès, formant une puissance de 20 mètres. Le puits, & section rectangulaire de K.!S8 mètres sur 1.88 mètre, est divisé en trois compartiments : Tun , destiné à Tépuisement, et les deux autres à Textraction.
Le prix était de fr. 90.65 par mètre courant, j compris là pose des cadres de revêtement , espacés d'environ 1 mètre d*a]te en axe. L'huile et la poudre étaient au compte de Rétablissement. Le travail s'effectuait en un seul poste do nuit, dont la durée était de 8 à 9 heures; il était composé de dix ouvriers , dont deux chargeaient les déblais dans les vases d'extraction. L'avancement moyen ayant été de 11 è 12 mètres par mois, chaque ouvrier a gagné environ fr. 5.45.
Dépense d'un mitre courant.
Main-d^œuvre : creusement et boisage fr. 90.6'i
Poudre, 9.S kilog. à fr. 1.50 » 44.2S
Ryii«, S.tfO
A reporter, ft-. K7.I0
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RdpoPt, fr, mM Cadre : solives en chêne ( vemeg ) d'an équarrissage
moyende0.2i — 21.20 mètres à fr. 2.60 » 55. i2
Huil porteurs de 0«i8 mètre , mesurant 8 mètres ,
hfr.îM » i0.40
Filières ou lattes , de 0.13 mètre sur 0.05 ; H mètres,
à fr. 0.80 27.00
324 clous ou 8 kilogrammes à fr. 0.43 • 3.G0
Façon du cadre et des accessoires , 1/2 journée • . » i .25
Transport et chargement à Torifice du puits. • • « » i.30
fr. 206.27
Creusement sous stot , à partir de Tétage de 450 mètres jusqu'à celui de SOO mètres. Ce puits, rectangulaire, a été creusé suivant une section de 3.70 sur 2.95 mètres , afin qu'après le revêtement en briques il restât une section elliptique de 3.10 sur 2.35 mètres. Le terrain traversé, composé de schistes et d'environ 10 mètres de grès, était assez solide pour se soutenir de lui-même pendant le fonçage.
Le prix du mètre linéaire d*avancement était de 60 fr. dans les schistes et 120 fr. dans les grès, l'établissement étant chargé delà fourniture d'huile et de poudre, et de l'extraction des déblais. Les ouvriers, au nombre de huit, étaient divisés en deux postes , travaillant chacun 10 & 11 heures par jour. Comme la moyenne du creusement a été de 15 mètres par mois , chaque mineur a gagné fr. 3.75 par jour.
Le revêtement en maçonnerie , composé d'un mur de une ou une brique et demie d'épaisseur , a été adjugé à 10 fr. le mètre courant. Les matériaux étaient rendus à la chambre d'accrochage inférieure , d'où les eotrepreneurs les transportaient au-dessous du stot.
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Une bacHure^ ou tranche^ a été exécutée au puits Inchamps sur une longueur de SOO mètres , afln de recouper les dressants de Déliée-Veine, Dure-Veine, Grande- Veine el Mal-Garnie. Lai^ctir , mètres 2.6S; hauteur', mètr» 3.05. Elle n'a aucun revêtement , le terrain se soutenant de luimême ; le sol en a reçu une double voie pour suffire à Taetivité des transports.
Le prix fait du creusement était de 22 fr. le mètre courant dans les schistes et le double dans les grès. Deux postes de deux ouvriers, travaillant 10 à 11 heures , ont avancé 21 à 2S mètres par mois et ont gagné chacun environ fr. 2.75 par jour. La galerie dirigée du nord au sud marchait en pied , c'est-à-dire que le plan des stratifications et celui du sol de Texcavation formaient un angle aigu, circonstance regardée dans la localité comme assez avantageuse pour nécessiter une difiérence de 5 à 6 fr. par mètre en moins que dans les autres directions.
Le transport des déblais se faisait par chemin de fer jusqu'au puits où ils étaient élevés au jour ; le prix en était fixé à 7 fr. par mètre d'avancement , pour les 80 premiers mètres; & 10 fr., de 80 à ISO mètres, el en augmentant de la même manière à mesure que la distance s'accroissait de 70 mètres.
809. Percement des roches eneaisiantes à h mine du Fal^BenoiL
La galerie à travers bancs (Btwnure) dont il s'agit a une hauteur de 1.80 mètre et autant de largeur. Six ouvriers , formant trois postes en 24 heures , ont percé les stratifications suivantes en 28 jours de travail. La
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poudre était au compte île reotrepriae, mais Tëclairage incombait à l'exploitant.
Benû grès, mèlret 5 ii ûr. 87.<N) fr. 187.90 pandlre.
Grès. . • » 6 à » 90.00 • 800.00 »
Schistes/ . » 8 à » 25.00 » 200.00 »
15 fr. 687.ÎÎ0 »
A déAuire 70 kilog. de peudre à fr. i.90 iOS.OO »
fr. 982.SO »
Le prix de la journée a été de 3.46 fr. ; TaYaiiee* ment moyen en S4 heures d'environ 0.67 mètre et la dépense en poudre dans le même temps de i.i7 kilog.
L'excavation 9 dont le sol est destiné à recevoir une double voie, a une largeur de 2.90 mètres, et une hauteur de 2 mètres. 12 ouvriers, divisés par postes de 8 heures, ont travaillé 60 jours pleins pour percer les roches suivantes :
SCHISTES. GR^. POUDRE. FUSÉES
met. 5.55 8.65 kil. 60 met. 2.20
» il 5.80 » 74 » 2.40
met. 22.35 20.65 kU. 206 met. 7.00
Schistes , 22.35 à fr. 42.50 fr. 949.87
Grès, 20.65 à » 85.00 » 1755.2g
somme, 2705.12 A déduire pour poudre et fusées. ••••.« Ar. 879.00
reste, fr. 2326 12 Salaire de Touvrier pour un travail de 8 heures. . £r. 3.23
Avancement par 24 heures met. 0.71
Consommation de poudre dans le même temps, . . kilog. 3.43
Salaire, 16 3/4 journées & fr. 3.23 fr. 54.10
Poudre, 4.79 kilog. à fr. 1.50 » 7.18
Mèches de sûreté, 1G.28 mclrc ù fr. 0.10. • . ^ » 1.63
Huile, 0,08 fr. par journée d*ouvrier » 1.84
fr. 64J5
PVrtS BT GALERIBd. BBLGIQUB« 131
Bassin de Charleroi
Si le foDçage des puits doit marcher avee activité , neuf mineurs sont divisés en trois postes ou patisê$. Ils trairaîUent aiiemativement six heures et se reposent pendant k double de oe temps. L'un d'eux est exclusivement occupé & charger les déblais dans les vases d*extraetion« Le fonçage CBt » dans ces circonstances , de 14 à 16 mètres par mois , dans les schistes, et seulement de 8 à 9 mètres dans les grés.
Si le percement n'est pas d'une grande urgence , il est plus avantageux de n'occuper que six ouvriers qui , se fliiooédant deux à deux et périodiquement comme ci-dessus , ImH 12 à 14 mètres dans les stratifications schisteuses, et 6 i 8 mètres dans les grès.
Le prix du mètre linéaire de fonçage d'un puits circuhire de 3.68 mètres de diamètre est compris entre 70 et 90 fr. Lorsqu'il s'agit de puits de 3.95 mètres de di»mètre, il s'élève à 138 et 138 fr.
Si Fexploitant désire qu'il soit poussé activement , les mineurs, au nombre de six, forment trois postes, dont l'avancement mensuel est de 30 mètres dans les schistes et seulement les deux tiers ou même la moitié dans les grès. Dans le c.:s contraire , il se contente de quatre ouvriers , divisés en deux postes de 10 à 11 heures chacun, et l'avancement n'est plus alors que de 34 mètres courants. Le premier mode est plus coûteux que le second , parce que les mineurs , travaillant pendant un espace de temps plus court , font entrer en ligne de compte la somme Mak qu'ils reçoivent au bout de la journée et exigent par conséquent une majoration de prix.
La valeur du percement des galeries i travers bancs ,
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de 1 .80 mètre de hauteur sur autant de largeur , varie entre 1 9 et 28 fr. le mètre linéaire, et la moitié en plus dans les grès ; mais cette proportion n*est pas exacte , car le salaire baisse sensiblement dans l'attaque de ces dernières stratifications.
La poudre est toujours au compte de Tentrepreneur» La consommation s*élève, en moyenne, à 25 kilog. pour un avancement de 12 à 14 mètres dans les schistes, et le double dans les grès.
Les travaux de ce genre sont ordinairement suspendus le samedi à minuit et recommencent dans la nuit du samedi au dimanche.
Dans le district de Charleroi , de même qu'en Allemagne , les trous de mine sont forés par un seul ouvrier, tenant le fleuret de la main gauche et le marteau de la droite. Dans le fonçage des puits, chaque mineur peut exécuter huit mines en six heures de travail , les charger, les bourrer, les amorcer et les faire partir , sans négliger les autres travaux accessoires. Mais le même nombre de trous, forés dans les galeries à travers bancs, exige huit heures de travail.
Fonçage des puits dans les mines du Centre ( Hainaut
WttUê M*. 4 dm im fNiM# dm Mmuêêu,
Cette excavation a cto percée à travers les stratifications tertiaires de recouvrement , et la partie supérieure du terrain houiller composée de schistes délités et désagrégés par le contact des eaux. La section du puits est un rectangle de 4.20 mètres sur 2.10 mètres.
Creusement.
Les 18 premiers mètres ont été exécutés h la journée, en deux semaines, par douze avaleurs , divisés par postes de quatre hommes se relayant de 4 en 4 heures. .
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336 journées de 4 heures à fr. l.iO • • fr. 309.00
Hailei 14 kilog. à0.8«fr » 11.76
L*extraction des déblais se faisait à l'aide de deux treuils simples, mis en mouvement ehaeun par deux femmes ; un manœuvre recueillait les seaux et conduisait les déblais au dehors de la barraque.
234 journées de femmes , à 0.60 fr » 134.40
112 idem de manœuvres, k 0.90 fr 100.S0
fr. 616.36
Le fonçage plus difficile des 26 mètres suivants a été payé k raison de 39 fr. le mètre courant, y compris Textraction des déblais, Téclairage, etc.
La somme reçue par les mineurs après 30 jours de travail a été de fr. 1,014.
L'extraction des déblais , qui a eu lieu au moyen d*un treuil desservi par deux femmes et deux hommes > leur a coûté :
240 journées de manœuvres, à 0.90 fr fr. 216.00
240 idem de femmes, à 0.60 fr » 144.00
kilog. d*huiie, à 0.84 fr o
fr. 378.13
Il est donc resté, pour les avaleurs, fr. 633.83, ou 2.38
par journée de 8 heures ; mais ils n*étaient plus que trois à
chaque poste et s'astreignaient à un travail plus pénible.
Prix du mètre courant de la première reprise fr. 34.23
Idem de la seconde » 39.00
Prix moyen » 37.03
L'enfoncement a été par jour de 1 mètre.
Boisage prmnsoire.
Cadres en bois de hêtre espacés de 0.40 mètre d*axe en axe et formés de pièces de 0.18 sur 0.31 mètre d*éqyarrissagc. Us comprennent deux pièces de 4.10 et troiç de 2.05 mètres.
ToUl,U.5S mètres à fr. i.iâ . fr. K.OT
Main-d'œuvre du charpentier. . • » i.^
fr. 17.S9
Ces cadres, pouvant en moyenne servir huit fois, occasionnent une dépense de fr. 2.20
12 porteurs mesurant 4.80 mètres, à 0.27 fr. ...» 1.30
StO dons pesant 2 kilog. à 0.60 fr « i.20
80 fliMius bois de reUemsat, à 2 fr. le eent . ....•» i.OO
fr. 6J0
110 cadres h fr. 6.30 fr. 693.00
Les filières j laites ou coulants sont en hêtre : longueur , 2.80 , à 3.60 mètres ; largeur, 0.11 mètre; épaisseur, 0.039.
i,700 mètres couranU è fr. 13.65 p. c. fr. 240.24 llSkilog. declous à 0.90fr. . . « . » B7.80
Ces objets, pouvant servir deux fois, sont évalués à . fr. U8.87
Prix total du revêtement provisoire, fr. 841.87 et par mètre courant, fr. 19.13.
Revêtement définitif en briques.
Il se compose de deux murailles circulaires formant deux compartiments de 1.70 mètre de diamètre , juxtaposés et séparés par une paroi de 0.36 mètre.
Main-d*(Buvre de la première reprise exécutée en 10 jours par douze maçons et mineurs travaillani par postes de quatre heures. Les matériaux ont été avalés par quatre manœuvres et huit femmes :
MaÎD-d^cBUvre fr. 452.00
tdairage » 8.00
fr. UOM MaiB«d*œiivre de la seconde reprise (17 jours) . . v (Kt2.80 Éclairage ...» 13.70
fr. 666.80
La moyenne du muraillement par jour a été de roèlre 1 «62.
Prix du mètre courant de la première reprise, fr. 94.44.
Idem de la seconde . . fr. 98.65.
Matériaux du muraillemetU.
110^000 briqaes à fr. 6.50, y compris le transporta
rorifiee du puiU fr. 710.00
e« qui donne 2JSI0Q briques par mètre courant.
770 hectolitres de morlier, à fr.O.iO « 306.00
Deux cadres en chêne pour servir d^assise à la maçonnerie, 2 pièces de mètres ^.70
3 id. » 2.^; volume, mètre 1.480
8 quarts de cercle « cubant ..»••» 0.44S
mètre cube 1.928
a 78 fr. y compris le sciage fr. 14i.37
Main-d'œuvre » 2.50
fr. 146.87
Et pour deux cadn» , ; fr. 283.74
Rigoles ou gargouilles, cubant 0.36 Tune à fr. 78, fr. 27 Main-d'œuvre o4
frTsT Pour trois rigoles fr. 93.00
fr. 1409.74
Prix des matériaux par mètre courant , fr. Z^iM,
Récapitulation des dépenses faites pour un mètre linéaire.
lo. Ponçage fr. 37.08
2«. Boisage provisoire » 19.13
3o. Revêtement en briques • 2^.03
i». Matériaux » 32.04
Tout, fr. 113.2»
Ponçage à travers des terrains schisteux de moyenne consistance.
Dimensions de l'excavation: rectangle de métrés 3.S0 sur 3.90 ; le vide elliptique intérieur , après le revêtement en briques, doit être de mètres 2.9S sur 2.3S.
Creusement.
Le fonçage sur une hauteur de 1 14 mètres et la pose du boisage provisoire ont été l'objet d'tm travail non interrompu de 261 jours. Les mineurs, au nombre de 2 ou 3 par poste/ ont employé 2,088 journées de huit heures.
Le prix fait ayant été de 45 fr. le mètre courant, Ten-
t repreneur a reçu fr. 5,130.00
dont il faut déduire 141.12 kilog. d'huile, à
fr. 0.84 fr. 118.54 \
et 112.50de poudre, à fr. 1.40 » 157.50 j *'^*'®*
Reste, pour les avaleurs, la somme de fr. 4,853.96 Chacun d'eux a gagné par journée de 8 heures fr. 2.32. La machine d'extraction était chargée de l'enlèvement des déblais et des eaux. Huit ouvriers recueillaient les vases sur la margelle du puits ; ils étaient divisés par postes de deux hommes, se relayant de 6 en 6 heures; le nombre des journées effectuée? a été de 1|568 à fr. 0,90 , soit fr. 1,411,20.
Prix de la main-d'œuvre par mètre courant , fr. 45 ; plus fr. 13.38^ soit fr. S7.38.
Boisage provisoire.
Gbaqae cadre talant fr. i4M et poayant être employé
boit fois, terme moyen, coûte fr. 1.80
8 porteurs, mètres 7.20, à fr.88 • • • » 2.0S Clous, 1.4 kilog. , à fr. 0.00 •••••• 0.84
Menus bois ••••••••••» 1.68
fr. 6.34
163 cadres ii fr. 6.34 fr. 1033.42
3,420 mètres de lattes ou filières k 13.63 p. c. fr. 466.83 128 kilogrammes de clous & fr. 0.50 • • » 64.00
fr. 520.83
DonI la demi valeur est ••••••••.» 265.41
fr. 1,298.83
Prix du mètre courant de boisage provisoire, fr. 11 .39. Revêtement en briques , exécuté à la journée.
2,900 briques trapézoïdales par mètre courant , soit en totalité 250,800 briques, & 7 fr., y compris le transport • fr. 1,755.60 1,750 hectolitres de mortier, & fr. 0.40. . . . . • 700.00
4 cadres d*assise pour les quatre reprises du murail-
lement, à 130 fr. . . . • • » 520.00
5 gargouilles, à 30 fr. . ..•..••••» 150.00 Façon des cadres porteurs et des gargouilles . . • • 30.00 La main-d^œnrre a exigé 81 jours de travail ; chaque
poste , de 8 heures , étant composé de deux maçons et d*ua
manœuvre :
729 journées de huit heures , à fr. 2 20 . . • • • t 1603.80
Éclairage : 60 kilog. , & 0.84 fr • » 50.40
81 journées de 8 ouvriers placés à Torifice du puits pour
avaler les matériaux. 648 journées, & fr. 0,90. • • . » 583.20
Prix du mètre courant de muraillement . • • • • fr. 47.30
Ponçage et extraction des déblais » . • • fr. 57.38
Boisage provisoire • • • » 11.39
Maçonneiie du revêtement. ....••» 47.30
fr. 116.07
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Percement des galeries à travers bancs et âss
chambres d'accrochage (Centre).
1*. Une galerie- à travers banes ( bouf^eau ) , dont la section était un carré de '2.0S mètres de çàté , a été creusée par postes de deux ouvriers travaillant huit heures. Ils recevaient 90 fr. par mètre d'avaneemeAt linéaire^ et faisaient 9 mètres en douze jours; en sorte que chacun d'eux recevait fr. 2.50 par journée, sur laquelle ils devaient prélever Téclnirafi^e et la poudre. — Avapçement journalier, mètre 0.75.
T. Autre galerie dont les dimensions étaient : Largeur , 3.08 mètres; hauteur, 2.05 mètres.
Les ouvriers, disposés comme ci-dessus, recevaient 28 fr. par mètre courant , y compris le transport des déblais jusqu'à 100 mètres de distance. Gomme les six ouvriers ont fait 8 mètres en douze jours , chacun d'eux a gagné fr. 3.11 , sur lesquels il a du/ outre Tédairage el la poudre, payer le transport des déblais.
3«. Galerie destinée à recouper la couche dite Joligay.
Dimensions : Hauteur, 1.30 mètre: laideur, 1.80 met.
Elle a été adjugée au prfx de 30 fr. le mètre courant dans les schistes , et de 40 fr. dans les grès ; Tentrepreneur élait chargé du boisage , du transport des déblais à une distance de 150 mètres, de la construction de la vcie en fer , et de l'éclairage ; la poudre restait au compte de l'établissement.
En 145 jx)urs de travail, il a été percé 66 mètres de
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schistes et 14 mètres de grès stratifiés alternativement. Les mineurs , au nombre de six , travaillant huit heures par postes de deux hommes , ont fait 870 journées , pour lesquelles ils ont reçu 9,540 fr.
Après déduotioo d'une somme de 696 fr. pour l'huile eoooommée ei le transport des déblais , il s'est trouvé que ebaque ouvrier exoiveur a gagné fr. 9.12 par jour. L'avan* cernent journalier a été de mètre 0.S3.
4*. Autre galerie de 4.S0 mètre de hauteur et 1.80 mètre de largeur, mesurée entre les bois.
Les conditions étant les mêmes que ci-dessus , les déblais devaient être conduits à une dislance moyenne de 350 mètres.
En 169 jours de travail, six ouvriers ont percé 35 mètres de grès et 59 mètres de schistes ; les premières stratifications étant payées à raison de 50 fr. le mètre , et les secondes de 95 fr. , les ouvriers ont reçu fr. 3,050 , ce qui porte le prix de la journée à fr. 3.13 , dont il faut déduire environ fr. 1 pour Thuile , le transport des déblais, etc. — Avancement journalier, mètre 0.53.
La voùle , dans sa partie en contact avec les parois du puits , est de forme conique ; la hauteur de la clef audessus du 9ol est de 5 mètres ; mais elle s'abaisse peu à peu et n'a plus que 9 mètres à la partie postérieure de l'excavation. La largeur est de 3 mètres dans œuvre.
Ce travail, entrepris pour une somme globale de 940 fr., a exigé 111/9 jours, chaque poste étant formé de deux ouvriers excaveurs et d'un chargeur. Le prix moyen de la journée de huit heures a été de fr. 9.39, y compris la fourniture de la poudre et de Thuile.
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Bmmge et muraillement des gakries
Le terrain houiller de cette localité offre une grande facilité aux percements ; ceux-ci sont alors peu coûteux ; mais les parois des excavations dénuées de solidité foreeni le mineur à recourir à des moyens de soutènement fort énergiques.
Dans les terrains peu consistants , des portes sont installées à une distance de 0.40 mètre d'axe en axe. Comme deux ouvriers peuvent placer dix portes en une journée , quatre mètres courants de galerie boisée donnent lieu aux dépenses suivantes :
CniNE. MM BLiUC.
3 ouvriers, à l.iO . • • fr. 2.90 fr« 2.90
Huile « • . » 0.08 • 0.08
10 portes • 3.12 » 4.00
fr. K.40 fr. 6.28
Sous-détail (fune porte.
Chêne : 2 montants de mètre 1.80 de longueur et 0.10 à 0.20 mètre d'équarrissage ; un chapeau, mètres 2.10 , . . . fr. 2.78 k 5.50
Bois blatic et autres essences analogues , y compris les petits bois de reliement, . • . • fr. l.SO à 2.80
Mtfr«llfoiM«Ml.
Le boisage étant d'un entretien quelquefois fort coùteux, il est souvent plus avantageux d'avoir recours aux maçonneries, quoique leur prix de premier établissement soit plus élevé. Les pieds-droits , construits en briques , sont surmontés d'un blindage ou d'une voûte en maçonnerie.
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PiedS'droUi et blindage.
Dimensions dans œuvre : Hauteur, 1.80 mètre; largeur, 1.35 mètre; épaisseur des pieds-droits, 0.34 à 0.40 met.
Main-d^œuvre : En supposant que le point où s'exécute
le travail soit à une distance moyenne de 200 mètres de
la chambre d'accrochage , un poste de huit heures réclame :
8 mineurs maçoi» et nn manœuTrc , à fr. 2.20 . . . fr. 6.00 Des rouleurs » 1.00
fr. 8.20
Et comme , dans cet espace de temps , l'avancement est de mètre 1.50, le mètre courant revient à fr. 5.46.
Ces travaux sont fréquemment adjugés à fr. 4.50 , fr. 5.00 et 6.00 , suivant la distance du transport des matériaux.
Matériaux par mètre courant :
690 briques, à 6.80 fr. p. m fr. 4.22
Mortier, 4.8 hectolitres, à O.iO fr * 1.80
Trois chapeaux de blindage, à 1.10 fr » 3.80
fr. 9^
Prix total par mètre : 5.46 + 9.32 =» 14.78 fr.
Revêtement avec voûte en plein cintre.
La section de la galerie et l'épaisseur des pieds droits sont les mêmes que ci-dessus. La voûte est composée de deux rouleaux , chacun de l'épaisseur d'une demi-brique.
Ifain^^œurre , accordée à prix fait. ••..... fr. 6.80
780 briques, à 6.80 fr • 8.07
8 1/2 hectolitres de mortier , à 0.iO fr 2.20
fr. 13.77
MuraiUement en voûte d^une galerie à double voie.
Hauteur, 1.80 mètre; largeur, 3 mètres; épaisseur des pieds droits, 0.48 mètre.
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Bfain-d*œuvre et tniKpwt (t. 7.80
1,200 briques, à 6.B0 fr. le miUe » 7.80
8 liMtolitni éê aiortier • S.20
fr. Î8^
Levant du Flénu. Couchant de Mons
Ce travail, commencé au mur de la couche Jouguelleressej a été poussé jusqu'à celui de Bannel, c*est-^-dire sur une hauteur de 19 mètres.
Section elliptique de 4.35 mètres sur 3.30, d*où résultent , après l'exécution du revêtement en briques , deux puits juxtaposés et circulaires de 1.75 mètre.
Six ouvriers travaillaient par postes de deux hommes; ils étaient chargés de Téclairage, de la fourniture de poudre et de Textraction des déblais {tourtage) à Taide d'un treuil {tùurkau)^ pour lequel ils employaient 8 mancBOvree.
SlftÂTIVICÀTIONS TIÂTSIftilS. PRIX PAR HàTRS. SOMME BSÇUB.
Schistes. • mètres 3.10 fr. 118.00 fr. SOI .00
Grès. • . » 6.90 » l^.SO » 983.28
SchUtes. . » 3.30 • i 18.00 » 379.80
Idem. . . » 8.iO • 180.00 • 810.00
'■' ■ • »■ Il
mètres 19.00 fr. 2,663.78
Prix moyen du mètre d'avancement, fir. 134.93.
Les derniers bancs de schistes ont subi une fdajoralîofl de 35 Tr. , parce qu'en ce point le puits a été élai^ , afin d'établir l'accrochage.
Revêtement en maçonnerie sur une hauteur de 19.60 mèlre.
Matériaux.
^,000 briques, à 9 fr. fr. iU.OO
24 mètres cubes de chaux, à i.80 fr. ..... . » 108.00
3i mèU'es cabes de cendres, à 0.78 fr. • • . . . » 85.80
Soit par mètre courant .
Main-d'œuvre ; prit bit .
fr. 27.90 » 38.00
^mfewmwmi #*«••••
é0 ta m%êm^
Saetion. Hauteur, 1.80 mètre ^ largeur, S mètrea. Dans ks prix ci-de9iOU8 indiqués sont compris : réciairage , la pgtidre, le transport des débiais et leur ehargement dans les vases d'extraction.
TMftÂlili TàÀTtMiS
MtX fit IliTftB.
MMlIlâ.
Sehîstes. . mèfaras
llJfO
fr. S1.30
fr. 24723
Grès. . . »
iO
Idem, fort durs »
Idem • . *
irres* . • »
mètres
fr. 4,019.63
Ce travail a été exécuté en 208 journées, par six mineurs divisés en trois postes de deux hommes; ils s'ac^oigneient des routeurs pour conduire les déblais à la chambre d'accrochage. La journée de ces derniers étant au compte des entrepreneurs , ceux-ci ont dépensé 62i fr. de ce fait; reste donc une somme de 3,395. 6S fr. , qui^ répartie entre eux, donne pour prix de la journée de 8 Jieurcs, 2.72 fr.
Ce salaire , sur lequel sont encore prélevées les dépenses relatives à la poudre et i l'éclairage, devient assez minime; cette circonstance est attribuée aux difflcultés résultant de la dureté dts slratifications et à l'époque où le per* cernent a eu lieu, l'hiver, saison dans laquelle les salaires atteignent leur minimum.
Mine de FÀgrappe
Cette opération a eu lieu sur une profondeur de 96.S0 mètres.
La seetion du puits est un cercle de 3.50 mètres de diamètre, qui, après le revêtement, n'est plus que de 3.90 mètres. Les ouvriers, payés à forfait, étaient au nombre de neuf et travaillaient par postes de trois hommes ; ils étaient chargés de la fourniture de la poudre , de Thuile et de Texécution du boisage provisoire, qui consistait en quel* ques poussarts ou pièces de sapin isolées et placées dans les points les moins solides des parois. On employait ainsi environ huit pièces par mètre courant et on les utilisait successivement six à sept fois.
TBAIAINS TKATEESiS
»BIX DU MiTlB.
soimis.
Schistes.
mètres
fr. 89.80
fr. 1,011.80
Grès. .
Schistes.
Grès* .
Schistes.
Grès. .
eo
Schistes.
Orès. .
mètres
JtM
fr. 6,813.74
Prix moyen du mètre courant , fr. 70.92.
Les ouvriers, ayant travaillé 360 jours et fait 2,340 journées de 8 heures, ont gagné fr. 2.91.
Les revêtements en briques s*exécutent par reprises d'environ 30 mètres. Les couronnes en bois, qui servent d'assises provisoires, sont enlevées dès que la maçonnerie inférieure vient en contact avec elles. •— Prix par mètre :
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Maiii-d*ticuvre , prix fait ........... fr. 21.00
idem de cendres à
fr. ^.50
On compte , dans cette localité , sur remploi de i hectolitres de chaux et 3 de cendres par mille briques.
Puits n*. 12 de FAgrappe. — Hauteur, mètres 2.0K , largeur, mètres 2.30.
tTKATlPIGÂTIOHS KRCésS. PftlX PAU IliTaB. SOMMBS REÇUES.
Schistes • . . mètres 5.30 fr. 51.00 fr. 270.50 Grès ... . » 8.40 » 68.00 » 571.20 Schistes • . . » 25.50 » 45.70 > 1073.95
mètres, 37.20 fr. 1915.45
Le mètre courant a été payé à raison de fr. 51.S0« Il y avait trois posles en 24 heures; chacun d'eux était composé de 2 ouvriers et d'un rouleur , qui transportait les déblais à la chambre d'accrochage, distante de 43.50 mètres de l'origine de la galerie en percement. On a employé 101 journées d'hiver; le salaire des routeurs ayant été de 303 fr. , il est resté une somme de 1612.45 fr. qui, répartie entre les ouvriers^ établissait à 2.66 fr. le prix de la journée. La dépense moyenne de poudre et d'huile a été de 3.25 par jour.
TOME IV
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Creusement.
Six ouvriers , travaillant par postes de deux hommes et de huit heures , ont percé en deux mois et demi , OQ en 60 jours de travail :
Mètres 10.70 dans les schistes, à fr. 5K.00. . . . fr. 888.80 6.40 dans les gràs^ A» 82*80. . . . • 828.00
fr. 1,116.80 À déduire 116 kîlog. de poudre à fr. 1.38 ... » 186.60
Reste, fr. 989.90
La totalité du percement ayant exigé 359 journées y le salaire journalier s*est élevé à fr. 3.67.
L'huile, brûlée dans des lampes découvertes, était au compte de l'établissement. Il en a été consommé en moyenne 0.4 kilog. par poste de huit heures , et pour la totalité du percement, 72 kilog. à fr. 0.90 . . . fr. 64.80
Le prix moyen du métré de fonçage s'est élevé à fr. 69.08
Ce travail a donné lieu aux observations suivantes :
EN TO
rAUTÉ.
PARMÈTRBCOIttAKf. |
Nombre de journées.
Nombre de coups de
mine .....
Ui
Fleurets réparés • .
48ài9
Poudre, kilog. . .
Haile, id. . .
Wagons de déblais,
contenance, 5.75 h.
au
136àm
sssassssss;
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La somme des longueurs des eoups de mine ayant été de 131.30 mètres et 128.9 dans les schistes et les grès, la longueur moyenne de ebaque trou était de 0.52 i 0.93 mètres.
MuraiUemenL
Chaque poste est composé de deux maçons et de deux
mineurs de choix , travaillant huit heures. Trois postes
ainsi composés ont élevé en 24 beures un revêtement
d'une et demie brique d'épaisseur et de 2.40 mètres de
hauteur. La dépense a été de :
IS ouvriers maçons et mineurs, à ft. 2.90 fr. 27.00
4 tUquetueê installées à rorifice dn pnits pour avao-
cer les matériaux, à fr. 0.90 . • • • 8.60
4f moulineuses pour les charger •••••••• • 5,6i
fr. UM
Soit par mètre courant « • • . fr. U.W
Briques : 1,100 à fr. 8.00 le mill » 8.S0
Mortier : 18 iieetolitres à fr. 0.80 » 6.40
Prix du mètre de puits, fr. 19.70
Tmureê , #m pmêiê mm» éeJbelfea.
Le percement de celte excavation , voisine du puits ^*. 8, a eu lieu à travers les schistes stratifiés aunleisous de la couche dite Grande-Houbarde.
Diamètre dans œuvre : 1 .76 mètre ; idem du creuse^ ment, 2.56 mètres.
Six ouvriers, travaillant par postes disposés comme ci-dessus, ont foncé en deux mois une profondeur de 24.20 mètres.
2i.â0 dans les schistes, à fr. 3S.00 fr. 8^.00
68 kilog. de poudre à leur compte ....... » 91.80
Resté, fr. 7^.a0
Le nombre des journées ayant été de 292 , chaque mineur a reçu journellement 2,58 fr.
Les ouvriers ont foré 17 trous de mine, dont la profondeur moyenne était de 0.46 mètre. Ils ont brûlé 3.2 kilog. de poudre par mètre courant ; chaque coup en a donc consommé de 0.18 à 0.19 kilog. Chaque mètre courant a exigé en moyenne la réparation de 33 à 34 fleurets. Enfin , l'excavation a produit en déblais 1,668 voitures de 1 .75 hectolitres , soit 2,919 hectolitres , le cube des schistes non encore détachés s'élevant & 1 ,234 hectolitres.
Cette galerie, de 2.30 mètres de largeur sur 1.76 mètre de hauteur , a été percée à travers les stratifica* fions suivantes :
K) mètres
fp.
4005.90; poudre 455 kilog.
ùlog. k fr. 1.35, Reste ,
fr.
fr.
Ce percement , effectué par 6 ouvriers travaillant par poste de 8 heures, a exigé 1398 journées, pour chaeune desquelles il a été payé fr. 3.43.
La poudre employée s'élève à 4.16 kilog. dans Ie9
schistes e( 8 kilog. dans les grés. Les ouvriers ont tiré 2K eoups de mine par mélre courant d'avancement ; la longueur moyenne des trous étuit de 0.40 métré , et chacun d'eux contenait environ 0.18] kilog, de poudre.
Plan automoteur de la mine du Bois de Boussu
La galerie, dont la longueur est de 80 mètres et la largeur de 1.60 mètre, est pourvue d'un chemin de fer à 3 rails*
Cr«asement de la voie ea terrain dur, 80 mètres à 4 fr. fr. 320.00
Transport des déblais , k fr, 4 h mètre » 320.00
Traverses en hêtre , 83 de mètre 1.50 — soit 1 .2S mèlre
àfr.O.iJ 21.25
Façon des traverses, 2 journées à fr. 2 . • . . • » 4.00
260 coussinets de l.K kilog. — 390 kilog. à 20 fr. . • 78.00 233 mètres courants de rails à 3.73 kilog. le mètre
- 1437 kilog. à fr. 24 p. c » 344.88
320 clous de coussinets, 21 kilog. à fr. 43. . • • » 9.43 Quatre plaques en tôle pour les planchés (poli),
installées à la tétc et au bas de la galerie, 320 kilog.
4 fr. 43 p. c » 48.U0
Montage de la voie, 6 journées a fr. 2.30 ...» 13.00 Corde en fil de fer , 83 mètres pesant 2.33 kilog. le
mètre, 198.08 kilog. à fr. 1.30 • 29707
Deux croeheU, 10 kilog. a 0.70 fr » 7.00
fr. 1464.63 Frein à doubles brides.
Châssis en bois de chêne, 0.06 M* à 100 fr. • • fr. 6.00
Une journée de charpentier . » 2.30
64 kilog. de fonte de fer, à 23 p. c » 14.i9
Percement des trous dans la fonte ••••.•» 1*30
73 kilog. de fer forgé à neuf , è 0.70 » 31.10
fr* 13^.24
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District d'Anàn
Les stratifications è traverser consistaient en un tiers de grés et deux tiers de schistes. Diamètre du puits, 3.30 mètres; hauteur du percement, SI mètres. Les prix d'adjudication pour les schistes ont varié de fr. 60 à 64 ; pour les grès, ils ont été de 90 i 96'fr.^ ou la moitié en sus. Lorsque ces derniers sont reconnus compacts, sans délit et sans fissures capables d*en faciliter Tarrachement , le prix est porté à 135 et 144 fr. Ce travail a duré une année. Les ouvriers étaient divisés en deux postes de deux hommes travaillant de 7 à 8 heures.
Le revêtement en maçonnerie s'exécutait par reprises de IS à 30 mètres de hauteur; il avait 0.30 mètre d'épaisseur et coûtait fr. 7.S0 de main -d'osuvre par mètre courant.
Toutes les dépenses s'étant élevées à . fr. 8,733.38 le prix du mètre courant a été d'environ fr. 171.S4
Elles ont ordinairement une section de mètre 1.60 sur mètre 1.80; le cube d'un mètre courant est de 3.88 mètres. Le prix dans les schistes est de 38 à 53 fr., et la moitié en sus dans les grès; la poudre est au compte des entrepreneurs.
Quant au transport des déblais , il est admis que 3.88 mètres cubés en produisent par foisonnement K.4 , ou 36 voitures de | .Sf hectolitres , pour lesquelles l'exploitant doit payer 0.85 fr. par relai de 35 mètres ; leur chargement à Ja chambre d'accrochage vaut le double, soit fr. 1.10.
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M. Trubert (1) donne les chiffres suivants oomme moyenne des prix du fonçage à travers les morts terrains 9 lorsque les quantités d*eau affluentes ne sont pas trop considérables. Ces prix se rapportent à des excavations destinées à recevoir un cuvelage mesurant 2.90 mètres d*angle en angle.
Les sables jaunes et Targile bleue de la surface , si les eaux peuvent être enlevées par le moteur d'extraction, sont payées è raison de fr. 20 le mètre. Dans les marnes blanches, les ouvriers, qui, outre le creusement^ doivent placer les jeux de pompes et les relever en caç d'accident, reçoivent fr. 80.00
Les marnes grises avec ou sans silex, sont traversées pour fr. 100.00
En général, les prix sont établis de manière qu'un bon avaleur puisse gagner fV. .3 à 3.50 par journée. Ils travaillent par postes de 6 heures , chaque poste étant composé de quatre hommes.
S19. Le Creuzot. Rive-de-Gier.
Les puits de celte localité ont un diamètre moyen de mètres 2.60 ; leur fonçage coûte , dans les schistes fort
durs et aquifères , fr. 45.00
La maçonnerie se paie au mètre cube, & raison de » 2.50
Les galeries dirigées à travers bancs , ou suivant l'alonge-
(I) ÀnnaUi d^ Mines, série 4*., tome lil, page 114,
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menl dans le toit de la eouctie , ont une hauteur de 3 mètres et une largeur de 2.30^ leur prix moyen est :
Dans les schistes pourris de fr. S.OO à 06
Idem durs » 7JS0 h 15
Idem très-durs • • » 20.00 h SS
Grès fort durs » 30.00 à 35
Le contrat qui intervient entre le conducteur des travaux (gouverneur)^ et les entrepreneurs a pour objet des reprises de IS à 30 mètres de profondeur; Tune des clauses doit fixer le volume maximum des eaux af« fluentes à épuiser en un temps donné. Les mineurs fournissent l'huile , la poudre et tous les ouvriers auxiliaires dont ils ont besoin. L'exploitant reste chargé de l'extraction de l'eau et des déblais; il fournit à chaque ouvrier une jaquette en cuir (bazane)^ lorsque les parois du puits laissent échapper une notable quantité d'eau. Il prélève d'ailleurs fr. 0.10 par journée de mineur, s'il pourvoit & la réparation des outils.
Le prix du mètre courant de creusement des puits , auxquels est donné un diamètre de 3 à 3.50 mètres, se trouve compris entre des limites fort écartées. Dans les circonstances favorables , surtout si les terrains sont asséchés, ce prix varie entre fr. 50 et 80. Il est fréquemment de fr. 100 à 150, et s'élève à mesure que le volume des eaux augmente; en certaines circonstances il peut être porté à fr. 500. Dans ce cas, la durée d'un poste, qui est ordinairement de huit heures, se réduit à six.
Dans les galeries à travers bancs, dont la hauteur el la largeur sont de 3 mètres^ le salaire est compris entre fr. 30 et fr. 130 suivant la dureté des terrains traversés.
District de St.-Êtienne
Cette excavation entreprise à une profondeur de 84 mètres a été poursuivie jusqu'à lOS mètres. Section elliptique d'en* viron mètres 3 sur i. Les stratifications sont composées de grès très-dur et dont les nombreuses fissures donnent de l'eau en abondance.
Les deux premiers mètres ont été creusés à raison de fr. 125 le mètre courant.
Hain-d^œuvre • • • fr. . 2S0
Salaire des machinistes I eharboD; etc. • • • » ^^ (fr igo Usure ^ beanes et des cordes ••••.» 60
RéfMiration des oatik 0 ^ » 18
Il a été' alloué à fr*. 150 potir chacun
des 17 mètres suivants,
Soit:
Machinistes, houillo, cordes , outils, etc.
Et pour les deux derniers, fr. 178 ^* ^^ if KM
fr. 2580 \
Salaire des machinistes^ etc » 930
Le percement des 2l mètres a donc coùU fr. 8868
Moyenne par mètre courant. fr. 3S8
Le fonçage des deux derniers mètres a occasionné à
l'entrepreneur les frais suivants :
68 joumëes de mineurs, à fr. 3.28 fr. 211.28
28 id. de receveurs de bennes, à fr. 2. ... » 86
28 kilog. de poudre, à fr. 2.78 » 68.78
Huile 9 soulre et papier ..•••» 6
fr. mÔÔ Et par mètre courant fr. 171
( 1 ) Gedocument est emprunté au Traité (PEosploitation de M. Gombks, tome U, page 5.
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Le creusement ne s*effecluait que pendant la nuit, et, avant de Tentraprendre , il foUait ebaqtie fois épuiser les eaux accumulées au fond du puils; en sorte que le fonçage d'un seul mètre, vers la fin de Topération, exigotit environ S3 jours , lorsque 7 ou 8 auraient suffi , si le travail eut été effectué jour et nuit ^na interruption.
L'excavation circulaire, de 3 mèires de diamètre, a tra» v^sé des stratifications moins aquifères , et par coQ$équwl plus faciles è percer que les précédentes. Les déblais oui été enlevés à Taide d*une machine à molettes.
Prix fait par mhite courant. « •. . • fr, tOO
Entretien des chevaux .•«•.••.••.••«» 3Û Idem des bennes et dos cordes •••.••« ^ 15 Idem des outils* •••.•••»••%•» 6
fr. 151
Frais à la charge de Tentrepreneur :
15 journées de mineur, à fr. 5 fr* 411
5 id. de receveurs de bennes » 10
5 id. de toucheurs de chevaux •••••«.» 5
kilog. de poudre , à fr
Huile , soufre et papier » 8
fr. 86.e25
Six ouvriers travaillaient par poste de huit heures et creusaient un mètre en 2 1/2 jours.
Un fpnçage exécuté antérieurement à travers des grès extrêmement durs, remplis de gros poudîngues et dont les fissures livraient des quantités d'eau considérables , avait été entrepris au prix de fr. 400 le mètre.
Lorsque le creusement a lieu en grande partie dans des bancs de schistes, il coûte de fr. 40 à 60 pour un diamètre de 2.60 à S mètres , le moteur d'extraction et l'entretien des outils étant seuls à la charge de Fétablisiemeatt
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Ud revêtement de ce genre , garanti par un corroi d'argile , a été exécuté près de Firamini pour contenir le terrain d'alluvion qui recouvre le grès houiller.
Hauteur du revêtement , mètres 10.54.
Diamètre du puits après le mu ralliement, 2.66.
Épaisseur de la maçonnerie, 0.80.
I^es matériaux et la main-d*œuvre sont payés au mètre carré de parement vu; cette surface, mesurée à Pintérieur du puits, est de M^ 88.13.
Maçonnerie.
Pierres brutes rendues sur la margelle du puits, & raison
de fr. I,5i3 le mètre carré fr. iiSM
€haux hydraulique fr. i.745, pour la même unité . . » 15i
Dégrossissage des moeUcns k la pointe et pose au tourniquet, à fr. l,^i » 127.60
Usure des bennes , des cordages et des outils • • • • 39.20
fr. 439 M
Corroi en argile (0.50 mètre d'épaisseur).
Extraction de la terre , 25 journées de manœuvre è
fr. i.»0 . . . fr. U.W
18 2/3^ journées d'un cheval et de son conducteur h
fr. 4.25 » 80.00
Pilonnage de la terre , 36 journées à fr. 2.S0 ... 9 90.00
Un manoBUvre au jour, 18 journées à fr. i.SO. . . » 27.00
Gratifications » 22.80
fr. 2S4.30
Prix par mètre carré de parement vu . . fr. 7.87
Id. id. cube de maçonnerie ...» 15.7S
Id. id. courant de puits .... » 6S.80
Une excavation de ce genre a éié exécutée h Roche-la- Molière à travers un grès houiller extrêmement dur et
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rempli de gros fragments de quartz (1). Elle avait pour section 2 mètres de hauteur et autant de largeur. Il a été payé à l'entrepreneur 13S fr. par mètre courant, y compris le transport des déblais à une distance moyenne de 40 mètres et leur chargement dans les vases d'extraction. Chaque mètre de percement a exigé 25 journées de mineurs (qui, dans cette localité^ valent fr. 3.50) et 7.5 kilogrammes de poudre. L'établissement restait chargé de l'entretien des outils , évalué à fr. 10 par mètre et de l'extraction des déblais.
Mine de Guley à Mosbach , près d^Aix^Ui^ Chapelle
Il offre une section rectangulaire de mèlres3.45 sur 2.50, entre les cadrée de revêtement.
L'entrepreneur se fournissait de poudre et recevait par mètre courant fr. 90 dans les schistes, et le double dans les grès. L'établissement était chargé de l'éclairage, des outils et de leur réparation. Le travail s'effectuait par postes de 10 à 11 heures, composés de quatre ouvriers mineurs occupes à battre la mine; un cinquième chargeait les déblais. Comme ils ont creusé en moyenne mètres 2.40 par quinzaine et qu'ils ne travaillaient pas le dimanche, chacun deux gagnait un peu plus de 3 fr. par journée.
Ces excavations ont 2 mètres de largeur et 1.70 de hauteur. Leur creusement exige deux postes de deux ouvriers ; les entrepreneurs reçoivent 20 à 25 fr. par mètre
(1 ) Cet exemple est emprunté au Traité cTexploitation de M. GoMBia^ Tome I«'. , page 388.
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courant dans les schistes et le double dans les grès. Le transport des déblais et leur chargement dans les vases d'extraction sont au compte du propriétaire de In mine ; mais la poudre est fournie par Tentrepreneur.
District de la Ruhr
Les prix sont , en général , fixés de manière que la journée du mineur ne soit jamais au-dessous de fr. <.71 pour huit heures de travail , déduction faite des frais d*éclairage et de poudre , qui sont toujours à leur compte , de même que le boisage , le chargement des déblais et Tassèchement du fond de l'avaleresse dans le fonçage des puits et tous les travaux accessoires , même la pose des ehemins de bois ou de fer dans le percement des galeries.
^mitë éP^Qthmmrm ém Mm imIm^ de Gifmff mem99,
' La section offre un rectangle de mètres 4.08 sur < .98. Douze ouvriers disposés en quatre postes , travaillant jour et nuit sans interruption , n'avançaient que de 6.37 mètres par mois, gênés comme ils l'étaient par la grande abondance des eaux. Us recevaient par mètre courant fr. 143.54. 6.S7 mètres & fr. ii5.M fr. 900.00
Kilog. 38.8 poudre à fr. i.3K . . fr. 52.38 ) » îiOd'haileà» i.07 . . p 23.ii | "* ^'^
Reste, fr. 824.31
pour 30 jours de travail. Les mineurs ont donc reçu fr. 3.39 par journée de six heures ; prix fort élevé pour la localité , mais qu'on a cru devoir leur allouer en eonsidé« ration de ce qu'ils étaient constamment mouillés.
(i) Les mesures et les monnaies en usage dans le district de la Ruhr, les mêmes que dans toute la Prusse, ont été converties en mètres et en fhuics , afin de faciliter les comparaisons.
Section 4.03 mètres sur 3.32. Ce fonçage, asséché par la machine d'exhaure et n'ayant presque pas offert de grès, a été exécuté à raison de fr. 89.70 par mètre courant. La durée du travail était de 12 heures sur 24 : les mineurs avaient été disposés en deux postes, l'un de trois , l'autre de quatre ; c'est dans ce dernier qu'un ouvrier s'occupait exclusivement à charger dans les vases d'extraction les déblais provenant de l'arrachemenC de toute la journée.
L'avanceoient mensuel a varié de 4.18 à 6.27 mètres.
La moyenne, ou b.225 mètres, donne une somme de. • fr. i78.6S dont il fiiat déduire pour valeur de kilog. 84.07 de poudre à fr. 1.38 . . fr. 16.00 « 12.60 d'huile à > 1.07 . . « 13
Le reliquat de fr. 419.20
réparti entre les mineurs, donne de fr. 1.99 à 2 fr.
pour le prix de la journée de six heures.
DÉSIGNATION
DIMENSIONS
HÀUTBCa. LàRGEUB.
VO KtTlB GOmUJIT.
SGHISTBS. MES.
1 Graf Beust : Galeries à double
vole
Idem accessoires ....
2 Saelzer und Nevack . . •
3 Kœnigin Elisabeth . . .
4 New Wcsel : Galeries à double voie
Idem accessoires . . . .
3 Carolus Magnus ....
Mètre.
Mètre.
Fr.
Fr.
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( 1 ) Six ouvriers, disposés eo iroîs postes de huit heures^ avancent mensuellement de mètres 8.36 à 12.54.
(2) Quatre mineurs, divisés en deux postes de huit heures, font un avancement de mètres 8.40. La dépense de poudre est pour chaque mètre courant de 2.68 kilog.
( 8 ) Le mineur est tenu de creuser dans le sol des ga« leries une rigole ( Wasserseige ) destinée à l'écoulement des eaux. Il la recouvre d'un plancher ou d*une petite voûte en briques , sur laquelle il installe une voie perfec* tionnée en bois ou en fer.
823. Percement dune galerie dexhaure {JErbstoUen) du dietrict de JVerden.
Aqveduc d'écoulement, 60 mètres à 6.80 fr. . . fr. 478.00 Creasement à travers les schistes et les grès , y compris le transport des dëblats au dehori de l'excavation ,
aOO mètres & 52 fr » 6,i00.00
Puits d*aërage pratiqué dans une couche fortement incnnée , 30 mètres à 3.60 fr » iOS.OO
MaUriaux.
MoeUmis-pour Paqneduc , 16.2 mètres cubes à 6.SS( fr. » iOI .23
iOO montants en chêne {Thûmtocke) do 1.37 mètre. » 43.00
30 chapeaux i:Kappèn) à 0.30 fr » i3.00
SOsemeHcs (f^/tfr/o^en) à 0.223 fr » 11.23
122 mètres de planches (AtkteH)reiUr)^ pour maintenir
les roches ébouleuseSf à 0.613 fr » 75.00
iOO coins (PfmhU) en chêne, à 7.30 p. c. . . . » 30.00 530 mètres madriers {Laufbrctter) ^ pour la voie à
fr. le mètre » 131.dO
330 lattes à 0,143 fr. le mètre. ....... » 79.73
200billesde chêne (5rf<jre) àSOfr. p. c » 60.00
fr. 7;333.03
Soit 37^77 fr. le mètre eourant»
Les objets nécessaires au fonçage du puits de retour
de l'air et à rexéeulion de la galerie sont les suivants :
Un treuil et sa corde fr. 56.25
8 wagons de 1.65 hectolitres à 26.25 fr » 5150
2 sangles de tralneurs [Schleppseil) »if.23
l2pics(£et7Aa«eKài.375fr • i6.50
6 pelles (ScA(m/e;n),ài.457 nr. . • 8.62
12 fleurets (i^oArtfr), à 1.187 fr » iéJU
5 ttwrteaux {ffandfau8fBl)^k iA97 tr • 3.56
2 masses (7ret&/ati«teO^ à5.25 fr » 6.50
Un bonrroir (Stampfer) » 1.18
Une curette {Krmtzer) » 1.25
Un fleuret i glaiser ( Trocken bohrer) » 2 J5
6 pointerolles (^er^'^eft), & 1 fr • » 6.00
Un palfer {Brechiiange) » 4.25
2 aiguillettes en cuivre {Nadel)^ & 3.75 fr. • • • • • 7.60
Une barraque ••••• • 150.00
fr. 541.85
Silésie
r Fonçage des puits d'extraction dont la section est un rectangle de mètres 3.13 sur 3.60
13 1/2 journdes de mineurs, à fr. 1.225, 13 1/2 idem de tireurs, à » 0.76
1.57Jkilogramme d*huilc, à • 2.18 1.79 idem de poudre, à » 1.36 Réparation des outils •••.•• Caisse de prévoyance ••••••
fr. 16.53
» l.SO
Prix par mctie courant f fr, 35.15
825. Plan automoteur de la mine de Gewall (Ruhr) (fig. i et Jt, pi. XLIH).
Les frai^ d) percement dans la couche ont été enti Vendent couverts far les produits de la couche^
P01TS ET GALERIES. ALLEMAGNE
Bois.
0.217 mètre cube pour le tambour et ses supports ; idem ^.947 mètres cubes pour le chariot porteur et la voie perfectionnée. ToUl , S.lGi mètres cubes à 80.80 fr. fr. 427.58
Fer.
Arbre du tambour Idlog. 109.00
Armures et frein » iâ6.30
Chariot porteur et bouts de rails. • • 65.47
Essieux du chariot porteur • • • • » 42.09
Idem du contre-poids » i4.03
Boulons, chaînes et crochets. • • « • 70.15
kilog. 427.04
à0.70fr p 296.83
Huit roues en fonte, 77 kilog. à 0.30 fr. . . . • » 23.10 Le contre-poids , consistant en un tuyau de pompe hors d^usage , est compté comme vieille fonte • . • » 140.00
Corde en fil de fer, 90 mètres à 1.55 kilog. par mètre courant; 139.5 kilog. à 0.85 fr » 118.58
Main-iTcenvre,
Construction du tambour et du chariot porteur,
8joumées&1.85fr » 10.00
Pose de la voie, installation des appareils; 72 joursàl.25fr » 90.00
fr. 1,106.09
8Î6. jingkterre. Percement des puits et des galeries.
Le puits de Deepfield , près de Bilston , n un diamètre de mètres 9.14.
Les avaleurs ont reçu par mètre courant . . fr. 30.00 à 35.00 La dépense en matériaux et frais accessoires a été de • 24.70 & 33.38
Dépense totale; fr. 54.70 à i TOUS IV. 11
ItiS • CHÀPITAE Vil. — ili*. SCCTION.
Dans les environs de Dudiey, les puits, toujours au nombre de deux et quelquefois de trois , ont une profondeur moyenne de 900 mètres; vers les affleuremetits , elle se réduit à 90 ou 100 mètres, et quelquefois ils doivent être foncés à 250 ou 280 mètres. Ils coûtent , y compris les machines et autres accessoires, de 78,000 fr. à 300,000 fr.
Dans certaines circonstances, les dépenses sont encore plus grandes. C'est «insi que deux puits, ayant reapertive* ment une profbndeur de 981.50 mètres et 193.80 mètres, foncés sur lea propriétés de lord Darmoulb, ayant dû être tubées en fer sur une hauteur de 32 mètres pour le passage à travers les stratifications de sables mouvanlsct liqatfères) ont coûté 700,000 fr.
Mais à LiKWisham des difficultés aussi grahd^ ont été surmontées pour une somme de 3^0,000 fr. , seulement par l'emploi d'un mode de fonçage plus convenable, quoique la profondeur de l'excavation ait été de 256 mètres , dont i20 mètres à travers les grès bigarrés.
Diamètre moyen des puits, mètres 2.i4.
Frais de main-d'œuvre fr. 54.70
Dépense totale , y compris le revêtement en briques , par mètre courant fr. 75.S2 à 109.40
WêÊÊrwéekêkéê'0.
Mine de Havt'keabury , près de Bedworth :
Diamètre du puits, mètres 2.45 ; profondeur» mètrei
Il a été payé aux entrepreneurs fr. 54.70 par mètre
Courant ; la poudre et les outils étaient au compta tlu
^priétâire*
PUITS ET GALERIES. ANGLETERRE
La dépense totale pif mètre , y compris le revétemem en briques, a varié de fr. 86.45 à 109.40.
mmd du pmffê ém GmMteê»
Établissement d*une galerie ft travers bans de mètre 1.82 de hauteur et de largeur, ayant son orifice au jour {Level i waggan road ou drt/l)»
Deux postes de deux mineurs , avançant chacun de mètre 0.91i , en 24 heures ; ils fournissent Téclairage et i*eçoivent
pour salaire, fr.3.7(( • * » . . r . fr. 18.00
Enlèvement des déblais à Taide d'un cheval « • . » 3.7K
Un voiturier ••^•••» 1.875
Poudre d« mine > 5.35
llaîii-d'«uvre des maçons pour le rtvétemtnt. • • » ^.855
Total, fr. S8.5i*
Le mèlre courant revient à fr. 30.97.
Les pieds droits du revêtement sont construits en grès rouge , que Ton rencontre en abondance dans le creusement ; la voûte seule est composée de briques et de Aolrtier.
827. Canaux de navigation des mines du duc de BridgewiUer, près de ff^orsley (i).
Les ouvriers fournissent la poudre et les chandelles et opèrent tous les transports à dl mètres de distance. Lorsque celle-ci augmente , l'exploitant leur paie , en outre, 0.0K2 fr. par tonne métrique, pour chaque relai de
CoiHtuœ A petite êmetimê.
L'excavation a une largeur de mètre 1.93.
Le mètre d'avancement forme un cube de M' 3.50 ,
( 1 ) Mémoire de MM. Fourhel et Dtèvae , page 59.
dont le poids est d*environ 1,800 kilog* — Coût d'un mètre courant , y compris le revêtement :
Percement et transport des déblais à 91 mètres • • • fr. 49.23
Main-d'œuvre de la maçonnerie • • • » ^•ii
300 briques placées de champ et mortier. » 9.90
Outils et frais divers » ^'71
Transport h COO mètres de distance • ^•79
fr. iS.SO
La maçonnerie en briques sur pointes revient à fr. 62.47.
Le transport des déblais i 600 mètres de distance comporte <4 relais de mètres 36.S , outre les 91 mètres compris dans le prix du percement ; c*est donc 1,800 kil. X 3.50 M' = 6,500 kUog. ; 6,300 kilog. X 0.059 fr. es 0.3276 fr. par relai, et fr. 4.75 pour la distance totale.
Le percement d'une largeur de mètres 3.75 produit 5.85 mètres cubes de déblais par mètre d'avancement»
Creusement et muraillement simple fr. 7i.90
id. muraillement double (1,200 briques et chaux hydraulique) » i07.8O
Le prix moyen est ordinairement compris entre fr. 100 et 425; quelquefois, lorsqu*il se présente des diffiailtés , . • fr. 200.00
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828 Cuvelage rectangulaire^ en bois de hêtre ^ exécuté dans la province de Liège (i).
Hauteur de la partie cuvelée, mètres 17.60.
Longueur de la section dans œuvre, métrés S.39.
Largeur id. id. id. 1.74.
Main-it œuvre.
19i i/2 jmunëes de charpentiers , pour rajustement
et la pose du curetage, à fr. 1.64 fr. 315.70
70 1/2 journées de calfat, i fr. 4.72 ..... » 332.76
Matériaux* S\é$e ou trousse à picoter :
8 pièces de mètres. . . «OJ j ^„^, ^. o.47 8 id. id. « • • 2.84 I ^
Cubent 3JP376 M', è fr. 70.43 fr. 276.72
Coins et picots en saule et en bétre . . « . é • 32.73
Pièces de cuv^age.
Bces de longueur , met. 3.98 ) . . « .^
M. M. id. 2^|"«n!«»èt.0.i09
90 pièces de longueur , met. 3
formant 45 cadres divisés en cinq séries de 9 , dont les épaisseurs sont , i commencer du bas : mètres 0.233 ; - 0.819 ; - O.204 ; - 0.190 -* et 0.178.
Cube total, mètres 61.934 è fr. 44.83 .... fr. 2,778.83
Pièces de mètre 0J9 sur 0.22, pour la cloison des compartnnents , mètres courants 137.37 & fr. 3.^4. • • 312.73
A reporter, fr. 4,209.31
( 1) De la houille et de son exploitation en Belgique, par M. Eidauti pi(e80.
Report , fr. 4^M Objets accesMires.
Crampons en fer (iViqrfv). « .«•••••• » 346.48
Mousse 9 vieux chanvre. .•••••••. » 147.17
Goudron « • » 14.87
Clous et pièces en tôle pour recouvrir les joints . • » Wi.f9
fr. 0,332.26 Le mètre courant revient à fr. 302.90.
Cuvelages de la mine de Saint^Roch, près de Namur
Deux puits, de mètres 22.88 de hauteur, dont la section de Tun offre une ellipse de mètres 2.90, sur 2.03, et celle de Tautre, un cercle de i.76 de diamètre, ont été cuvelés en maçonnerie.
Maçons I manœuvres et épuisement des eaux, . • fr. i;513.80
80,000 briques , à 7.20 le mille
Transport des briques, à fr. 2.70 le mille. . • • Chargement et déchargement à 0.90 fr
60 M* de sable k fr. 4.93
40 id. de cendres Umiséea ft fr. 9.92
61 id. de chaux hydraulique i 23 fr. et une fraction.
Paille
Bois divers
fr. 3,230.80 Prix de revient du mètre courant des deux puits, fr. 228.61.
830. Cuvelages en bois de ehéne de Nn des $ièges d'extraction de la mine du Levant du Fténu.
Le fonçage a pour objet deux puits, destinés, lun, à rextractioo , l'autre , aux échelles. La section du premier est un rectangle de mètres 4.40 sur 2.35, ^ qe\i$
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dhl Moood » un eercle de 1 .80 mélre de diamètre ; leur pro« foodeur au-dessous du sol était de mètres 54. S5.
lies argiles et les marnes de la partie supérieur du Kmin dont la puissance est de mètres 43.10» seinl nainfenaes par un muraillement en briques; les grès, les silex (^rçbois) et les fortes toUes (marnes argileuses) sopf ^evé* HMI de cuvelages en bois, l'un de 15 mèlfç^i 4çi hiUteur, tC Tautre de mètres 11.50.
DWM chevaux attelés quatre p«r quatre » ^ relayés dllteiire €n heure , ont suffi constamment pour enlever les plus fortes venues d*eau.
La section dans œuvre du cuvelage principal est de mètres 3-05 sur 1.50; c*est un octogone è côtés inégaux* Les trousses ont 0.35 mètre d'épaisseur, et les pièces, 0.30 mètre. Le cuvelage du puits aux échelles est un hexagone régulier de mètre 0.70 de côté; réppiççeur dçs troustscs Qst de 0.24 mètre , et celle des pièces de 0.13 i 0.15 mètre.
Le fonçage était exécuté quelquefois à la journée ; mais la plupart du temps le salaire résultait d'un prix fait. Ainsi chaque mètre linéaire du puits d'extraction a coûté fr. 11.90} à une certaine profondeur, ce prix a été porté è fr. fT. Peor le puits aux éeheUes, on payait fr. 7.10.
Mineurs employas au ereasemêot du teirain , à la poM
4if flpv«lafw,eie • . . fr. S9W-iS
SxU^ctitm des débbU , » 470,8^
Manœuvres au jour . • » 249.36
Chevaux employés pour extraire Teau à Taide dHine
HM^hiiié à mplettes. Transport des matériaux. • • . « » 1186.91
Maçons eoiplpyés aux revétementa supérieurs ...» W.fSt
Charpentiers pour la confection des cuvelages ...» 313.60
Frais de surveillance h rintéricur et au jour . . . » 537.00
6cmvr«UT5, terrassiers et paveurs » 118.79
A reporter, fr. 5,*! ,66
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Report, fr. S,26i.66
Coins , palplanches , ëtoupes , etc • . » HM
Bois et paille pour la baraque; pavés •••••• » 727.40
Briques et mortier pour le puits d^extraction ... » 148.73
Id. pour celui aux échelles » 86.00
Matériaux pour le b&liment du manège » 83i.l0
Bois de cuvelage en chêne » 2000.75
Entretien des outils » 37.12
Prix des deux revêtements fr. 0738 08
Valeur par mètre courant fr. 178.33
Le terrain houiller ayant été atteint à la profondeur de mètres 54.55 , renfoncement fut continué à raison de fr. 56.80 le met., pour le puits d'extraction , et de fr. 46.60 pour le puits aux échelles.
851. Volumes et prix des bois de chêne employés aux cuvelages de la mine du Couchant du Flénu. (Douze actions.)
N**. 4, dodécagone dont le diamètre du cercle inscrit est de mètres 3.92: hauteur du cuvelage, mètres 109.15.
N*. 5, même section: hauteur, mètres. . 1 07.38.
N^ 6, décagone de met. 3.62 : hauteur, met. 114.90.
Les bois livrés par le fournisseur étaient complètement équarris et coupés suivant les dimensions convenables. Les sièges ont coûté fr. 200.90, et les pièces de cuvelage fr. 185.90 le mètre cube. Le charpentier recevait, pour ajuster les pièces quelle que fut leur épaisseur, fr. 31 par mètre courant de cuvelage. Un siège et une platetrousse^ comptant pour 0,88 mètre de ce dernier, valaient fr. 27.37.
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Mmi9 9tÊ^f9mfféê émnê mhmqum jmll#.
Le prix du mètre cube comprend la main-d*œuvre des cbarpenliers appliquée à l'ajustement des pièces et le transport jusqu'à Torifice des puits.
Si^ . . M*. i^flU à fr. 215 fr. i,i58.96
Corelages. » 316,987 » 200 » 03,30740
fr. «7,336.36 Valeur par mètre courant, fr. 618.95.
SîëgM . . W. 19,344 à fr. 213 fr. i,1B8.96
Cuvelages. » 307,839 » 200 » 61,371M
fr. 63,730.76
Par mètre courant^ fr. 612.15.
Si^ . . M*. 16,963 à fr. 2,213 fr. 3,646.48
Cttyebges. » 316,864 » 200 • 63,372.80
fr. ;67,019.28 Par mètre courant, fr. 585.56*
Les mineurs occupés à la pose du cuvelage travaillaient
k la journée; leur salaire était de fr. 2.75 pour 4 heures
de travail, et 5 heures seulement dans les rabais (silex),
où l'abondance des eaux ne permettait pas un plus long
séjour. Quatre appareils d*épuiscment étaient répartis
comme suit:
Puits no. 4. Pompes de mètre 0i35 produisant 2,716 M', par minute. » n». 3 » 0.36 p 1,090 •
et de 0.36 » J,443 »
Extraction d^eau par minute , mctres cubes 8,^08 , soit environ 83 hectolitres.
Percement et cuvelage du puits n^. 12 du Grand-Harnu
La section du puits est un polygone à quinte oAtés, dont le diamètre du cercle inscrit est de mètres 3.9S. Il s'y trouve cinq passes , dont les bdutcurt , en nuff^bant âe haut en bas, sont de mètres 19.36, 14.6ft, 14.68, IB.S5 et 7.99; total, 72.50 mètres. Plus, 9 mètres de faux cuvelage en roche , pour consolider le si^ Inférieur.
Les sièges et les plates-trousses ont 0.34 mètre de
hauteur.
épaisseur du ier. et du 2«. sièges mètre 0.30
L'épaisseur des pièces du cuvelage augmente également avec la profondeur. Les sept premiers mètres ont 0.12 mètre, et ji mesure que la profondeur s*accroit de 7 mètres , répaisseur augmente de 0.015 mètre et devient successivement :
Mètre 0.135, 0.15, 0.165, 0.18, 0.195, 0.21.
Pour les 9 suivants ^ elle est de 0.24 mètre, et pour les 14.50 mètres qui restent, de 0.27 mètre.
Le passage s*est effectué k l'aide de ponipea et 0.52 mètre de diamètre, mises en jeu par une machiqe à vapeur 4e Newcomen , montée sur une charpente,
10,905 journées de mineurs fr. 39,170.13
S,!{87 « de maçons » 3»178,i0
2i{ » de manoeuvres f 283.70
2,^8 A de charpentiers » 8.274.44
3,41 i » de manoouvres au jour » 3,748.10
il,0if9 » appliquées à divers travaux . . . >i M^.38
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13 balmux de chêne ••••,&• 77.00
i80 perches • • » 62.70
7,190 mètres planches à fr. 5 56 » 2,418.84
M • 4edM6e»à0.l» » ll.Oi
ifiU » 4e wdHers à IU»5 p. c > B6S.98
|,6Sa » de feuilleU à 20.20 p. c » 334.91
ifSH » de bois d'échelles à 142 p. c. ... « 220.10
294 ir«. de bois de chêne, à 139 fr » 8S 306.00
fr. 39.036.97
1,313 kilog. d^huile fr.
I,2!f4 9 de chandelles
267 » de suif
de coton
44 » de pondre
99 • 4'Mier • <
1,076.3 » de clous
19,390.71^ » de fer de différentes qualités. • .
44 » escoupes ou pelles
Limes
4 kilog. fer-blane ...*..
4,738 heetolitres de chaux ....
153,130 briques
9,874 kilog. de cordages et de chanvre
2,673 couvertures d'étoupes ....
28 paniers dVsicr {mannes), . .
1,216 kilog. d'éloupes h calfater . .
68,939 hectolitres de houille ....
Outils et objets divers
SO
fr. 133,333.97
^appareil d'exhaure qui a fonctionné pendant le fonçage • donné lieu a une dépense de fr. 113,185.33.
Ainsi les déboursés ayant été de fr. 349,450.99 , le prix iu Aélrc courant (hauteur met. 73.50) est de fr. 3,440.70.
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833. Prix de rement des cuvelages dans les mines du département du Nord.
Hauteur de la partie cuvelée , 63 mètres ; section décagonale du puits , 3.90 mètres de diamètre intérieur, mesuré d'angle en angle. D'après estimation , il faut 1 .76 mètre cube de bois de chêne brut pour obtenir un stère de bois débité. Le volume des chênes propres à ces travaux varie entre 1.54 mètre cube et 4.40, dont la moyenne est 2.86. La valeur du mètre cube étant de 90.91 fr.» celle du bois débité sera de 159.98 fr.
Le sciage des bois en grume et leur débit en pièces de eu vêlage est évalué i 7.50 fr. le mètre cube.
Les charpentiers reçoivent, pour l'ajustement des pièces, 1 fr. par centimètre d'épaisseur et par mètre courant.
/Émis #«||tlp|fé« ji^tft* «Me Jb^Mtowr d9 ù'i «téir»*.
Trousses et pièces de cuvelage.
il trousses de 0.ââ, 0.24 et 0.96 mètre d*épu8sear, cubant met. eub. 6,365
Pièces de cuvelage de 0.11 , 0A2 et 0.16 mètre d*ëpaisseur » 7f>778
met. eub. 78,041 Ce volume de bois équarri, dans la supposition qu*il faut 1.76 sières de bois brut pour 1 mè(re cube de bois travaillé, est représenté
par 137,352
Les nœuds , les fentes et autres défouts occasionnent des pertes évaluées à environ 4 p. e., soit ... . 6,648
ToUl , met. eub. 143,000 145 mètres cubes de bois brut, à 90.91 fr. . . . fr. 13,000.13 78.04 mètres cubes de bois équarri, k 69.07 fr. • • 3,300.20 Ajustement par les charpentiers , 830.44 o^timètres. » 830.44
fr. 19,220.77
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Coins m bois blanc*
La fabrication d*uii mille exige 0.97 stère de bois , à raison de
mètre cnbe de bois, à 68.i8 fr fr
Façon • » 3.00
fr. 12.93
Il faut, en moyenne, pour une trousse picotée :
1,800 coins de bois blanc fr. 83.27
3,000 picots idem » 22.92
3,000 idem en cbéne » 37.98
fr. il6.i4 Pour 11 trousses la dépense s*ëlèye è • fr. 1,277.84 Bois perdu 4 p.c • . • • 81.10
Coins et picots fr. f ,328.64
Pièces et trousses » 19,220.77
Total, fr. 20,849.41 et par mètre courant » 531.44
Quant à la main-d'œuvre, si Faffluenee des eaux n*est pas fort considérable , le picolage et la pose du revêtement coûtent 54 fr. par mètre, ce qui en porte le prix à 385.44 fr. Ce travail, du reste, se fait à la journée, à cause des soins extrêmes dont il doit être Tobjot.
834. Cuvelage du puits Elise ^ mine de GuUy ^ près d'Aix-la-Chapelle , district de la fFurm.
Hauteur, mètres 30.71 ; section rectangulaire de mètres 4.63 sur S. 35.
580 journées de charpentiers à fr. 1.42 fr. 781.00
Élargissement du puits et pose du curetage. • • • » 311.28
Picotage et calfatage àes joints » 579. S4
Préparation du béton et transport sur la margelle
da puiu » , • VS&M
Siège.
2 pièces en chêne de longueur • . « mètres 8.96 2 id. id. id. » 2.08 d*nn équarrissage de mètres 0.314 , eubant H" i .64 I fr. 68 106.60
Cuvelage en bois de hêtre.
Chaque cadre est composé de 4 pièces de
mêmes dimensions que ci-dessus :
66 cadres donnent un cuhc de 108.24 M> à fr. 46.48 « » 6|0I7.78
Objets diters.
Cloison des compartiments, 149 mèlrcs madriers à (Ir. 2. » 298.00
mètres de lattes de chêne à fr
Bois pour les picots • • • • fl^.OO
Gous » 18.00
Cendres de machines et voiturage » 37.80
Chaux pour béton , » 273.78
fr. 7,481.61 Prix du mètre courant, fr. 361.25.
838. Cuvelage en maçonnerie de la Nouvelle-Cologne , district de la Ruhr (fig. 1 et 2, pi. XIV).
Le cuvelage, qui s*élève h une hauteor totale de 139.50 mètres, a été décrit dons le paragraphe 196;
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tUMt etmalru^oii a duré 249 jours, soit environ huit vois. Les dépenseâ Siuxquelles elle a donné lieu sont :
Jf«féff*toiMr élm tmmcmmnerim.
7,509.90 l)riques de choix , à 17.90 le mille, y com-
piw b chargement et le transport ...... fr. 12,869.39
2,800 hectolitres briques pilées (provenant de
11S,K00 briques tendres )) A 0.684 fr > 1,918.00
12,366 hectolitres de trass (1) à fr. 1.75 . . . » 21,640.50
2,471 id. de chaux, à fr. 1.7S . • . . » 4,274.83
339 id. cle cendres de houille , à 0.06 fr. » 20.34
M) plandies de sapin, i 106 (t, le cent. • • • • tl5.00
996 kilog. de fer laminé , ï 0.54 ît * IS3.06
» tuyères & 94 fr ..,..,» 2,296.75
Chxu et (rampons, e(c « S56.20
A reporter , ir. 44,504.01
( 1 ) Le trass ]fmU , de faêtne <itt6 les pouzzolanes , de fa propriété te produire eb dment bydranlique par son mélange atee la etiaux. 11 se trouve dans les dfsirfets volcaniques du Rhin, entre autres dans les vallées de la Urohl et de la Nèthe» Ce produit est livré auK mines à réiat pulvérulent ; eependant quelques exploitants rachètent en gms fragments et le Ibift moudre à leur compte , afin de le rendre d*un ffai»90fi plus commode et surtout de se soustraire h la ftlsiftcaUen. Celle-ci consiste en un mélange de pierre-ponce , qu*il est fecile de reeMifiiltre: il suffit pour cels de projeter le trass dans Teau , puis de le laisser reposer; une précipitation prompte est un indice certain 4hxÊ!e bonne qualité. Le poids de rhectolitre de cette substance bien ^Itérisée est de 90 è 9Î kilogrammes.
Ltiectolitre de trass pulvérisé rendu sur un bateau ibénan coûte fr. 0.925
Peur transport è Rohrori ou à Cologne « » 0.233
Mme d^assurance et autres frais » 0.042
ToUl, fr. 1.200
Son expédition ultérieure dans les différentes parties des districts
de la Ruhr donne lieu a une dépense de fr. 0.46 à 1.40, ou, en
moyenne , fr. 0.03. Les frais de transport absorbent donc plus de
H meiUé de la valeur de ce produit.
906 litres d'huile de navette, à fr. i.05.
4â6 id. id. de poisson^ à fr. 0.98. ...»
il id. id. de lin, à fr. 1.28 •
i07.6 de goudron, à fr. 0.59
i9,i60 hectolitres de bouille , à fr. 0.81. • • . •
2,089 id. id. à fr. 0.60. . . . •
Report, fr. a,!S0i.01 . . . » 1,0^2 80 l\7M 17.64 il .96 45,M9.60 1,420.71
0%im9ê élêwr:
K6,6 kilog.
de minium à fr.
de oéruse à «
de craie à »
de chanvre à »
de toile à »
de cuir & »
74 paires de gants à (r. 1.878 . • • • 26 » de boites, dValenrs & fr. 16.878 26 capottes en cuir à fr. 41.28 . . . 20 chapeaux couverts en cuir à 8.78 • .
Jlf«lM-«l*«ytf«re ef 9mimêÊ^9,
159.80 mètres courants de maçonnerie, travail effectué par entreprise ^ raison de fr. 65.70 le mètre courant.
Mineurs appliqués à Tenlèvement des boisages pro* visoires, à la pose des nouveaux cadres, à la réception des matériaux sur les échafaudages , à Tinstallation de ceux-ci , V rentaillement des parois et 9.050 journées à fr. 1.78
Extinction de la chaux , et criblage du trass ; 548 journées de manœuvres, à fr. 1.28 • .
Transport des bois et autres matériaux sortant du puits , 820 journées à fr. 1.28
Menuisiers et charpentiers , 484 id. à fr. 1.60. .
Forgerons
Réparation des habillements en cuir
Main-d'œuvre appliquée à la machine d'extraction. Idem à la machine d'épuisement . . .
Gardes de jour et de nuit ; commissionnaire • ,
Cheval et charrette, 16 journées à fr. 2.74, . .
Voiturier , 16 idem à 1.80
Appointements des employés pendont 8 mois . .
fr.
fr. 8,886.18
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Le mètre courant revient donc à fr. 722.72 , sans compter les boisages provisoires et définitifs que les allemands ne font pas entrer dans le coût des cuvelages. Quant au fonçage du puits, les mineurs ont avancé en moyenne de 9.40 mètres par mois, et chaque mètre a coûté fr. 89.70
Une tay^en fonte de 0.03 met. , ëpftisstur kilog. 111.08
Une emboQchore » 12.74
Un pbtctu obturateur ••>.••#•]». 11.93
Soit: i3S.79 kilog. à 0.60 fr. ît.UM
Six boulons avec leurs écroas , S.iS kilog. Ik fr. 1.60 . » 9. M
Rondelle et roulette de tampon, tt.7tf kilog. ^ 0.60. . » 3.43
Axe en fer forgé et tourné, 0.6 kilog » 1.12
ÉcrouSf rondelle et anneau en cuivre i> 0.81
fr. 91.87
Puits de Carolinenglûck ^ près de Bachum {Ruhr
La section de cette excavation est un rectangle de 3.75 mètres, sur 2.27, formé de 3 arcs de cercle. La hauteur de la partie cuvelée est de 42.36 mètres , et l'épaisseur de la muraille , de 0.52 mètre.
fr. 2,9tô.9é » 3,323.32 » 467.10 • 7i9.25 » 83.03 33.20
174,782 briques bien cuites i fr. 16.873 {nu* mille 3,348 bectolitres de trass & » 1.39. . . • 270 » de cbaux vive & fr. 1.73 . • 403 » » i » 1.85 . .
243 » de briques pilées à 0.38 fr. 114 » » à 0.29 » .
0%i099 mcem
Six tuyères pour Técoulement des eaux à fr. 91.32 » 347.92 32 mètres de tuyaux de conduite en bois à fr. 1.80. » 93.60 fiois pour les écbaifaudages et les gouttières • • • » 373.00
A reporter, fr. 10,623.58 TOVS IV. 12
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Report y A*. |0,tt|.88 Crampons , clous çt travaux de forge •••••» i87.B0 Argile et autres matériaux de ce genre •••••» fS.OO Spuisameat des eaux pendant 2 i/9 mois • • • . • éflf^M
Pour éteindre «75 hoel. de chaux à fr* 0.179. . • » llS.tt 42.K6 mètres courants de maçonnerie^ y compris la
préparation du mortier, travail à forfait à fr. ltl.S7 • • » 4,7i8.43 Pose et enlèvement des cadres , ngréement des parois
et K80 journées à fip. 1.79, n I^NS.OO
Tireur! el accroehciirs, i^iOâ journées à fr. I.tti • • iJtffM
Surveilltoct ••••«••••••*••• 790.00
Prix du m^re eouraiit , fr. 842.92.
Ce cuvelage a été construil par sçpl mafoiu et ilH oimtrenakre iravaillanl par journéea de ft ht urea al par postes 4e quatre hommes.
Pendant le poste de nuit, les mineurs enlevaient les boisages provisciBes, pasaienc les cadrca définilifc el installaient les échaffaudagea. Lea ovmrîers appliqués au treuil formaient également trois postes. Les pompes étaient des« servies par huit h dix manœuvres extrayant Z.SZ métrés cubes d'eau par minute.
Les 42.36 mètres courants de maçonnerie ont été exécutés en 696 1/2 heures, mais les obstacles provenant de rafDuence des eaux ont fait durer ce travail pendant 61 jours. D'où il résulte qu'un mètre courant a exigé 16 heures 26 minutes, ou environ 16 1/2 heuresu
4to«cf «^##1 4^MM9 itfifère dm if^— rx— ignf.
Tuyau de 6.05 mètre d*ëpai$seur, kilog. 211.54, et un
obturateur, kilog. 29.38, ensemble 264.72 kilog. à fr. 30. fr. 79.41
Six boulons pour le dûniiia obturateur » 5.84
Tampon en bois ^ n f.JSO
Tige du tampon, 2.80 kilog. à fr. i.60 • 4.48
Garniture en cuir, kilog. 1.40 & fr. 0.73 , « . • » 1.02
Ëtoupes, mastic, cëruse, etc » 0.57
fr. 91.32
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837. Passage des terrains mouvants et aquifères. Mine de Sellerbeck , près de Mulheim , district de la Ruhr (1).
A partir de la surface du sol , le puits fut creusé dans des dimensions telles qu'après la pose des cadres la section offrit un carré de 2.51 mètres de côté intérieur.
Le travail effectué à prix fait avait pour objet :
Un Imne d^atgile de mètres 7.31
Des stratifications de sable sec d*une
puissance de » idM
mètres 2S.76 &12.S6fr fr. 298.125
Ponçage et revêtement du puits à travers le terrain aquifére : hauteur, 3.6S mètres; section carrée, dont le côté est de 1.83 mètre, mesuré à Tintérieur du revêtement.
Main-^'iMtre.
Chaque poste est composé de trois mineurs travaillant 6 heures, et de trois manœuvres appliqués au treuil pendant 8 heures.
214 journées de minenrs; k i.37S fr fr. 29i.2S
141 idem de manœuvres , à 1 fr. » 141.00
Salaire des charpentiers » 43.00
Matériaux.
mètres de pièces de chêne de 0.10 sar 0.21 mètre
5M mètres carrés de pièces de 0.18 — 0.21 à 2.82 fr. . «
é boulons, 40 bandes en fer, 4, crochets et clous. . • »
50 hectolitres d'argile à 0.55 fr. , »
Carton o
Total, fr. «75.63 et par mètre courant^ 185.10 fr.
L*avaleresse, continuant à travers des sables secs, a été donnée h prix fait , à raison de 10.76 le mètre courant.
Construction (Tune galerie par palphfiches
Les dépenses suivantes se rapportent & un percement pratiqué h travers les sables mouvants et autres substances désagrégées qui recouvrent le gilc zingcifère de la mine dite Friedricli-Stollen , prés de Tarnowilz, en Silésie. Le sol de l'excavation repose sur des stratifications douées de quelque solidité ; mais les régions situées vers le faite offrent au plus haut degré le caractère des roches ébouleuses.
Le revêtement en maçonnerie, dont Fépaisseur est de 0.90 mclre , se compose de deux pieds droits reposant sur un radier et recouverts d'une voûte en plein cintre. La galerie, exécutée en 713 jours, ou environ deux ans^ dun travail consécutif , a une longueur de 321 .8 mètres ; sa hauteur, mesurée dans œuvre ^ est de 5.28 mètres , et sa largeur, de 1.30 mètre ; l'épaisseur du muraillement étant de 0.90 mètre , le mineur a dii excaver suivant une section de 4.72 sur 5.17 mètres.
Le pinastre constitue Tessence des arbres employés au soutènement provisoire de Texcavation ; quelques madriers et quelques planches ont été débités dans des troncs de pins.
SABLES HOOVAHTS.
Bim%mmH09M iwyw-a «!•• iri«e**«## péèfêé
LONGUEUR
LARGEUR
ÉPAISSEUR
Madriers ,
mètres 6.90
mètre 0.26
mètre 0.07
Planches ,
Une longueur de 20.90 mètres suffit pour établir la moyenne cTes dépenses résultant de Topération.
Matériaux.
Gros troncs.
22 à fr. 6.2S la [
Petits troncs,
Balivaux ,
Demi-bois,
Madriers ,
Planches ,
Objetê divers
pièce
Clous
BoUes de paille , 96 à fr. 0.28 la
XouTeaux outils
Manches , 27 à fr. 0.065 la
Iloile de navette , 9Ç kilog. à 0.88 fr. .
Brouettes, cuvaux^ ete
Usage de la corde du puits
Main-fœuvrc
pièce
pièce
fr.
Excaveurs, 5! i journées q
Tralneurs , 526 •
Tireurs , 5i9 »
Caisse de prévoyance. .,..,....
Demi-salaire d^n contre-m&itre et d'un garde.
Travaux de forge (ustensiles)
Indemnités aux malades.
Travail 4*uo géomètre •.•.•....
fr. 3,638.63
L'excavation de 90.9 mètres ayant duré 67 jours, Tavancement quotidien a été de 0.31 mètre. Lorsque le travail était régulier, chaque poste comprenait six excaveurs , autant de traincurs et de tireurs, et trois receveurs^ total, 31 ouvriers. Mais comme les passages difficiles exigeaient un personnel plus nombreux, celui-ci a été en moyenne composé de :
Excftvears, 2.BS par poste 7.65 par S4 heanss.
Receveurs cl traineurs , 2.61 » 7.83 •
Tireurs, 2.58 » 7.74 »
Matériaux.
Moellons de carrière , 232.4 mètres cubes k I.Oi fr. . fr. 234.72 Pierres de remplissage ramassées sur la balde, iOO mètres
cubes à 0.1875 fr. . . . a 18.75
Cbaux,88bectoIitres à 0.85fr > 74.80
Sable, 62 brouettes i 0.25 fr • 15.50
Bois.
PetiU troncs d*arbre , 10.5 pièces à 3 Demi-bojs, 10.4 à 2.25 fr. . . . Lattes de cintrage, 65 è 0.125 fr. .
Madriers , 7.5 â 2.81 fr
Planches, 40.8 à 1.50 fr
Objets divers Clous
.56 fr.
Bottes de paUle, 6.4 i 0.2S fr. . . .
Nouveaux outils
Hanches, 12 à 0.065 fr
Terre glaise , 5 brouettes è 0*31 fr.
Huile de navette, 52 kil. à 0.85 fr.
Matériaux de diverses espèces. • •
rej
[>or
1er,
fr. 658.47
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Reporter, fr« 638.47
Vaçons, U7 jovméM & Dr. 1.68 * • » 818.96
Trafoears^SSS » » 0.75 » 176.28
Tireur», 5tU » » 0.72 » 158.78
Travaux de forge, 0.07 fr. par journée de mafons. » » 24.20
Caisse de prëToyanee » 4i.90
Prix du mètre courant :
Pour rezcaTation ••........,.. fr, 173.95
Pour le re^étemetat 75.98
ft. 240.95
839. Galerie d'exhaure de la Louvière ( Centre) , d travers les sables mouvants et aquifires.
Les postes, dont la durée était de six heures, se cornposnient de deux ouvriers occupés à chasser les palplanches, ft avancer le bouclier^ k boiser et à charger les sables dans les vases de transport; ils comprenaient, en outre, autant de traineurs qu^il y avait de relais de 30 mètres entre le front de taille et le pied du puits le plus rapl^rocbédu travail. Au jour, quatre femmes étaient appliquées ftu treuil , et un homme transportait les déblais à quelque distance de la margelle du puits.
Le point de* creusement étant supposé à une distance de 90 métrés , et le travail non interrompu d'une semaine produisant 0.7S mètre d'avancement, il fallait, par conséquent, 91/3 jours pleins (34 heures) pour avancer d*un mètrct
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Prix de la main-d'œuvre pour cette unité linéaire :
7i 2/5 journées de mineurs, & i. 20 fr fr. 89.60
112 idem de traîneurs, à i fr » 112.00
140 idem d*hommc$ ef de femmes k la surface. • 140.00
Total, fr. 341 .eO ^r^eééé jMif gHe^» ( fig. 2 et 5 , pi. XV ).
L'avancement était de 1.20 mètre en 24 heures. Un traineur suffisait à chaque poste pour une même distance de 90 mètres , d'où résulte une dépense de :
8 journées de mineurs, i 1.20 fr fr. 9.60
4 idem de traineurs , & 0.80 fr. ....... • 3 20
9 idem d*hommes et de femmes au jour » 9.00
fr. 21.80 Soit par mètre courant, 18.17 fr.
Une diminution aussi notable du prix de revient doit
être attribuée bien plus au mode perfectionné de travail
qu*à rabaissement de salaire des traineurs et a la distance
de parcours plus grande exigée d'eux après l'établisse*
ment d*un chemin de fer intérieur ( 1 ).
Serrement droit de la Chartreuse f près de Liège
Charpentiers, pour rajustement des pièces du serrement Journées. 2
Préparation des cuirs, picots et lambourdes. . • « • 4
Digue et canal provisoire , exécutés par des mineurs. * 3
Ciselage des parois de la galerie * 8
finUille du faite » 8
Â reporter , Journées 25
( 1 ) Annales des travaux put lies en Belgique , tome VIII , page 511. (2) Mémoire de M. Gonot, inséré dans le tome IX des Jnnale§ fies Mines t p. 137*
SERREMENTS
Report f Journées 28
ié
Entaille du sol. . •
Pose du serrement ••••••.
Âi^Ucation de la mousse* • • • .
Picotage. •
Blindage de renfort et de soutènement
Journées » 62 de charpentiers et de mineurs, à fr. i«77 . . . . fr. i09.7^
6 pièces de serrement en chêne de 3 mètres de Ion»
giieur, è ii.83 le mètre courant • 212.M
43 mètres de solives à fr. 2 » 26.00
90 balireauz et étauçons à 0.28 fr » S.iO
i5 planches pour la digue k OM fr » 6.00
8 îd. de bois blancs pour lambourdes , fr. OM» » 3.20
Huile et chandelles • . » 7.00
10 sacs de mousse • » HM
i/2 Toiture dVgile préparée » 3.33
Canaux en bois , tuyau en cuir, écrou^ étrier , clous ^
lattes , etc ^ » 18.00
84i . Serrement sphérique des mines de Churprintz , près de Freyberg (i).
376 journées de mineur « pour entailler et ciseler
les parois, è fr. 0.8434 fr. 486.00
326 idem de charpentier , pour couper, dresser et placer
les coins , à fr. 0,873 » 283.23
i9 idem de maître mineur à fr. 1.363 • 29.60
Transport du tuyau de Freyberg è la mine , frais de
chargement et de déchargement, etc « 37.06
Réparations de 12,780 pointerolles à 0.387 le cent. . » 73.03 Façon de deux frettes, pesant kilog. 17.3 à 0.167 fr.
lekNog » 2.89
Idem de la frette du tampon n 0.62
Idem du crochet de la vis et de Técrou » 1.64
Idem de neuf coins en fer » 6.36
fr. fôï^
(1) Jrchiv wm KariUn Band XY. Seite 89,
Mmté»*4mugp,
22 pièces de bois tcndr«| d^Qoe longueur dé nètrés 8.46 et d'un ëquarrissage de 0.54 mètre k fr. 459 le M' fr.
Une pièce de hêtre pour tampon; longueur, mètre l.iS ; ëquarrissage 0.72 mètre
Une id. pour recevoir Touterturè d*ëcou!ement des eaux; long., mètre 1.73; équarriseage^ mètre 0.80. •
80 pièces de bois tendre^, de 0.36 d'ëpaisleur , pèQf la confection des coins. • • •
420 coins durs à 1.56 le cent •
Un tuyau en fonte, pesant kilog. 523.80 k fr. 43.48 le cent . « •
3 frettes en fer battu , pesant brutes kilog. 83.86 , 2 k 184.1 fr. le cent
81.46 kilog. de fer pour réparer les eutUs, à fr. 88.13 le quintal métrique •
Ader. •• ••»••.
Toile grossière. • • 0.8 kilog. de cbanvre
fr. 8Bi.98
Total de la valeur du serrement, fr. I|i87.67.
Serrement en mdçonAerie det diètHéts de la Ruhr
La digue dont il s*agit ici est de forme corti<tué , elle a été construite dans une galerie è travers bancs de la mine dite Verein General , près de Bochum.
Hauteur de la galerie. • met. 9.09
Largeur n {.30
Epaisseur de la maçonnerie (6 briques). » 1.6S Longueur du grand rayon. . . « . n 9*83
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EntaiUement des roches et construction des bâtar*
deanx, 94 journées à fr. 1.687 fr. 188.58
Salaire du maitre maçon • 9.37
Préparation du mortier, 22 journées à fr. 1.25 . . >• 27.50
Journées de maçons, 13 à fr. 2.75 » 35.75
Id* de manœuvres « appliquées au transport des
matériaux et au service des maçons, 49 & 1.25. . . » 01.25
fr. 292.45
Mmiég'imm».
4,000 briques à 26.25 le mille fr. 105.00
28 hectolitres de trass à fr. 1.48 » 41.44
Province de Liège
Le mode d*arraehement usité dans les mines des environs de Liège est appelé travail à la journée. Cette désignation est impropre, puisque Touvrier doit s'avancer d'une quantité déterminée, en occupant uneLtrgeur donnée; mais ce n'est pas non plus un ouvrage entièrement à forfait, puisqu'une surveillance incessante et rigoureuse peut seule forcer le mineur à livrer la quantité de houille résultant de Tavanccment prescrit et de la puissance de la couche. Ce mode , qui en déGnitive revient i allouer une somme par mètres carrés de surface arrachée eu égurd aux difficultés du havage et de l'abattage , exige beaucoup d'ordre dans la succession des divers travailleurs, afin d'éviter les pertes de temps; il est désavantageux, en ce qu'aucune classe d'ouvriers n'est engagée par son intérêt particulier à contrôler le travail des autres classes.
Tantôt les haveurs n'ont à s'occuper que de l'excavation parallèle aux stratifications , laissant l'entaillement latéral de la couche et son abattage aux ouvriers dispié* cetîrs du poste suivant ; c'est ce que les mineurs liégeois désignent sous le nom de travail à tchoque ; tantôt les mêmes ouvriers doivent haver, entailler^ abattre et boiser : c'est le travail à taille , qui comprend aussi quelquefois
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le remblayage et souvent aussi le boutage^ e'est-à-dire Topération destinée à faire parvenir les produits à la galerie de roulage y en les faisant glisser sur le sol à Taide de la pelle. Dans ee cas, les ouvriers sont disposés de telle façon qu'il leur incombe une surface d'arrachement d'autant plus grande que la quantité de houille à faire passer est moins considérable , c'est-à-dire que le point où travaille le haveur est plus éloigné de la galerie de roulage. Dans tous les cas, la vérification de l'avancement est confiée à un ouvrier de choix appelé boutetir de mil, opérant au moyen d'une mesure en fer {Rull) qu'il introduit dans les diverses excavations.
L'exhaussement des galeries , par l'arrachement du mur ou du toit , la construction de murailles en pierres sèches le long de la voie , et le boisage de celle-ci , sont du ressort des bosseyeurs , ouvriers spéciaux appelés à ouvrir la galerie d'une longueur égale à l'avancement journalier de la taille.
La durée moyenne de la journée est de 8 heures ; mais les ouvriers sont tous admis à travailler 10 à 12 heures (1 1/4 ou 1 1/2 journée). L'emploi exclusif de lampes de sûreté force l'exploitant à se charger de la fourniture d'huile.
Puits Mortehamps de l'Espérance^ à Seraing
La plaleure de la couche dite Dure-Veine a une puissance de 0.35 mètre ; le toit en est bon et le mur solide. Comme cette stratification , privée de houage, est d'ailleurs coupée par des fissures bien déterminées , les blocs sont arrachés sans havage préalable.
La taille, dont la hauteur est de 30 mètres, est oc« cupée par dix haveurs chargés du boutage ; l'ouvrier le
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plus rapproché de la galerie de transport arrache sur une
largeur de 3.30 mètres , et le plus éloigné , de 3.70 mètres«
Les haveurs intermédiaires prennent une largeur qui 8*ae-
eroit d*environ 0.15 mètre, à mesure qu'ils se rapprochent
de la galerie de retour de Tair.
L'aTaneement journalier est de i.6î{ mitres.
Le produit de la taille est de 580 hectolitres ras.
Surface moyenne d'arrachement pour chaque mineur, 4.93 M*.
Chaque mineur produit 38 hectolitres.
Prix de la main-d*Auvre : 10 ouvriers à fr. 2.7i, ir» ST.OD.
Coût de rhectolitre , 0.071 fr.
Cette opération s'effectue pendant la nuit. Deux ouvriers appliqués à Texcavation des roches encaissantes ouvrent des galeries de 2 mètres de largeur et de 1 .80 mètre de hauteur. Chargés, en outre, du boisage et du remblayage, ils s'adjoignent cinq jeunes gens , qui se passent de mains en mains les déblais placés dans des corbeilles (i9ianne<), et dont le prix de la journée est d^autant plus élevé qu'ils occupent une position plus rapprochée de ta galerie de roulage.
méima ifo fa Mpena^.
Deux bosseyeurs . & fr. 2.70 fr. 8.H^
Deux remblayeurs (restapleurs) , à fr. l.KO . • . • > 3.00 Trois idem, à 0.90 fr • • • >• I.7B
Pour un avancement de mètre i.6S» . . » fr. 11.10
Pour un métro courant . • . • fr» 6.72
Et par hectolitre de houille extraite. » O.Qtt
Couche Houlltttx. Puissance, 1 mètre; iadinaisoo, 40 ft m degrés ; elle possède à son mur un houage tendre et facile à arracher. La taille, de 30 mètres de hauteur, est occupée par dix ouvriers dont Tavancement esi de mèire 1.47; ils rejettent les remblais derrière eux et font parvenir la houille dans la galerie.
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Chaoaa d^cux excav^ une surface de i.il mètres.
Comme ils reçoivent également fr. 2.70 par journée , et que la taille produit K75 hectolitres, le prix de ce dernier est d'environ fr. 0.047.
Le bosseiement se fait au prix de K fr. le mètre courant, ce qui porte le prix de Thectolitre i fr. 0.0127.
Délié9 Veine. Charbon menu , propre à la forge. Puissance, 0.60 mètre; les roches encaissantes, fort déliteuses, Wfent up boisage à oadres cooipleta*
Hauteur de taille, 30 mètres. Avanoement ,1.18 mètre , que l'ouvrier fait en abattant et boisant plusieurs fois suceesaivement.. NomJire d'ouvriers, 10. Surface eicavée par chaque ouvrier, 3.54 M^.
Produit de la taille, 280 hectolitres.
Vateur de l'hectolitre, fr. 0.0964.
Le boMeieoient s'effectue à raison de K fr. le mètre eourant.
84S{. Puits Inchamps ; concession de l'Espérance , à Seraing.
Mal/garnie en droit. Puissance, 1 mètre. Rouage au mur; exploitation à gradins renversés.
La taille, dont la hauteur est de 1 S mètres, est divisée en une coupure de 3.25 mètres, contenant deux ouvriers, tt en cinq mnintenages de 2.35 mètres , à chacun desquels est appliqué un haveur. Avancement, 2.50 mètres.
La surface moyenne excavée par chacun des sept ouvriers est de RR 5.35.
7 ouvriers è fr. 2.70 fr. 18.90.
I^s produits consistant en 480 hectolitres , chaque
ouvrier fournit environ 68 1/2 hectolitres , dont le prix est de fr. 0.0393.
L'élargissement des galeries et le remblayage de la taille, à Taide des déblais produits par l'arrachement des parois latérales, se paie fr. 8 par métré courant, savoir ;
2 bosseyeurs ëtançonneurs , à fr. 2.70 fr. 5.40
5 remblayeurs, àfr. 1.60 • » 4.80
3 idem, & fr. 1.30 • 3.90
3 idem , à fr. 0.90 • 2.70
2 chargeurs et relevetors de pierres, i fr. 1.00 • . • » 8.20
Pour un ayancement de mètres 2.30, fr. 20.00
Ce qui porte le prix de Thectolitre à fr. 0.0416.
La surveillance est exercée par un ouvrier intelligent , appelé en outre à monter les cheminées ; c*est le chef de taille , dont le salaire est le même que celui des haveurs.
Tailles.
45 bois de Utile, à fr. 0.09 fr. 4.08
30 mètres de beiles , è fr. 0.13 » 3.90
10 fats de ioa/e« , à fr. 0.35 » 3.50
20 bottes de ve/ou/e«, à fr. 0.05 ......... 1.00
Galefies*
27 mètres de baliveaux de sapin , à fr. 0.30 .... » 8.10
4 fats de vates , à fr. 0.35 » 1.40
10 bottes de veloutés , à fr. 0.05 • 0.50
fr. 22.45 Coût de rhecloliire , fr. 0.0467.
L'usage des wates et des veloutés a été indiqué dans le paragraphe S93.
846* Puits du GrandrBac de la mine du f^al^Benoit (fig. 5-7, pi. XXVII).
Celle exploitalion a pour objel un assez grand nombre de eouches droites désignées par des numéros d'ordre. Les suivantes serviront d'exemple pour les effets utiles des mineurs appliqués à Tarrachement de la houille :
La couche N. 5, inclinée de 75 degrés, est formée de deux lits ( codiets) , l'un de 0.80 et l'autre de 0.50 mètre; mais ce dernier, de mauvaise qualité, passe entièrement dans les remblais.
La couche N"*. 10 a une puissance de 0.60 mètre; elle est divisée en deux bancs de 0.40 mètre par une intercalation schisteuse de faible épaisseur dans laquelle s'effectue l'entaille. Son inclinaison est de 70 degrés.
Enfin , la stratification désignée par le N"". 8 est composée de deux bancs , séparés par un petit lit de schiste servant de bouage. Inclinaison, 60 degrés.
Les gradins ont une hauteur de 3.70 à 4.30 mètres. L*arrachemenl , l'abattage et le boisage incombent aux Iiaveurs , payés en raison du nombre de mètres carrés d'excavation produite. Ils travaillent ordinairement une journée el demie , soit 11 à 12 heures , et sont accompagnés des bouieurs, destinés à faire couler la houille dans les cheminées de dégagement. A ce poste succèdent les bosseyeurs , appliqués à l'arrachement des roches encaissantes des voies de roulage et d'aérage , et les resiapleurs , dont le nombre doit être suffisant pour faire parvenir les débris stériles sur toute la hauteur de l'atelier.
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No. B.
No. 10.
IbutdurdésUiUeSfi ; • . ndêtra
SK.M
Avancement journalier • • »
Produit de râtelier • • . . hectel.
iuM
Prix du mètre carré • . . • fr.
Nombre de haveurs • • • •
Produit du mètre carré • • hectol.
tdein par tiavèur • . • . *
KO.è
fô.4
ïâ
Surface hlVéè par «thactto dViii, M^
HiKimrê. T^taUté des salaires . îf.
mM
La journée de 12 heures s^élève k •
Prix de l'hectolitre .... »
O.illl
o.oeoo
des Journées . . . .(i » â
Fr. 1.70 là 1.70
sài.eo
I.IÔ
Ul.lO
SglKlM téUI 4 .<.... fr.
Pris de Theetiditré . . • i »
Salaire moyen fr.
i.eo
id. toUl »
i7.eo
Prix de l*hectolitre .... »
O.OéTl
Id. des tfoîs opérations . . •
Bo$ê9^9ut9. Prix dam. 1 de ro«kige,fr.
courant de galerie • ( d'aérage | »
Somme dépensée »
Prix de rhectôlitre .... »
O.OSH»
Mîteant de supin. • . . tnètfes
6S.42 à fr. e.M
h. lo.oJ
Belles ou ebapeaux . . « »
Étançous ou bois de tailles . »
Wates. ....... faU
Veloutés bottes
» o.os
» 10.70 fr. 9iM
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Le produit des trois tailles étant de 1,061 hectolitres, le prix de revient de lehacan de ceux-ci s'élève, quant aux boisages , à fr. 0.0838.
847. Puils duf^al'BenoU^ appartenant à la concession du même nom.
Leé travaux auxquels & été appliquée la méthode dite à tchèque j ont d'abord pour objet Tentaille parallèle aux stratifications que pratiquent les baveurs. A ceux-ci succèdent les difpiéceurs, chargés de Tentaillement latéral et de rabattage pendant que les Inmtenrs font parvenir la bduille sur la voie de roulage. Les bosseyeurs , les boîseurs et les remblayeurs forment un poste spécial pendant lequel l'atelier est disposé pour que les haveurs puissent reprendre immédiatement leur travail. La journée et eea ouvriers est de 7 à 8 heures > mais il en est bien peu qui ne complètent leur 11 à 13 heures de travail en psâsant dans un autre atelier. Tous les ouvriers accessoires foftt réguiièremerit une journée et demie dans la mèâië taillci
L'OHphon , couche, inclinée de 35 degrés , est composée de deux bancs, l'un au toit de 0.8Ô mètre de puissance, l'autre au mur de 6.S3 ittétres ; ils sont séparés par une îmercalation de 0.7S mètre dans laquelle se fait le havage, d'où résulte une grande perte de houille.
êellê-au-Jour est un bloc de 0.78 mètre d'épaisseur recouvert d'un lit de' même épaisseur. Celui-ci renferme Une hotiille impropre à la vente , réservée à la consom« matîon des mathines, Incliûaison , 33 degrés.
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Olyplion. BeUe-au-Jour.
Hauteur de taille mètres 35 mètres SO
Avancement journalier • • . . » i .70 » i .70
Produits de la Uille hect. 866 heet. 986
Nombre de haveuis 12 i2
Idem de dispiéceurs •••••. 6 6
Produit par mètre carré. • • . hect. 44.8 hect. lt.6
Idem par ouvrier • i8 » tt4.8
Surface havée par ouvrier ... M* 3.25 M* 4.72
JM|»0Ma«a.
Arrachement, Journées de haveurs fr« 2.10 fr« 2.10
Idem do dispiéceurs . • • . • > 3.15 a 3.15
Somme dépensée t iiA^ » ^.10
Prix de Thectolitre » 0.0510 » 0.0417
Btmlage, Nombre de journées. . 7 i fr. 2.40 9 à fi*. 2.40 Somme dépensée ...••• » 16.8 » 21.6
Prix de Phectolitre 0.0194 • 0.0219
Remblayage. Nombre de journées. 12èfr. 2.70 6 à fr. 2.70
MonUnt de la taille • 32.40 » 16.20
L'hectolitre revient è » 0.0377 • 0.0164
Boëieyemeni, Nombre d'ouvriers* 3 à fr. 3.30 5 à fr. 3.90
Somme » 9.50 » 16.50
Prix de Thectolitre • 0.0109 • 0.0167
fiois de taille , mètres 32.40, à fr. 0.30. fr. 9.72
Belles, » 45.75 » 0.10 4.57
Bottes de veloutés . 115 • 0.06. •.,.•• 6.78
Fats de wates. . . tiO » 0.33 • 17.50
fr. 58.57
Coût moyen de rheclolitre, fr. 0.0208.
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Arrachement et travaux accessoires • « . fr. 0.1081 fr. 0.0850
Bosseyement » O.OiOO » 0.0167
Boisage » 0.0208 » 0.0208
fr. 0.1598 fr. 0.1205
La Nouvelle-Haye
Le travail des ouvriers consiste à haver^ abattre , boiser, remblayer et à faire parvenir les houilles au pied du chantier; cette dernière opération , vu la hauteur des tailles , doit être effectuée par des ouvriers spéciaux. Le salaire est déterminé par le nombre de mètres carrés de surface havée.
Dure-VnnCf couche d*un seul banc de O.SO mètre, havée dans le mur de la couche.
Hauteur de taille, 60 mètres; avancement, 0.53 mètre; surface excavée, 31.80 mètres carrés.
Produit du chantier, 333 hectolitres; par mètre carré, 7.3 hectolitres.
Chacun des 12 ouvriers excave 2.64 mètres carrés et fournit 19.4 hectolitres.
Le prix convenu par mètre carré étant de 1.03 fr., la dépense s*élève à 33.39 fr. ; le salaire de chaque haveur est de 2.78 fr. et la valeur de Thectolitre de 0.1433 fr.
La formation des \oies (bosseyement) est un travail payé au mètre courant. Deux ouvriers entreprennent simultanément deux tailles et gagnent en moyenne 3 fr. par jour.
L'exploitant, pour 0.53 mètre k 8 fr., paie 4.34 fr., et par hectolitre, 0.0182 fr.
Les bosseyeurs dépensent 0.125 kilog. de poudre à 0.50 fr. et 1 m^tre de mèches de sùrçté à 0.29 fr.
GriifneUe^ couche en deux cocheis de 0.50 et de
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0.12 mètre séparés pjir m^ iptei^lation de 2 à 5 cen* timètres ; celle-ci étant fort tendre et fpçile h arracher, les produits obtenu^ §'élèvçn( 4 peu près «m Rouble de ceux de Dure- Veine. . . *
Hauteur dq taillç, 21. SO mètres; avancement, 1.08; surface, 25.21 mètres carrés. Produits, 167.7 hectolitres.
Chacun des cinq ouvriers oceupaat une largeur de 4.30 mètres, excave 4.64 mètres carrés et produit 33.54 hectolitres.
Le salaire étant de 0.60 fr. par mètre carré, I9 somote payée s'élève à 13.93 fr.
Prix de Thectolitre , 0.083 fr. , ^| de la jp.urné^ , ^.78 fir.
Le bosseyement de LOS paètre k 8 ff. co^te 9. 64 fr., ce qui fait par hectolitre O.OSfl^ ff«
Ce qui précède se rapporte è de§ journée^ fie bH# heures ; mais les ouvriers sont toujours adnii^ j| iFïY^îller 10 à 12 heures s'ils le yeulent.
Mine du Bonier (fig. 2 et 3, pi. XXYIIl
. La couche en exploitation est Grunde-V^nfi , doi^l la puissance varie de 0.65 à 0.76 mètre. Cette stralifiq^tioOi privée de houage, est formée d'un seul baoç de houille d'une dureté telle quç le |iav^r Ç8| fyiçcé {i*|Yair ççç^^^ i pour l'arracher , h tous leç moyens pog$ibille&| iç^e i pv|^ tiquer l'entaille dans les roches encaissqn^. Lefj^ trqvfux de cette mine sont organiséç à tçhoqu^.
La hauteur de la taille ^t de 43 mètres; ^'ay^nçe;;. ment moyen de 0.82 mètre et la surface exçavé^ (Ip 35.26 mètres carrés*
JrrachetnmL
9 haycurs, k 2.b'0 fr* • . ^ * * * * .* * • ^r* 2)*^
8 dispièoeurs, à 2,W) fr. .....'."..» 12.50
7 bouteups, à UeOfr» . ...» H.aè
fr. 40.20
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Travaux accessoires.
I boî8€iir fir. 2.9Q
3 remblayeurs, à 2 fr* . . • • » 6.00
i 1/2 bosseyeur, à 2.S0 fir » 5.711
1 Honfuf • « « t • • * t • * ^-2!?
t cltçf 4« ^nie« ,..•«. r •• t . t • • 8-W
Cr. 1«.00
Les produits de Tatelier s'élevant à 986 heetolitres^ Ie0
fésullats soni les suivants :
Readonanl du mètfo une ........ b^toKtrej S.1
HUp diM buveurs et des dhpièceuro • t 20i^
SHrfa^ hme pfir chacun (|*¥^x . • • • • niè^ carrés 2.S|
L'hectolitre de houille a coûté :
D'ayraçb«mieiit ,•.,..,%. 0.^^
pe travaux accessoires ..••,..«• • Qr09f59
Dislrict de Charleroi
Les eondtlions qui régissent le travail des ouvriers appliqués à rarracbement de la beuille dans le distriel ée Charleroi , sont les mêmes que dans la provinoe de L(ége.
La durée de la journée est de 19 & 13 heures, y compris le temps employé pour entrer dans la mine et en sortir , à l'aide du ouflht. Les baveurs eieavent , abattent^ projettent les remblais derrière eux çt boisent bi taille. Quant à faire parvenir la houille sur la galerie de roulage , e'est une opération effectuée tantdt par des ouvriers spéciaux , appelés reeuleurs , tantôt par les baveurs eux-mêmes.
Dans le premier cas» h largeur d*oxapvalioi| attribuée à chacun de ces derniers est partout la même , sauf aux deux extrémités de la taille , où elle est moindre , l^n de compenser l'exécution des ewfemenU ou en*-
tailles perpendiculaires au plan de stralifiealîon. Cest ainsi que ]*une des (ailles du gouffre contient, sur un front de 16 mètres, cinq ouvriers auxquels sont attribuées les largeurs suivantes :
Mètres 2.90 — 3.40 ^ 3.40 — 3.40 -^ et 2.90.
Si l'exploitant ïi'emploiè pa^ d'ouvriers spéciaux pour repousser le charbon dans la galerie^ il a égard à la double circonstance du reculage et du coupement , et alors presque toutes les largeurs deviennent inég<nles; par exemple à la mine du Trieu Kaisin , pour un front de 22 mètres , occupant neuf ouvriers , elles sont , à partir de la galerie d'aéràge, de met. 2.10, 3.40, 3.40, 3.20, 2.70, 2.20, 1.90, 1.90, et 1.20. Le chef de taille j chargé de mener la voie de roulage , est un ouvrier plus intelligent que les autres et dont le salaire est ordinairement majoré de fr. 0.20.
La moyenne de la surface excavée par les baveurs du district de Charleroi est de 3 M^. Quelqucfob elle s'élève à 6 M^ et s'abaisse aussi è 1.80 mètre; mais qe sont des exceptions. Quant à la production , le maximum est de 60 hectolitres, le minimum de 7 à 8. La moyenne est comprise entre 2S et 30 hectolitres.
Enfin, il est à observer que, dans cette localité, 1 hectolitre de charbon n'est pas la mesure de capacité désignée par cette expression , c'est-à-dire , un dizième de mètre cube , mais un poids de 1 00 kilogrammes ou un hectolitre plus ou moins comble, suivant la pesanteur spécifique du combustible.
85i. Le Poirier. Puits St-Louis.
. Les fréquentes dislocations de ces couches de houille grasses et les nombreux étranglements dont elles sont
ARftACHfiMENT DE LA HOUILLE. DELGIQUB. SOI
affectées forcent le mineur à disperser les tailles et à les préparer en nombre double de celui qui serait né« cessaire s'il travaillait un gîte plus régulier.
Les mêmes ouvriers sont habituellement chargés du havage de la couche, de son abattage, du boisage, du remblayage et de l'arrachement des roches encaissantes pour former les voies de transport. Ils sont disposés dans les tailles de manière à occuper des largeurs d'autant plus grandes qu'ils sont plus rapprochés du sommet de la taille, et que, par conséquent, ils ont moins de bouille à faire parvenir sut* la voie. La durée de la journée est de 12 à 13 heures. L'huile d'éclairage, environ 0.10 fr., est nu compte des haveurs.
La couche de Six-Paumes a une puissance normale de 0.60 mètre et une inclinaison de 15 degrés. Deux chantiers, l'un de 14, l'autre de 18, renferment onze ouvriers produisant 270 hectolitres de 100 kilogrammes. L'avancement journalier étant de 1 mètre, la surface ezcavée par haveur est de M^ 2.90.
Les dépenses dérivant de remploi de 11 ouvriers & fr. ^M • fr. 96.00 et de 2 baytes, jeunes ouvriers occupés à remonter les
remblais dans la taille. ^ » 1.8Q
s'élèvent à fr. 28.75
Un hectolitre coûte donc fr. 0,106S.
Et chaque haveur produit hectolitres 24 1/2.
Grand-Forêt. Puissance , 0.70 mètre ; inclinaison , 18 degrés; hauteur de taille, 22. SO mètres; avancement, mètre 1.10; surface excavée , M^ 24.7S, produisant 162 hectolitres.
2 ouvriers sur voie 4.
2 Idem occupant chacun 3.S0 mètres. .7. ( ^ NQ
2 Idem 3.7» n . . 7.50 *
2 Idem pour le pilier 22.50
8 ouvriers à fr. ^.tô, fr. 19.60.
$qr(acç excavée par haveur, M^ 3,10^ produit de chacun d*eux « I)eq(oUtr^ 3Q 1/4* Prix de rheclolUre , fr, 0421Q.
J^djfe^à'SoU est une couche cofiipo^^ de troi^ lits (Mfltms) séparés par dea întercaiaiiQnsi dç Q-l!l mç^Fe. §^ pui^siance ^çt de 0.S5 rpètre, ^t sqq ic\cliQaiaQQ d^ 19 dqiréç. £|ix ouvrira, ia^lalléa d«n9 uiiç l^till^ fie U inètrç$ de hauteur ^^ avancent de 1 mètre; ^ pr^duisef^t ÎQS hectolitres. Leur salaire é^nt ç^alefljen^ d© ff* ?•♦$• la somme dépensée est de i4,7Q, . Surface excavée par chacun d'eux, W carrés 3.83* Quotité de houille arrachée. . . . heçtpiitrei^ 18i Prix de revient de rhec(oUtre . . . . fr« Q,136l Quaire-PQumes est une dfoiteure de 7G d^i^és, fopnée d*up seul bloc de 0.40 mètre* f!lle cqmpfrenc) ^eun Cailles de 13 mètres dans lesqueliea dii; auvrie(:s ayaiin cent de 1 >9ètre e^ arrachent l.SQ hectolitre.
iO baveurs à fr. 2.48 fr, 24.90
2 haytes pour relerer les remblais, i 0.9i. • « . . • l.M
Prix de rhectolitre fr. «.IMl
Surface excavée par haveur • • • • • M^ 340 Quotité produite hectolitres 18
i.lO
Fr.
Surface totale, 101.20 mètres carrés.
Six reculeurs, à fr. 1.40 . • . •
fr. 58.80 « 8.40
fr. 67.20
Surface moyenne d'arrachement par haveur, 3.61 met.
Le produit des six tailles ^(ant de 1002 hectolitres de
100 kilogrammes, chacun dé ces derniers coûte Tr. 0,0670.
Chaque ouvrier occupé à la taille produit 35.8 hectol.
2 coupeurs de Toie à fr. 2.10 fr. 4.20
2 remblayenrs. • . » 1.40 « 2.80
1 Idem ... 1.25 » 1.25
1,2 kilog. de poudre. » 1.40 » 0.70
fr. 8.95
Pour 6.20 mètres, fr. 55.49
Et par hectolitre^ » 0.0553
^ Les rembla^^eqrs construisent , le long des voies , des
pcUu mur? en pierres sèches. {Murtias). La hauteur des
g^ltene^e^ de [4 .76 mètre, et leur largeur de met. 1.40.
Mine de Lodelinsart
Couche dite Crève-Cœur : puissance, 0.7S mètre; platteure de 50 degrés. Le havage pratiqué vers le toit donne lieu à d'assez grandes pertes de houille.
1125 hectolitres de 100 kilog. chacun ont été pro« duils par les ateliers suivants :
Deux tailles de niveau de 10.50 mètres de hauteur, dans lesquelles l'avancement quotidien a été de 1.50 mètre. Surface mètres carrés 31.50
Deux idem dirigées suivant Tinclinaison ; hauteur , 28 mètres ; avancement, 2 mètres. • . , » 112.00
Total de la surface excavée, mètres carrés 143.50
Les deux premiers ateliers contiennent chacun trois haveurs et les seconds douze. 30 ouvriers payés à raison de 0.43 fr. le mètre carré, 64.575 fr.
Surface moyenne d'arrachement par ouvrier , 4.78 mètres carrés.
Quotité de charbon abattu par un haveur, 37.5hectoL
Prix de la journée, 2.15 fr.
Valeur de rhectolitre, 0.0574 fr.
Les deux galeries de niveau et les quatre tailles exigent ;
Trois paires d^ëtançons placés à une distance de i mètre d'axe en axe , provenant de deux baliveaux & 8 fr. • • • fr. iO.OO 3 ehapeaux {Beiies) • • 2.00
A reporter, I2.0Q
Report^ i2.0û 140 quttuê ou bois de reliement destinés ft retenir latëralemeiit les remblais^ et 36 eselimpes^ bois plus gros Intfodoits au-dessus des chapeaux ; le tout provenant de
S6 perches ï 0.12 fr » 6.72
5 fagots kOM ù. . . • i.OO
78 bois de taille provenant de i3 baliveaux • • • • • 13.00 4B roUongueê ou chapeaux pour les bois de taille à
fr. la pièce
Maiii-d*ceuvre pour préparer les bois » 1.80
fr. "^iM Par hectoFitre fr. 0,0355
Les oavriers arrachent les roches encaissantes , boisent les galeries et remblayent les tailles. Ils recopient 6 fr. par mètre courant, fournissent la poudre et paient sur leur salaire trois traineurs (hiercheurs) à 0.80 fr.
Les trois mètres d'avancement journalier des deux tailles eoûtent 18 fr., soit, par hectolitre, environ 0.0160 fr.
Jl0C«|MfMl«flOlt.
Frais d^arracbement fr. 0M7i
Boisages • 0.0333
Coupage de mur • » 0.0160
Soit^ par hectolilre, fr. 0.1089
Droit-Jet. Puissance en houille , 0.70 mètre. Les quatre bancs de cette couche , séparés par des inlercalations schisteuses , entraînant la perle d'une grande partie des produits, le mineur ne peut réellement compter que sur une puissance de 0.50 à 0.55 mètre. _
Deux tailles de 90 mètres de hauteur, dans lesquelles Favaneement est de 1.50 mètre , contiennent 13 buveurs produisant 440 hectolitres de 100 kilog.
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âurfaes totale d^excavation, 60 mètres carrés à 0.82 fr. le mètre, 31.20 fr.
Surface havée, 5 mètres carrés.
Produit par ouvrier, 36 1/2 hectoUtrétf.
Èoûr de l'arrachement d'un hectolitre , 0.0^09 fr.
9 étançons pour le revêtement ides voies ; 3 baliveaux à % fr. fr. tàM
60 perches poiir queues et scUmpes à Ô.ÎS fr. • • ' . . • ^.00
l2fagot8àO.SDfr .......> iM
iO bois dé taille ph)velianC de sept bàliveâui » 7.00
RaUonguee » • 1.80
fr. 32.â0
Prix par hectolitre, fr. 0.0731.
Les deux tailles accolées comportent trois galeries avants chaque jour de 1 .SO mètre. La prix du mètre eourant étant de 2.20 fr., la dépense totale est de i.ttO oiélres X 2.20 fr. = 9.90 fr.
Coût de rhectolitre, 0.0225 fr.
Les deux entrepreneurs doivent déduire de liisoiriniié i[ta*ils feçoivent le sahirc de deut (ralneurs ^t dé ifuatfê Sides.
La crainte de rencontrer d'anciennes excavations inondées
force le mineur à exécuter deux trous de sonde de 7 à
8 mètres de longueur; Tun , formant avec le front de taille
un angle de 45 degrés , se renouvelle tous les jours; l'autre »
prolongé d'une quantité égale à l'avancement journalier,
est dirigé parallèlement à l'axe du chantier.
Une journée de sondeur fr. 2.10
Une Id. d'un aide » 6.90
fr. 5.00 £t, par hectqm^e, fr. 0,0068.
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Bt . fr. 0,0709
Formation des voles •» 0,0S^
Sondages y> 0,0008
fir. 0,1733
SU. ù» Arâinûtm. Puitè SuPierre.
L'èSlilèilétiOfa t pour objet des houilles demi-gfasses et fytaigHis. Les OUVHert^ comtuè ci-dessus, sont chargea ée l'ÉbaltSge et de toM leà travaut nécessaires , y toittfifis là foiiâation dés Voies de l-oulâge et d'aérage. Leuk* phidieiii e§t badè sur le tioinbre de mètres carrés de flUrraèe e^cavée.
jVoff. Couche d'une Seule masse dont la puissance est tte iiiètre 0.90. Les tailles ont 15 mètres de hauteur. Six ouvriers, appliqués & chaque chantier, avancfent dé 1.10 linétre et produisent 930 hectolitres..
La surface excavée étant de 16. KO M* et le prix alloué fr. 1 par M*, le salaire des haveurs est de fr. Ji.75 ; (hdcun d'edx exciave M^ 9.75 et produit 36.6 hectolitre^ ; cfiflri te prix de Thectôlitre est de 0.075 fr.
LMg^ est une stratification de 0.75 mètre, divisée en trois bancs par des intercalatlons schisteuses.
Hauteur de taille, 13 mètres; avancement, met. 1.30. Surface excavée, M^ 16.90. Produit, 198 hectolitres. Mètres 16.90 à 0.80 tx.^ ... fr. 13.52
Ck)ûl de rhectoHlré fr. 0,06S
Produit par ouvrier .... hectolitre. 33
Havagc M« . 2.81
Prix de la journée fr. 2.25
Les ouvriers subviennent eux-mêmes aux dépenses re* latives à réelairagc.
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8S5. ComxeUes Nord (fig. 9, pi. XXIX).
Les travaux exécutés par le puits n"*, 3 de cette mine de houille maigre consistent en tailles de niveau et en ateliers dirigés suivant la ligne de plus grande pente. Les haveurs installés dans les premières sont chargés de Tarrachement , des travaux accessoires et de la formation des galeries. Ceux qui occupent les seconds doivem, en outre, transporter les produits de l'arrachement sur la voie de niveau , où ils sont repris par les chargeurs. La distance de transport ne peut excéder 60 mètres , hau* teur de la tranche en exploitation. Dans les deux cas, la largeur de la taille étant donnée, le salaire a pour objet le mètre courant d avancement ; mais les ouvriers doivent fournir un nombre déterminé de wagons de houille , dont la contenance est de 650 kilog. ou 6 1/2 hectolitres.
Richesse n"". 2 est une couche de mètre 0.90, divisée en quatre lits {sillons) i son inclinaison est de 34 à 2S degrés. Les ateliers installés dans ce gîte doivent produire , quelle que soit leur hauteur , 20 wagons , ou 430 hectolitres de 100 kilog.
Hauteur, 11 mètres; avancement, 1.20 mètre; surface de havage, M^ 13.20. Elle contient sept ouvriers, dont quatre sont appliqués, pendant la journée, à Tabattage de la houille, et trois, de nuit, & la formation de la voie.
Le prix alloué étant de 15 fr. par mètre courant d'avancement, ils gagnent 18 fr, en 24 heures.
Le prix de la journée est de fr. 2,57
Chaque haveur excave M^ 3.30
Et produit hectolitres, 32.1/2
Coût de Theetolitre: . . arrachement, 0,0790 » • • coup«')ge de mur, 0,0590
Hauteur, 13 mètres; avancement, 1.10 mètre; surface, M^ 14.30. — Six ouvriers, dont deux exclusivement occupés au transport de la houille sur la voie de niveau, reçoivent 12 fr. par mètre courant, et 13.20 pour 1.10. Produit de chacun d'eux / • • hectolitres 32.1/2 Surface excavée par haveur • • « M^ 3.57
Coût de rhectolitre fr. 0,101
Salaire des haveurs n 2.60
Id. des rouleurs » 1.40
L'excavation est remblayée avec les débris d'un banc de schiste facile ù détacher du toit.
La durée de la journée est de 12 heures. Belle-Veine n"* 4. Couche d'un seul bloc de 0.80 mètre, et inclinée de 30 degrés.
Les gradins , de 13 mètres de hauteur , fournissent 430 hectolitres. A chacun d'eux sont attachés 2 hiercheurs et 5 haveurs , qui avancent de 1.20 mètre. Le prix alloué pour le travail complet est de 13 fr. par mètre linéaire d'avancement.
Sommedépensée,fr. 15.60; surface havée, M^ 15.60 Quotité produite par haveur • .hectolitre 26
Surface excavée M^ 3.90
Prix de l'hectolitre : arrachement . • fr. 0,0984 Idem transport . • • » 0,0216
Journée des haveurs » 9.40
Id. des hiercheurs » 1.40
TOME IV
Deux autres couches sont arrachées dans les mêmes conditions. Le travail de Tune d'elles offrant de grandes difficultés, quatre tailles ne fournissent que 80 wagons, ou 335 hectolitres.
8S6. Mines du Centre du Hainaut.
Dans cette localité, un havage généralement tendre et des couches traversées par des Assures (coupes) régulières et suffisamment ouvertes, facilitent considérable* ment Tarracbement de la houille. Les roches encaissantes, également faciles & attaquer , mais fort ébouleuses , exigent des revêtements très-soignés. Ces circonstances , semblent avoir réagi sur les habitudes des mineurs, qui tous sont d'excellents boiseurs , mais sont moins laborieux que ceux des districts de Charleroi et du Couchant de Mons ; car la durée de leur travail n*est que de six à sept heures par jour, h moins qu'ils ne consentent, dans les moments où la vente du charbon est active, à travailler une journée et demie, c*e8t4* dire, 9 à 10 heures.
Le salaire qu'ils reçoivent est minime comparativement h celui des ouvriers des autres localités de la Belgique. Cependant il est quelque peu majoré par les profits qu'ils retirent d'un travail accessoire effectué à la sur* face , consistant à mesurer la houille et à la charger sur les voitures des acheteurs. Ces derniers leur paient de ce chef, et sous le nom de mesurage^ une indemnité de 0,05 fr. par hectolitre, au moyen de laquelle ils réalisent en moyenne de 15 à 25 centimes par jour. Les charbons expédiés par chemins de fer et par bateaux, n'étant pns soumis à cette rétribution, et le com* merce à l'extérieur recevant tous les jours une nouvelle
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oteBsion, cette majoraiion de fiilaiire diminue inseilsi- Memenl , et le moment est prœhe où elle aéra oomplèteamit anéantie.
Les conditions du travail sont du reste analogues à celles des districts de Charleroi.
SU7é Sart'Longehamps «( Boupy.
La couche de HuH-Paumes est coiD|K»ée d*ua seul Uêiù de 0.45 à 0.47 mètre.
Six-Paumes, en deux layes^ a une puissance moyenne de 0.60 mètre.
Grande-Vetne est divisée en deux lits par un schiste de 0.03 mètre d*épaisseur. La puissance totale en houille pure est de 0.80 à 0.90 mètre.
Elles ont 13.50 mètres de hauteur; les ouvriers avan^ cent de 1 mètre sur costeresse (atelier dirigé suivant rallongement), et de 1.10 mètre sur montemeni ; cette différence provient des facilités plus ou moins grandes offertes par les figures itatOfeHes de la couche.
Chaque taille produit en moyenne 90 hectol. et coûte:
e liayeurs i fr. i.lO < • , • fr. 6.00
i Rueur (bouteur de charbon) • » • • » 0.90
ff. 7. m
L'hectolitre revient à fr. 0,0833
La surface excavée par un haveur est de M^ 2.63 La houille abattue, • • . • hectolitre 15
Même hauteur; avancement, mètre 1*10 êncosteresse tt 1*30 mètre en montement. Chacune d'elles produit 135 bectolitrtf el coûte également, fr. 7.B0«
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Prix de revient de i*hectolitre . . • • fr. 0.06 Surface excavée. ...•.••• M^ 3.87 Hectolitres abattus hectolitres 90.8
Hauteur de taille , 9 mètres ; avancement , 1 métré en costeresse et 1 .20 mètre en montement. Produit: 130 hect.
4 ouvriers haveurs & fr. i.lO # • fr. i.40
i rueur de charbon. ••••••••••••» 0.90
fr. 8.30 Prix de revient de l'hectolitre. . • . fr. 0,0615 Surface moyenne d'arrachement • « RP 2.47 Hectolitres abattus par un ouvrier . • • 32.S L'arrachement du toit du mur et le boisage des galeries sont exécutés à la journée par deux ouvriers spé« eiaux , qui, payés à raison de 1.10 fr. doivent, pendant la nuit, avancer la galerie autant que la taille l'a été pendant le jour.
8S8. Bois du Luc.
Veine-du-fond y inclinée de 13 à 48 degrés, et composée comme suit , à partir du toit :
Lit de houille. 0.38 \
Ilouage 0.03 I 1.30 mèu^ de puissance.
Intercala tiens schisteuses . . 0.30 i dont 0,98 m. de houille.
Lit de houille 0.60 /
Taille montante de 15.40 mètres de largeur; avan* cément , 1 .22 mètre. Produit : 238 hectolitres.
Dépense: 7 haveurs & fr. 1.20 fr. 8.40
I rueur de charbon » 1 .00
fr. 9M
Prix de revient de rheelolitre , fr. 0,0395»
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Surfâte excavëe pan un liaveur • • • • M* 2.68 Quotité produite • ; • • . . \ .' . Hect. 34 Gargay. Couche d'un seul banc de 0.74 à 0.75 met.
Un avancement de métré 1.23 dans une (aille de 13 met.
de hauteur produit 186 hectolitres* Six haveurs et un rueur de charbon coûtent fr. 8.20
Prix de l'hectolitre » 0.044
Surface excatée. / M* 2.64
Nombre d'hectolitres ....... 31.0
Grande^Veine , dont la puissance est de 0.35 mètres.
Avancement ,1.18 mètre ; hauteur de (aille, 22 mètres. Dix ouvriers et un rueur étaut occupés dans chaque
taille, chacun des premiers excave une surface de M* 2.59
et produit 19 hectolitres , le produit total étant de 190 hect. La dépense est de 13 fr. , et par conséquent le prix
de l'hectolitre fr. 0.0684.
Chaque ouvrier reçoit par journée 68 grammes d'huile
à fr. 0.90 le kilogramme.
Dimensions, mètre 1.25 de hauteur et mètre 1.50 de largeur.
Les coupeurs de voie doivent suivre chaque jour l'avan*
cernent de la taille , boiser la galerie et remblayer.
I ouirrier eoapcur ••••••... fr. 1.20
I aide » 1.00
1 1/9 Cartouche • 0.^
fr. 2.63 Une cartouche contient 0.18 kiiog. de poudre à fr. 1.60, b.288 fr.
Dimensions : mètre 1 .((0 dis b^Uteur et mètre 1 .80 de largeur,
su GHAPITEB TII. ^ y*4 SBGTIOU.
f ôuvrieip oofipevurs • • • 4 • • » i fr« 9.4)
f aide » i.OO
2 çartouciies •••••• » 0.S8
frr 5,98
Les réparations de^ galérien ei^enl par puita qiialni oiivriars, devint pla<»r çbioiiii m aadrea par jour.
Prix d« la journée, fr. 1.^ ••.••&. i.SO 4 Iraioeurs ou aides , & fr. 0.80 • • . t » 3*20
'fatal t fr. 8.00
8Si9« 4f»n«9 ilti Cpuci^nt de Mon».
Les ourrter^ à veine sont payés , soit à raison du métré carré d'excavation , soit par douzaines de cuffats , en Taisant varier le prix suivant la contenance de ces derniers , la puissance de la couche et les difficultés de rarracliement. Le salaire dépend encore de la saison ; il est plus élevé en été qu*en hiver ; enfin , les tailles costeresses sont plus payées que les ateliers thiemes ou demi-thiemes , ft cause de la nécessité où S6 trouvent 1^3 mineurs de bouter en montant sur la moitié de la hauteur de Texcavation.
Les ouvriers havent , abattent et boisent ; un bouteur leur est adjoint pour avancer le charbon au chargeur installé sur la galerie. Quand la voie de roulage aboutit au milieu du ft*ûnt de taille , les ouvriers se placent symétriquement par rapport à cette dernière , de telle façon que ceux d'entre eux qui ont le plus è bouter aient une moindre surface à excaver. Ainsi , pour une taille de 14 mètres de hauteur , ils se disposent comme suit ;
Ouvriers : N». 3, N». 2, N». i. Ouvriers de voie : No. i, No. 2, N». 3^ Largeurs: Met. 2.30, 2.00, 1.70. 2 met. 1.70, 2.00,2.90
Ils emploient quelquefois la poudre pour abattre le charbon, mais en quantités trop variables pour quil soit possible d'en déterminer la valeur*
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Le second poste est composé des relewurs de terre , dont les fonctions consistent à prendre les déblais jetés confusément par les ouvriers à veine , à en dégager la voie thierne et à les serrer conlre le (oit. Les coupeurs de voie excavent les roches encaissantes , en passent les débris aux releveurs et forment des galeries auxquelles ils donnent ordinairement 1.80 mètre de largeur et 1.60 mètre de hauteur.
L'huile est fournie par l'établissement.
La durée de la journée est d'environ 15 heures.
Levant du Flénu {Cache après
Puits St. -Ferdinand n^ 15.
Grande Houbarde, couche de mètre 0.60 de puissance, ayant un houage de dureté moyenne.
Les (ailles , dont la hauteur est de 14 mètres , sont occupées par sept ouvriers auxquels il est accordé, pour les tailles montantes, fr. 0.65 par mè(re carré de surface excavée pendant l'été, et seulement fr. 0.55 en hiver; ces prix sont majorés de fr. 0.10 pour les ateliers dirigés suivant rallongement. L'avancement journalier est de 2.20 mètres.
2,495 hec(. proviennent de huit tailles en montement.
Surface de 24ê.i M^ à 0.60 fr. prix moyen . . . . fr. 147. SI Une taille en costerosse (M> 50.8 ), & fr. 0.70 ...» 3i .56 d boutears de charbon , à fr. 2 » 18.00
fr. 187.40(1)
Ainsi rhectoli(re revient à fr. 0.0751.
( 1 ) A cette soipme doit être ajoutée la consommation d'huile , fr. 0.09 par journée d'ouvrier, flr. 0.48.
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Chaque mèire carré donne en moyenne 9 hectolitres. Chacun des 65 haveurs produit 39.6 hectolitres et la surface excavée est de M* 3.91.
Mètres 2.90 de voie coiterem pour le transport à bi'as,
fr. ».^ fr. 1*.88
» 1.60 idem pour les chevaux , à fr. 8.46. . . » 8.7i
» 2.20 de trouMoge (galerie de retour de Pair) ,
à fr. 4.80 • 9 90
» 0.38 de tK)te« 9tapies ( percements à travers les
remblais ), à fr. 3 » l.U
» 17.60 de vofef Mterne», à fr. 2.93 » 81.92
Somme dépensée pour une extraction de 2,é9S hectol. , fr. 83.88 Prix de revient de Ihectolitre, fr. 0.0334. Personnel employé pour Couverlure des galeries.
13 coupeurs.
3 rclevcurs de terres.
8 remeneurs de terres.
, . (5 coupeurs.
Costere5se k chevaux .... ^ g r^^^ts de terres.
Trou55<Me 1 « «'»P«"«-
(8 remeneurs.
Staples • • • • 1 coupeur.
i 16 coupeurs.
Voies thiernes J 16 rele^eurs ( 1 }.
f 8 remeneurs (2).
Galeries.
Les étais se placent à 1 mètre d'axe en axe; chaque mètre d'avancement en voie costeresse réclame :
(1 ) (2) Les releveurs de terre^ ou remblayeurs, se servent de la pelle pour rejeter directement les remblais dans la taille. Les reme' neprs conduisent ces derniers sur des traîneaux dans les parties 4o Y^\e\ieT <|ue les releveurs ne peuvent atteindre,
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I>eiiz étais de mètre 1.47 de longueur, à fr. 0.90 ... fr. 0.00 Une beile de mètre 1 .90 de longueur > 0.30
fr. 0.90
et pour un avancement de 2.20 mètres • • fr. 1.98
En voie thierne, les bois sont plus faibles et ne coûtent
pour la même longueur de galerie que • . fr. 1.10
' Boisage des tailles.
28 étais (Bwlnmux) de mètre 0.80 de longueur , à fr. 0.20 fr. 8.60 U chapeaux [ Faunes beiUê)^ k fr. 0.08 • 1.12
fr. 6.72 Fasse Guillaume N\ 17 (fig. 5, pi. XXX).
Petite Bêchée : puissance, O.SO mètre.
Taille de 14 mètres de hauteur, renfermant sept ouvriers
avançant de 2.20 mètres.
Surface excavée, 50.80 M'., à fr. 0.60 fr. 18.48
Un bottteur pour avancer les charbons « 2.00
fr. 20.48
Le produit de la taille étant de 216 hectolitres, celui-ci revient à . . fr. 0.0948
Chaque mineur à veine produit : hectolitres, 30.8
Le produit d'un mètre carré est en moyenne de 7 heclol.
L'agrandissement dès voies s'opère par l'arrachement du toit; les ouvriers reçoivent 2 fr. par mètre courant, soit fr. 4.40 pour un avancement de 2.20 mètre , ce qui fait par hectolitre fr. 0.0203
Les Produits
AhmSSmtg9 dm 9m emmehm.
Puits n*. Id. Exploitation simultanée des couches Brèze ^ Cartier ^ produisant 11 douzaines de cuffals de 11) hectolitres y $oit 1980 hectolitres.
Li eooche Brèze, oontenani 0.48 mètre de eharboii p«r, fevrnit IS38 hectolitres ; elle est exploitée par 6S Davriers è YelDe. Ge«x»ci excarent une surrace de 154.41 M^. , pour chacun desquels il leur est alloue fr. 1.02, d*où résulte une somme de fr. 1S7.90
La couche Carlier , dont la puissance est de Oé64 mMres p est exploitée par 21 ouvriers produisant 742 hectolitres.
La surface d'arrachement est de H*. 70.71 , à fr. 0.80 , • « S6.87
Dix bouteurs pour les deux couches, dont six pour la première et quatre pour la seconde, reçoivent ohâeilft fr. 1.60 pour six douzaines de cufiats, soit, pour il douzaines, fr. i.76, • » 17.00
ITfi I II
Totale fr. m.07
Et pour le prix moyen des deux couches , par hectolitre, fr. 0.117.
GOCCM ftaiti. CàatiBi.
SuKace havée , par ouvrier • . M*. 8.45 W» 93.6
Produit du même hectol. 20 » 99.0
Rendement du mètre carré. • • » 8 • 10.9
Les voies ne sont attaquées que quatre fois par semaine, ravancement n'étant pas assez considérable pour qtie cette opération ait lieu tous les jours.
Voies costeresses. Moyenne de chaque jour :
Brèze. Mètre 1.90, à fr. 9.40 fr. 10.26
Carlier. » 1.00 » 9.10
On emploie pour cet objet le personnel suivant :
4 journées de coupeurs.
9 id. de releveurs de terres.
I id. de remeneurs.
Voies Mêmes.
Brèze. Mètres 6.00, » f^. 9.90 fr. 25.97
Carlier. » 9.66, » 9.70 » 13.94
Les ouvriers en remblais font :
II journées de coupeurs de voles.
19 id. de releveurs de terres*
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Voies en remblais ( Staples).
Tous les neuf jours, est commeucée une voie tbierne Ira- ▼ersiritil^diètres de remblais, soit, par jour, mètre 1.33, à fr. S. » iOM Main-d*œuvre, 3 coupeurs de voie.
i remeneurs de terres.
Foies (Taerage.
I*n9i»cfmftiit de cef voies , dans les deux coucbes, peut être «•nsidér^ çovKm étant , par jour, de mètres 2,90, à fr. S . . » 14. SO Ouvriers employés. 3 coupeurs et i remeneurs de terres.
Total d« la dépense quotidienne , fr. 80.01 Coût de rhectolitre, fr. 0.0404.
Un terrain de consistance ordinaire et une distance moyenne de 800 mètres du puits aox ateliers d'arrachement rédaroent :
Pour quatre costeresses et quatre voies d'aérage :
4 répareurs , à fr. 2.00 fr. 8.00
4 aides, à fr. 0.80 , 3.20
4 remeneurs de terres , à fr. 1.60 » 6,40
9 cadres de revêtement , à fr. 0.90 » 2.70
Pour Ie« voies thiernes ;
6 répareurs • à fr. 2.00 ...» 12.00
3 remeneurs de terres^ i fr. 1.60 » 4.80
18 cadres , à fr. 0.80 » 9.00
fr. ie.io Les frais d'entretien , étant les mêmes pour les tailles en chômage ou en activité, sont indépendants de la quantité de houille extraite.
Ptitte Noirchain , n<>. 12 de FÀgrappe et GriseuiL
La platteure de la couche n"". 4 a une puissance de 0.00 mètre et une inclinaison de 28 à 30 degrés. Le
charbon qu'elle fournit est propre à la forge. Le toit ébouleux se délite par pièces qui , se brisant au milieu de la houille menue, force quelquefois à abandonner celle-ci en notable partie dans les remblais.
Les tailles , de iO mètres de hauteur , sont occupées par cinq ouvriers travaillant treize heures et avançant de 1.45 mètre.
Sept chantiers produisent S 1/9 douzaines de cuffats de 20 hectolitres, ou 1320 hectolitres.
Les ouvriers sont payés , par douzaines de cuffats , 12 fr. en hiver et 17 fr. en été; moyenne, fr. 14.80.
U 1/2 douzaines de cuffkts, à fr. li.90 fr. 79.7S
Un bouteurdansUcosteresM (en été à fr. 1.80 et 1.19
en hiver), salaire moyen » 1.30
Six idem pour les voies tbîernes (à fr. 1.20 et 0.90) ,
àfr. LOS » 6.30
fr. 87.35 Prix de revient de Thectolitre, fr. 0.0661. Valeur moyenne de la journée du haveur , fr. 2.28. Surface excavée par ouvrier à veine , M*. 2.90. Produit en hectolitres d*un mètre carré, hectolitres 13. Idem de chacun des 3S mineurs, environ hectol. 38.
Dimensions : hauteur, 1.80 mètre; largeur, 2 mètres. L'entaillement se fait au toit sur une hauteur de 0.60 mètre. Chaque voie réclame Temploi de deux ouvriers coupeurs et d'un ou de deux releveurs de terres , payés par mètre courant, à raison de fr. 1.80 è 2.30 , suivant les saisons ; moyenne , fr. 2. OS.
Mètres 10.13 d'avancement journalier, à fr. 2.03 . , fr. 90,S0
Prix de revient par hectolitre, fr. 0*01 57,
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Ces ouvriers , étant en outre chargés des réparations des galeries, gagnent par jour fr. 3.50, et les releveurs de terres de fr. 0.90 à fr. i.20.
Boisage d*une taille et de la partie de la galerie cor* respondante à un avancement de mètre 1.45 :
Taitte. S6 perches de 7 mètres de longueur , à 80 fr. p. c. fr. 90.20
GohHe. é étais de i.80 mètre, k fr. O.CO » 2.40
Un cbapesu deSmètres, à fr. 0.86 . ...» i.18
fr. ^ji
Grand^Trait, fosse n"". Z de la mime mine
La couche dite Grande-Séreuse , formée de trois bancs, a une puissance de 1 .30 mètre ; elle est inclinée de 30 à 35 degrés. Son toit est très-solide.
Arrm€kmmi0Ht dm Mm kMHttm^
Cette stratification contient 8 tailles de 9 mètres de hauteur, dans lesquelles travaillent 30 haveurs ,avançant journellement de 1.50 mètre. Le produit total est de 1680 heetol.
Les haveurs sont payés par douzaines de cuffats , savoir : en hiver 10 fr. et 13 fr. en été; moyenne, 11 fr.
7 donsûnes de euffats, à fr. ii.00 fr. 77.00
Un bontenr sur costeresse ••••••••••» 1.90
7 idem de Toies thiernes, à fr. i.05 « « » 7.55
fr. 9^M
Prix de revient de rhectolitre, fr. 0.051. Valeur de la journée des haveurs, fr. 3.57. Surface excavée par chacun des 30 haveurs , M^. 3 60. Quotité de houille produite, hectolitres 56. Rendement du mètre carré, hectolitres 15.5.
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Un coupeur entaille le toit de la oouehe , ployer la poudre, dans la crainte du griaoU; il eal accompagné d'un releveur de terres i et reçoit en aïoyeiiBei par mètre courant , fr. 1 .05.
Avancement journalier de 12 mètres , à fr. 1.05 • • fr. iS.CO
Prix par hectolitre, fr. 0.007B.
Boisage d'une taille et du bout de galerie correspondant à un avancement de 1.50 mètre :
TaOle. il perches , à 87 fr. p. c (r. 9.87
GùUrie. 4 Maïs , k fr. 0.79 • 5.W
fr. 1S.87
Le toit est assec solide pour qoll soit permii de atipprimer les chapeaux sans mconvénient.
864 MUie de Z*** (1).
Deux couches sont exploitées par les puits J ei B de la concession. L'une, de 0.18 mètre de puissance, est intercalée entre deux bancs de schistes friables, cause d*Uné perte assez notable de houille ; Taulre , de 0.99 mètre , est formée de divers lits d*un charbon tendre, dont une partie doit être confondue avec les remblais. Llnclinaison des deux stratifications est comprise entre 20 et 30 degrés. Les travaux d*arrachement ont pour objet dea tranches (soutements) disposées en tailles à gradins, dont les produits traversent un plan automoteur avant de parvenir à la galerie principale d'allongement.
(1) L'auteur, se conformant aux désirs de rexploltant quf fai a fourni ces données, désigne ici la mine et les puits ^r ésa Mrei prises au hasard daas l'alpbabeu
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COUCHES
V m 0.48 MiTM. ss 0.99 uim.
TiMl I ^^'^^ * * * mètres i^ mètres 9
Nombre de • • » 13 « il
Avancement jonmeHer • « 1.83 » 1.84
Nombre de hsreurs • • » 78 » 8S
SurCtfe l enioUlitë. • . met. carr<Ss 333 met. carrés 182
cxcaréo } par ouvrier . . » 4.26 » 8.20
ides tailles . . beetof. 2^48 bectol. 2,278
par mètre 'carrë. » 6.78 » 12.8
par otsnrier* . » 28.8 » 68
Salaire par mètre carré . • . fr. 0.68 » fr. 0.48
iHaveurs , 78 » 216.48 38 » 87.36
Boutears, 13ifr.l.l0 » 14.30 11 i 0.98 » 10.48
Ouvriers, *9r fr. 230.78 (r. 97.81
Prixderbectol., fr. 0.1023 .... » 0.0490
Ire GODCBB. - 2* GOUCi».
Prix du mètre d*avancement • . fr. 0.80 fr. 2.00
Coupeurs de voie, 28 pr 14 galer*, » 63.98. 24 p' 12 galer*, fr. 44.19
Remblayenrs, 4fèfr.l.lO » 4.91. 34 à fr. 1.20 > 4.08
Haneundt terre, SB » 1.40 •38. 18 • 1.90 • 28.80
Boiaeurf , 10 » 2.20 «22. 9 > 1.80 » 16.20
Ovfritrs, lÔT fr. 1^.49
Co&i de rbcctolitre, fr. 0.0883
Ire CODCBI.
Huile , 14.8 kil. h fr. 0.90 fr. 13.08. Poudre, 8 • > 1.30 » 10.40. Bépstations d*oatiU^ un for^ geroQ à fr, 2 » 2.00.
fr. 28.48.
fr.
o.oai«
COUCHE
12 kil.
à fr. 0.90 fr.
fr.
ilJ»
Bois employé à chaque taille.
GOIICBI M OM. IDIM DB 0,99.
fioQtriauz à fr. 0.065 le m. 20 pièces iO m. fr. 0.88. iSpîèc. 12 m. fr. i.QS
Beilettes » 0.088 » 8 » U » > 1.19. 6 » 9 » » 0.76
BoisdcToie » 0.170 » « » 7.20 ^ • 1.22. « » 7.20 » » 1 J2
Ltinboardes » 0.136 • 2 » 3 » » O.il. 2 » 8 » » 0.41
fr! 3.e7. 3.«
Coûl de Thectolitre : ^ «
Hoilêf poadre et outils , fr. 0.0113. • , • • • lir. 0.0005 Bois, » 0.0212 » 0.0181
86S. £e Grand'Homu.
La couche Bêchée^ exploitée par le puits n**. 8, est composée de trois lits de houille (layes)^ d'une puissance de i.2S mètre. Elle est recouverte d*un faux toit très-friable, rejeté dans les remblais. Le houage est au mur de la stratification. Les roches encaissantes sont assez solides.
La hauteur des tailles est de 10.50 mètres; l'avance^ ment journalier est de 1.20 mètre et les produits de 314 hectolitres. Chaque atelier est occupé par trois ouvriers à veine travaillant 12 heures; ils bavent la couche, rabattent, trient les matières stériles qu'ils rejettent dans les remblais, boisent l'excavation et font parvenir la houille au bord de la voie. Ils reçoivent 0.75 fr. par mètre carré de surface havée. Un bouteur (ordinairement une fille de 16 à 17 ans), à 1.30 fr. par journée, prend la houille au bord de la voie et l'avance au chai^eur.
Ainsi, un ouvrier bave une surface de 4.20 mètres carrés, produit environ 71 hectolitres et gagne 5.15 fr.
Le rendement du mètre earré est de 17 hectolitres.
Le haTige coûte •••••••.. fr. 9,4Xi i
Et le botttage 1.30 | ^"'^^ »
ee qui porte le prix de revient de riiectolitre è fr. O.OSO.
Un coupeur de voies entreprend deux galeries, qu'il boise après avoir enlevé environ 0.45 mètre du toit. Il reçoit 1.30 fr* par mètre courant. La durée de sa journée est de sept heures. La dépense étant de 1.K6 fr., l'hectolitre revient à fr. 0.0072.
L*oinrrier exeavant deux voies reçoit ••••••.&. 8.12
Dont il fimt dëdaire , pour 0.25 kilog. de poudre'. ...» 0.32
Il lai reste, fr. 2.80
HuOe, 0.012 kil. par heurede traTail, soit 0.602 kil.à fr. 0.88 fr. OM
Boiêage de U taille » 2.S0
Men de la galerie ••» 1.28
fr. l.U
Par hectolitre, fr. 0.0203.
Les bùuiriaux ont 1 .80 mètre de longueur et 0.10 mètre de diamètre; ils sont placés à 2 mètres de distance d'axe en axe et sont recouverts de belles recoupées dans des baliveaux de mêmes dimensions que les bois de taille.
Voici les données relatives à trois autres couches de ceUe importante mine :
■y . . ( Schiste noir mélangé de houille i • mètre 0.06
esDlmtée nar / Banc du toit (tefedu rw?) • . • • » 0.22
iTLta nol S T^ «rise-noirâtre • 0.15
1 Banc du mur. • • • • 0.^
0.02 de houille pure et en totalité. ••.«.•• mètre 0.83 Le haveur enlève le lit de schistes intermédiaire, nettoie l'excavation, fait tomber le banc du toit, puis soulève le banc du mur à l'aide de la pince {cauque).
TOME IV
liCd it)che9 encaissantes » composées en partie de grès (querelle), sont fort difficiLes à . travailler.
Cossette et Veine-à-Mouches , dont les épaisseurs sont respectivement de O.SS et de 0.9S en houille piire^ divisée en deux bancs par des inlercalations schisteuses, donnent lieu à un arrachement analogue à celui de Houbarde.
■OVBàRDI. COSSttU.
NOUGRS.
fittiteur des tailles. \ • mètres 13 il 12
Avancement 1.60 1.70 1.70
IfeînbrB d*<mTTiers. •••... 6 6 7
ID*une taille . hectol. 172 190 906
Du mètre carré • • 8.2 8 18
D*on havetir . » 28.6 51.6 4S.7
Surface d'abattage par bufr. • H' 3.47 3.96 2.90
fcix du M» ....... fr. • 0.6O 0.6ÎJ 0.87
Somme ( Arrachement . • » 12.48 18.47 17.34
dépensée. ( Boutage • • . • » 0.93 1.00 2.90
fr. isTiS fr. 16.47 ft. MJtT
Valeur ie la Journée du haveur. fr. 2.08 fr. 2.38 fr. 2.48
Goût de rheetolitre .... » 0.0780 » 0.0866» 0.0661
MiT. IliT*
Main^'œuTre | • • . « 1.60 à fr. 2.40 1.70 à fr. 2 »
Poudre au compte du coupeur kil. 0.85 kil. 0.34 »
Boutriaui. .. ^ pièpes i^^ fr. 2.70 — 18, fr. 1.80 14 fr.4.20
Fausses bciles • » 9 » 0.99 — 7 » 0.77 — »
Ëtançons ... » 2 » OM — 2 » 0.34 — •
foiles .... • 1 » 0.23 ~ 1 » 0.23 ^ «
fr. 4.48 fr. 3.36 fr. 1.20
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La couche dite Veine^^Moucheê occupe cinq havears , dool k travail s'effectue pendant la nuit. Ils enlèvent le banc de schiste intercalé , en jettent les débris derrière eux et construisent un boisage provisoire. Leur salaire est de fr. 0.6X par mètre carré. Ces ouvriers font remplacés , vers deux heures du maiio , par deux fisUeurs de layes, qui abattent le banc supérieur à la poudre , enlèvent* celui du mur et boisent râtelier. Leur salaire est de fr. 0.33 par mètre carré de surface excavée. Quatre de ces ouvriers font Tabattage de trois tailles. Enfin, rarrachement de la houille donnant une ouverture suffisante aux voies , celles-ci ne sont Tobjet d'aucun coupage. Un ouvrier , recevant fr. 0.60 par mètre courant, boise trois galeries en une journée.
Déparlement du Nord. Anzin (fig. 8 , pi. XXX
Les ouvriers haveurs descendent dans led travaux A 4 heures du matin et en sortent à 1 ou 3 heures de Taprès-iiMK. La durée de la JMmée est donc de 9 A 10 heures, pendant lesquelles ils dépensent, en moyenne, 0.058 kilog. dliuile fournie par la Compagnie,
Grande-Veine , exploitée par la fosse Ernest , a une iMiiasaBce de 0.80 mètre. Le havage se fait tantôt vers k toit, tantôt vers le mur.
Deux ouvriers occupent une taille de 9 mètres de hau« leur. Chacun d'eux excave une surface de 4.S0 mètres , et» oomme leur travail dure plus longtemps que d*habi« C»de, ils reçoivent fr. 3.60 au lieu de fr. 3.50, taux normal de la journée.
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Le mètre carré produisant 11.2 et la taille 100 hectolitres , le prix de revient de ces derniers est de fr. 0.052. (Il s^agit ici d'une mesure comble pesant 108 à 110 kiL)
Le poste suivant est chargé des travaux accessoires appelés ouvrage de nuii; il est composé :
D*un coapear de mur fr. 8.90
De deux aides, à fr. LOS » 8.10
D*UD rcmblaycur « 8.30
fr. Ttù Prix de riiectolîlre» fr. 0.067.
L'ouvrier emploie, pour Tarrachemcnt du mur, trois cartouches par mètre courant et fait 21 cartouches avec un kilog. de poudre, dont le prix est de fr. 2.25.
Moyenne-Veine i d'une puissance de 0.60 mètre ; elle est recouverte d'un faux toit de 0.15 mètre. Hauteur de taille^ 9 mètres , dans laquelle deux ouvriers excavent de M* 2.50 à 4.50, en moyenne 3.50 MS ^^ reçoivent fr. 2.30. Le mètre carré produisant 8.4 hectolitres , la taille entière donne 58.8 hectolitres et coûte fr. 4.60.
Prix de l'hectolitre, fr. 0.078.
Cn coupeur de mur , fr. 8.80
Trois enfiints pour transporter les remblais, à 1.06 fr. » « » 3.15 Un remblayeur » 8.30
fr. 7.7»
Àniche
Les tranches à exploiter ont environ 60 mètres de hauteur; elles sont divisées en trois gradins de 16 mètres et en un atelier de niveau de 12 mètres.
Un gradin de 16 mètres contient 4 ouvriers. Deux jeunes gens de 15 à 16 ans sont chaînés d'amener dans la taille les bois de soutènement et de rejeter la houille dans la galerie.
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La formation des voies ménagées à travers les rem* biais pour conduire la houille des tailles à la tète des eheminées est Tobjet d*un travail spécial payé au mètre courant. Le remblayage de lexcavation est exécuté par sept ou huit jeunes ouvriers commandés par un chef de bande.
. Surface de havage, 16 mètres carres. Par ouvrier, 4 mètres carrés.
PRODUIT
COVCaiS DB TOTAL. PAB IfàTHE CAttÉ. PAE OOTftIBB.
mètre. hect. 89.6 lieet. 5.6 hect. 22.i
ÙM » » 112.0 » 7.0 « 28.0
Ouvriers, 8 à fr. 2.âSJ. . fr. i8.00
Jeunes gens» 5 » i.fO S.SO
fr. îi^sÔ Pru de rhectolitre, fr. 0.1165.
Coupage de mur pur mètre conrant y fr. 2.80. ^ . . . fr. S.OO
Remblayage, 15 enfants a 1 fr. • • 15.00
Idem, 2 ehefsà 1.50fr » 3.00
fr. 25.00
Prix de l'hectolitre, fr. 0.1140.
868. Creuzùt, département de Saône-^t^Loire (fig. 7el8, pi. XXXU).
Ces travaux consistent exclusivement à creuser dans la couche des galeries et des cheminées payées au meure courant. Les galeries , dont la hauteur moyenne
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est de 9 mètres et la largeur de 9.30 mètres, produisent 6S à 70 heetolitres par mètre linéaire d'avaneement ; k salaira est en rapport avec la dureté de la houille , eu égard aui autres eiroonstances plus ou moins avantageuses de l'ar^ raebement , en s'arrangeant toujours de telle façon que le piqueur gagne 2 fr. par poste de huit heures et 3 fr. pour une journée et demie.
Voici le prix du mètre courant de galeries creusées dans ces mines :
ATÀHCINBKT •TEATVICÀTIOKS. PAIX. DB DBCX OUTRIBKf BN 8 HBUBB8.
Houille fort tendre. , • fr. 5.80 mètre i.iS
Idem tendre • • • « • » i.OO » 1.00
Id.de consistance moyeono » 4.00 » 0,90
Idem plas dure. • • • » 6.00 » 0.6S
Idem très-dure • . • • • 7.90 • 0.S8
Cheminées de i.50 mètre de câtë, 18 fr.
Dans une houille de consistance moyenne, deux piqueurs abattent en huit heures environ 56 hectolitres et reçoivent par mètre 0.90 X fr. 4.30 »= fr. 4.08 , ce qui porte le prix de Thectolitre à fr. 0.0723.
L'établissement fournit Thuile , pour laquelle fr. 0.03 sont retenus par poste, de huit heures.
Quant aux remblais, si la distance que les matières stériles doivent parcourir à Tintcrieur est peu considérable, on compte que deux ouvriers , payés à raison de fr. 1 .75 , peuvent remblayer une longueur de galerie de mètre 1 .70, c*est-è*dire' remplacer 117 hectolitres de houille. Coûl de rhecloliire, fr. 0.0300.
Ce prix ne comprend pas le piochage , le transport à l'extérieur , le chargement , le déchargement , etc. , opé^ rations qui portent le prix de revient à fr. 0.0850.
La pose des cadres de soutènement , espacés en moyenne de 1.30 mètre d'axe en axe, est comprise dans
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le salaire du piqueur. Un cadre complet , y compris les bois de reliement, coûte fr. 1.80.
i5 mètres de galerie exigent iO cadres , dont \
la valeur est de fr. 18.00 V iH.ftO
La façon et le transport 8*ëlèvent à «... » 0.60 )
Comme , dans ces circonstances , les prodm'ts sont de 9)0 hectolitres de houille, chacun de ceux-ci revient de ce chef à fr. 0.2043.
L'arrachement, le remblayage et le boisage coûtent donc fr. 0.3643.
8i, plua lard, les galeries exigent quelques réparatiops, le inineur redouble^ c*est-à-dire qu*il iqterccile des pa(|fe« entre ceux qui existent déjà. Ce travail est à la char|;e des compagnies de boiseurs , qui , pour un salaire mensuel de 60 fr. attribué à chacun d*eux, entretiennent toul un quartier de l'exploitation.
La totalité des dépenses qui affectent un hectolitre de bouille est comprise entre fr. 0.55 et fr. 0.60.
IUine$ de Blanzy (fig. 9-13 , pi. XXXII
L^ çoi}cbe de Lucie, dont le lecteur a déjà vif Ijn puissance et la compositiop , offre une houille 4fs grande dureté.
Les bennes , contenant 6 hectolitres combles et pesant environ 700 kilogranimes , sont les unités de mesure employées pour fixer le salaire des piqueurs.
Dans le creusement des galeries préparatoires , les oùr vricrs sont payés suivant la dureté plus ou moins grande de la boui}!^.
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Variations des salaires.
l Par benne fr. 0.70 0.75 0.80
Prix I '^^^^^ métrique » 1.00 1.07 1.14
alloués i Hectol. comble » 0.116 0.125 0.133
I Id. ru, 1/3 de moins que
V le comble » 0.003 O.lOO 0.107
L*ouvrier arrache 2 à 3 bennes dans sa journée de 8 heures , ou , en moyenne , 2 1/2 (18 hectolitres ras) ; a gagne fr. i.78, i.87 el 2.00.
Le mineur abat 7 à 8 bennes , en moyenne 7 i/2
( 54 hectol. ras), pour chacune desquelles il reçoit fr. O.SO,
Prix r La tonne fr. 0.71
de < L'hectolitre comble • » 0.083
revient.' L'hectolitre ras » 0.067
Le piqueur fournit la poudre (environ 0.25 kilog.) ; il
reçoit donc en moyenne :
7 1/2 bennes à fr. 0.30 fr. 3.73
Bive-Hie-Gier (fig. 3-6, pi. XXXII
L'arrachement de la houille se paie à la benne, dont la capacité varie suivant les localités. Le prix affecté aux blocs (pera) est plus élevé que celui du menu. Çe(
( 1 ) Annaiss des Minut 4 sériai (orne Vl, page 900.
usage, qui engage naturellement le baveur à travailler avec prudence , produirait les meilleurs effets si les our vriers occupés au transport et à Textraction ne brisaient , par leur négligence, ces blocs , que le piqueur prend un si grand soin à conserver , et n'anéantissaient ainsi les résultats de cette utile disposition.
Dans certaines circonstances , le creusement des galeries entraine un double salaire, le piqueur étant payé nonseulement suivant le nombre de bennes fournies à l'extraction, mais recevant, en outre, une indemnité basée sur la quotité de mètres courants de creusement.
Le nombre d*hectolilres abattus par un ouvrier est trèsvariable. Une couche puissante produit de 60 à 120 liectol. ; mais ce dernier chiffre est une exception attribuée à la disposition très-favorable des fissures naturelles. La moyenne générale est considérée comme comprise entre 70 et 80 hectolitres de 80 kilogrammes. Dans le puits Grésieux^ 17 piqueurs, abattant la Grande-Masse^ fournissent une extraction de 1,200 hectolitres, ce qui fait 70.6 hectol. par ouvrier. La moyenne est la même pour le puits Frère-Jean i de la mine de la Cappe, appartenant à la Compagnie de l'Union.
La Grande-Croix
Arrachement de la Grande-Masse (puissance, 10 à 12 mètres) pendant une quinzaine, comprenant 12 jours de travail.
9 piqueurs ont abattu 1S59 bennes, comcnant six hectolitres de houille grosse et menue. Ces 9,394 bectoL donnent lieu aux dépenses suivantes ;
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1 1,469 bennes de menu, à 0.18 fr fr. MO.» 90 Id. de pera à 0.S0 • «SS^QQ 32 mètres de galeries dounant lieu k }\n salaire indépendant de fr. 2.50 par mètre courant. • • • » SO.OO
fr. 3i5.38
Chaque piqueur abat S6 1/11 heotolitiw el gagfiQ §||« ^ron fr. Z.30.
BieroLmi. TOimtAv»
?ri]( du mou fr. 0.03« fr. 0.4»
Id. du pem > 0.092 » 1.180
Id. de rhectoL de houille telle qu'elle sort du puits » 0.0569
Etayement et remblayage.
250 bois à 0.«« fr fr. 187.»
61 journées de boiseurs • • • « 163.2S
3 voûtes à 6 fr • • • » t8
107 journées de remblayeurs ••••,..••» 235.70
fr.lttMtt Prix de Theclolitre, fr. 0.06, et du tonneau, fr. 0.889i
1,260 bennes de 9 beetolitres (11,340 hectolitres) ont été arrachées en 12 jours par 12 ouvriers, dont ehacun a ubattu , par jour , enviroq 78.7 hectolitres.
/ 1130 bennes de menu à fr. 0.225 fr. 284.28
Piquage,] *^ *^- de pera à 0.78 • 97.80
' ( 18 mètres de galeries & fr. 2.80 . . . . r « f If^M
fr. 996.78
Valeur de la journée, fr. 3.306.
HECTOLITBE. TONH^U.
Prix du menu fr. 0.029 fr. 0.362
Id. du pera » 0.087 > 1^087
Id. de Thectolitre de pera ^t de m^QU. » 0.0349
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Btnsage el remblayage.
820 1k>îs k 0.88 fr. 178
98 joaniéts dt baifears » 90È
iOS id«ia d« nmblayeurs » S07.SO
fr. 888.10 L*hectolilre, fr. 0.0816; le tonneau, fr. 0.6456.
1S piqvetirs ont abattu en 12 jours 1077 bennes, ou
9693 hectolitres ; soit 80.8 hectolitres par jour et par
ouvrier:
1040 bennes de aenu à fr. 0.22 fr. 980.78
88 id. de pera à fr. ae8 » 18.20
Uines de St.-Étienne ( 6g. 1 et 2, pi. XXXII
Dans ce bassin , les circonstances locales sont également m fevorables à Teffet utile du pîqueur , que celui-ci produit des quantifiés considérables de bouille. En galeries, il liTfe, en une journée de 12 heures, 36 à 60 hecto- Utrtê, et, en dépilage , œlte quantité s*élève quelquefois i 150 hectolitres; mais, de même qu'à Rive-de-Gier , il ae borne à Tarrachement de la houille sans se préoccuper des opérations accessoires.
Les piqueurs gagnent, à prix fait, de fr. 3 à fr. 3. KO pour une journée de 10 à 19 heures de travail effectif. S'ik emploient des lampes découvertes, ils fournissent
rbuile d*éclairage, dont la dépense s*élève h fr. 0.19 ou 0.1 S. Ils se munissent également de poudre et paient à rétablissement fr. 0.05 pour les réparations d'outils.
Les boiseurs reçoivent le même salaire que les piqueurs; ordinairement on leur attribue un travail réglé, eomme, par exemple , de placer un certain nombre de cadres (paire de buttes) en une journée.
L*unité de mesure est la benne , dont la contenance est assez ordinairement de un et 1/2 becloliire et dont le poids varie suivant l'état de la bouille :
En gros morceaux ( pem )) elle doit peser kil. 150
En fragments de grosseur moyenne (chapeU). ... » 190
Et enfin en menu » 106
Le poids moyen est de . . » W
Le Treuil^ près de Firminy
La coucbe du Treuilyàe 1 .2S métré de puissance, renferme une houille facile à détacher ; elle est recouverte par un faux toit appliqué fort avantageusement au remblayage.
AbtUimge.
jéu masêiff c'est-i-dire dans le percement des galeries, deux ouvriers, travaillant 10 heures par jour, avancent de 0.80 mètre sur un front de 4 mètres de largeur. La puissance de la couche étant de 1.35 mètre, le volume de houille arrachée est de 4 M^., donnant 66 à 69 heo* tolitres ( 44 à 46 bennes ) , ou 33 à 3S hectolitres par mineur.
Au dépilage^ le piqueur embrasse un front de 3 mètres de largeur, avance d'environ 1 mètre et produit 63 à 66 hect. Comme il lui est alloué par benne de \ 1/3 hectoi.
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AU MASSIF. AU DÉPILA6E
Pers 10 8
Ghapelë 30 30
Mena 60 62
Le prix moyen de la benne est de fr. 0.1 45 à fr. 0.075.
Les produits abattus par chacun d*eux étant de 22 à 23 bennes, ils gagnent , dans le premier cas, de fr. 3.19 à fr. 3.33 et, dans le dépilage , fr. 3.06 à 3.21.
L'exploitant s'arrange toutefois de manière que le piqueur, après avoir payé la consommation d*huile de la journée elles autres dépenses accessoires (en moyenne, à fr. 0.20), reçoive net fr. 3.
Prix moyen de Thectolitre au massif, fr. 0.0966; au dépilage, fn 0.0486.
Le salaire des boiseurs est de fr. 3.20 par jour. Deux d'entre eux, placés dans chaque galerie, s'occupent à abattre le faux toit, dont ils se servent pour remblayer uniformément les deux côtés de la voie. On compte qu'il faut
2 M', de faux toit pour remblayer un mètre courant de galerie, et un mètre cube de remblais pour remplacer
3 SP. de houille enlevée au massif. L'abattage du faux toit et le muraillement reviennent è fr. 1 le mètre cube.
Les ouvriers, en dépilant , ne remblaient que 1/5 environ de la surface occupée antérieurement par In couche. L'étaiement et le remblayage reviennent, au massif, h fr. 0.0366, au dépilage, à fr. 0.02 Thectolitre.
La dépense de bois est de fr. 0.086.
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Mine des Littes. Concession de la Béraudikre
Dans la couche Grande-Moue , doDt la puissance varie de K.50 mètres à 6 mètres, 24 piqueurs produisent de 787 1/9 à 900 hectolitres (S2» k 600 bennes). Ainsi, un ouvrier abat SS à 37 hectolitres (32 k 9St bennes). Le prix moyen de Tarrachement étant de frl 0.10, son salaire s'élève à fr. 3.30 et'SJO.
Coût d^un hectolitre :
Arrachement . • ir« 0.10
Bois de pin pour une somme de fr. 8.28 à 6 • . • « » 0.01 Boiseurs , iO journées à fr. 8 » 0.08
fr. 0.10
Le prix moyen de tous les puits «omprk daui h concession de la Béraudière a été , pour la houitta meiNie, fr. 0.06K , et 0.17 pour le pera. Le rapport entre ces deux qualités ayant été comme 3 à 1 , la flioyenae est de fr. 0.18
Boisage, main-d'œuvre et matériaux • . ^ » 0.04
Total, fr. ÔJ9
Concession de Terre-Noire
L'exploitation par les trois puits dits Thibaut , JMn et Oagne-Petii a produit chaque jour :
810 bennes (316 hectolitres) de gros A fr. 0.20. • « . IK <S
938 id. (1387.8h.)demenuetdechap«lëàfr.0.138 » 118.688
Ce résultat ayant exigé l'emploi de 48 ouvriers , chacun d'eux a abattu S6 hectolitres et reçu fr. 3,98 par jour.
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GoAt môjren
de < Boisage
ArraefaemeDt. tr, 0.0028
rheetolitre. ( Éuls , planches , etc » O.ÔldO
fr. 0.12SS
Guley, district de la fFurm ( Prusse rhénane
Inclinaison, 54 degrés. Puissance, mètre 1.60. Cette stratification n'ayant pas de houage , circonstance asseas fréquente dans cette localité , rarrachement s'en effectue à l'aide d'un clivage bien caractérisé.
Lea conditions de travail sont les mêmes que dans la province de Liège; le haveur (Hauer) et le coupeur de voies (Nachreiêêer) devant, en une journée de 8 à 10 heures et pour un prix fixé^ excaver et abattre une sur* face déterminée de la couche.
Dans le travail en galeries (Sireckenbau) ^ trois ouvriers occupent un front de 5 mètres de largeur ; ib avancent de 1 mètre par jour et produisent 110 hectolitres. Ainsi, un haveur abattant 36.6 hectolitres excave une surface de i.66 mètre carré.
Deux ouvriers boisent le même avancement , arrachent
ks roches encaissantes et disposent les remblais pour
former une voie de retour de Tair.
3 ouvriers abatteurs de charbon i fr. i.85 fr. 5.KS
2 idem pour la voie » 3.70
fr. 9M Prix de rhectol., y compris l'ouverture des voies, fr. 0.0841
Id. de Vm-rachement seul >* O.OK04
Le dépilage (Pfeilerabbau) a lieu sur des massifs de 10 mètres de hauteur ^ dont le front de taille est occupé par IfDis oHVriers qui boisent pour se garantir des éboutMMte a récent la houilte dans les galeries de roulage.
La largeur occupée étant double de la précédente pour le même avancement , ils détachent 220 hectol. de houille.
Lorsque Textraction doit être majorée , Tannexion d'un quatrième ouvrier leur permet de s'avancer de 1.33 mètre.
Prix de revient de rhectoliire . . • . fr. 0.02522.
L'exploitation de 2 hectolitres en dépilage et seulement d'un en galerie détermine un prix moyen de fr. 0.04484.
La moyenne d'arrachement , dans les deux cas , est de 64 hectolitres par ouvrier.
Puissance, i mètre. Inclinaison des plats, 34 degrés, et des droits, 88. L'arrachement effectué comme ci-dessus étant plus facile, les ouvriers avancent de 1.2S mètre. Le produit moyen en galerie et en dépilage est respectivement de 80 et de 120 hectol. , et le prix de revient ;
BN OALia». BR DipiLAGB.
Pour ramchement seul fr. 0.06937 fr. 0.03168
Pour ramchement et Touvcrture des voies, » 0.il390 • O.OI6S5
Mine d'Àth , à Bardenberg
La couche dite Gross-Langenberg s^ une puissance de 1.57 mètre et une inclinaison de 20 h 30 degrés. Elle ne contient aucune intercalalion schisteuse ; le charbon est dur, mais l'arrachement est facilité par les nombreuses fissures qui le recoupent. Le toit et le mur sont fort solides.
Dans les galeries d'une largeur de 6.27 mètres, trois haveurs, avançant de 0.52 mèlre, produisent 79.5 hectolitres en une journée de 9 à 10 heures.
Dans les piliers dont la hauteur est de 8.36 mètres, quatre ouvriers avancent de 0.76 met. et abattent 154hecl.
Le prix de la journée est de fr. l .875 , et les données relatives à rarraehemenl sont les suivantes :
Sarfiu:e excavëe par oavrier • Produits par hayeur. • • .
Go6t de rheetoUtre ....
Moyennes: dn prix, fr. O.OS{05; des produits, 52. K hectolitres.
EN MUER
heet. 26.5
bect. 38.8
fr. 0.0707
fr. 0.0^87
De nombreuses expériences faites sur dix couches différentes de cette localité ont donné pour résultat :
Chaque ouvrier compris dans le personnel d'une taille , tant haveur que coupeur de voie, détache 21. K hectolitres en galerie de 6.27 mètres de largeur, et 52.7 hectolitres en dépilage ; en sorte que le rapport des produits dans les deux phases de l'exploitation est de 10 à 15. — Ce rapport avantageux résulte de la régularité et du parallélisme des fissures, d'ailleurs^ bien déterminées.
La moyenne des produits de cinq couches , dont la puissance varie de 0.94 mètre à 1.10, a été de 22 à 29 hectolitres dans le travail en massif. Une seule de ces stratifications a exigé l'emploi de la poudre , dont la consommation s'est élevée à 2.10 kil. par 100 hectol. abattus.
878. Mine d'Eschiveiler j puits fFUhelmina (fig. 1 et 2, pi. XXXIII).
ScMemrich est une stratification composée de deux assises séparées par un lit de schistes d'environ 0.25 mètre. La première a 0.31 mètre d'épaisseur et la seconde varie entre 0.72 et 0.88 mètre. Cette couche , composée de charbon fort gras , produit peu de gros^; le houage en est tendre et facile.
TOME IV
Deux haveurs, appliqués & une galerie de 6.36 mék^ de largeur , avaneeni de 0.62 mètre et produisent 69 heeL
En massif, cinq haveurs, occupant une hauteur de 20.90 met., avancent de 0.81 mètre et abattent 207.5 hect.
La journée de H heures se paie fr. 1.878.
KM «AUMB. BK «AMT.
Ainsi, un ouvrier excave • • • M' 1.97 M' 5.38
Et abot hect. 29 hect. 41.5
Goût de rhectolitre | fr. 0.0815 fr. 0.0451
Moyennes: du prix, fr. 0.0174; des pvoduits, hect. 99.5.
La couche KirseMaum , d'un seul bane de 0.4^ à ^.47 mètre, est accompagnée d*un bouage très-eompaete> dus lequel sont disséminées des pyrites. Le mineur, trayaillaal en galeries et en massifs de mêmes dimensions que cidessus, produit respectivement 6.6 et 8.2 hedolttres. Le salaire étant le même, Thectolitre revient à fr. 2.041 et chaque ouvrier produit en moyenne 7.8 hect.
Dans tous ces travaux, le mineur non-seulenMRt bave, abat , boise et remblaie , mais , encore , est astreinl à Tarraehement des roches encaissantes, pour Touverture des votes de roulage ; la hauteur des piliers influe doue avantageusement sur la quotité de houille abattue«
La moyenne de Texploitation de 12 couches appartenant au district d'Eschweiler, el dont aucune ne dépasse 0.63 mètre, donne 15. S hectolitres dans les galeries de 4.18 à 6.27 mètres de largeur, et 29 hectolitres dans les massifs dont la hauteur varie de 8.36 à 20.90 mètres. Ce rapport, si favorable au dépilage, dérive, soit de l'exploitation de piliers fort élevés ^ soit du temps absorbé pour la formation des galeries et l'enlèvement des déblais.
Les couches généralement tendres produisent peu de gros blocs.
DiêtrieU de la Ruhr
Dans cette localité, les ouvriers haveurs excavent la couche , Vabattent , remblaient , boisent b taille et ta galerie, établissent les rigoles nécessaires à Técoulement des eaux, posent les voies perfectionnées, arrachent les roches encaisBames, si «ne puissance trop (bible de la eouehe réelame cette opération, et se chargent, en un mot, de tous les travaux à effectuer dans les chantiers d'exploitation , quelle ^pm aoil leur nature. Ib prennent à leur compte Thuile d'écbiragie el la potidre destinée à Fabaltage des roches tncaissanles ou de b houille elle-même. Il arrive assez fréquemmeiit aussi que les haveurs entreprennent le transport des produits de b taille au pied d*un plan incliné ou à la tète d'un plan automoteur; mais dans ce travail accessoire, objet d'un salaire particulier, les distances à parcourir ne doivent pas être trop grandes.
La durée de la journée est généralement de huit heures , non compris le temps employé pour entrer dans b mine ei pour en sortir.
Les ouvriers sont payés à raison da volume de houille livrée à l'extraction. L'unité de mesure étant le êcheffel ( 1 ) , le prix est fixé pour cent de ces mesures » de telle façon qii*ib gagnent de fr. 1 .60 à fr. 1 .90 par jour. Lorsque , par exception , ils travaillent à la journée, eelle-ci a une valeur uniforme de fr. 1.50.
Il résulte de nombreuses expériences faites sur presque toutes les couclies du bassin , que un mètre cube de houille
(I) Le scheffel équivaut à 84,96 litres; mais cette mesure tou* jours comble, transformée en hectolitres, étaMU pour ceux-ci ua poids de iiO à 113 Ulog.
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mesurée en place produit en moyenne 13 hectolitres de charbon abattu, qu'ainsi le foisonnement du combustible en augmente le volume de 3/10.
Mine de Saelzer und Newack (fig. 3 , pi. XXXIII
L'inclinaison générale des couches est de 14 à 15 degrés.
Puissance, 1.60 mètre de charbon pur. La largeur des galeries n'est que de S. 20 mètres , parce que le toit est ébouleux et la houille peu solide. Elles contiennent deux ouvriers qui abattent de 27 à 33 hectolitres , en avançant mensuellement (25 jours) d'environ 20 mètres. Salaire, 10.22 fr. les cent hectolitres.
Puissance , 1 .25 mètre , y compris deux bancs de schistes formant une épaisseur de 0.21 mètre. Quoique le toit soit fort mauvais, comme il s'agit de trouver l'espace suffisant pour loger un assez grand volume de déblais, les galeries ont une largonr de 4.18 mètres. Deux ouvriers avancent mensuellement de 12.55 mètres; ils produisent 22 à 24 hectolitres et sont payés à raison de fr. 14.77 les cent hectolitres.
Puissance, 1.41 mètre, dont il faut déduire 0.31 mètre de schistes. Largeur des tailles, 2.82 mètres, dans lesquelles deux haveurs avancent de 10.45 mètres par mois. Produit journalier, 22 à 24.75 hectolitres. Salaire, fr. 12.72 les cent hectolitres.
Puissance, 1.05 mètre, avec une intercalation de O.OS métré. L'avancement mensuel de deux ouvriers est de 16.73 mètres et In houille détachée 30.8 hectolitres. Le salaire pour 100 de ces derniers est de fr. 12.50.
Graf-Beusi (flg. 10-15, pi. XXXIV
€fm9Ê€he MmêMmê, ■
Le toit est déliteux et la houille éboulcuse. Puissance , déduction faite des intercalations schisteuses , 2.66 mètres. Inclinaison , 45 degrés. Le mineur laisse en place quelques parties de la stratification. Largeur des galeries, 3.13 mètres. Avancement mensuel, 12.50 mètres. Trois haveurs produisent de 38 1/2 à 44 hectolitres et reçoivent fr. 13.50 pour cent.
Dépilage. Hauteur des piliers, 8.36 mètres. Trois ouvriers détachent en un jour 82.5 hectolitres, pour lesquels ils reçoivent fr. 6.82 le cent.
( 1 ) A répoque où rauteur recueillait ces documents , les divers dépilages de cette mine se trouvaient dans yn état anormal.
HouiUe solide, compacte et sans clivage. Puissance, 1 .50 métré de charbon pur. Inclinaison , 30 degrés. Lar« geur des galeries, 3.13 métrés. Deux ouvriers abattent 28 hectolitres , avancent de 14.50 métrés par mois (25 jours) et reçoivent fr. 13.63 par cent hectoh'tres.
Dépilag€. Mêmes conditions et même quantité de houille ubattm -que tihms la couche Matims.
Puissance, 0.47 mètre. Inclinaison^ 70 degrés. Largeur des galeries , 5.22 mètres. La formation des voies exige l'arrachement du mur, opération pour laquelle les ouvriers emploient 0.23 kilog. de poudre par mètre courant.
La taille contient deux haveurs produisant 14 à 16 hectolitres et recevant 22.72 fr. par cent hectolitres. L'avancement mensuel ^t d'environ 40 mèlres.
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18 Zolligflfiti. Id.
Les haveurs appliqués au dépilage reçoivent une prime de fr. Ô.062 pour chaque étaî et pour chaque mètre courant de voie perfectionnée qu'ils enlèvent pendant Topéraucn.
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Les tgaleries sont entretenues par une compagnie d'ou- Triers spéeiauY, auxquels sont alloués 0.30 fr. par 100 iieetolilres 4e charbon extrait; ce qui, pour rextraction joamalière de Graf-Beust (1650 hectolitres), entraine une dépense de fr. 4.95.
SSi. Langenbrahm^ près de fFerden(ùg. i et 2^ pi. XXXIV).
Les ouvriers , outre rarracbement et les travaux accessoires, effectuent le transport de la houille des tailles au pied du plapn incliné, sur lequel elle est remorquée jusqu'^au niveau de la galerie d extraction. Les salaires sont ici moins élevés que dans les mines des environs d'Essen ; les prix sont établis de telle sorte que le haveur reçoive fr. 1 .25 après défalcation des dépenses relatives à iliuile et 4 fa poudre consommées. Les galeries ont généralement «ne largeur de 5.23 mètres, et les massifs interposés le double , c'est-à-dire 10.46 mètres.
Puissance, 0.86 mètre. Roches encaissantes très-solides. Inclinaison, 26 degrés.
Deux ouvriers avancent mensuellement (en 25 jours) de 10.45 mètres , ils détachent et transportent 21 hectoK ei sont payés comme suit :
Arrachement de 100 hectolitres fr. ii.36
Trtmsport i 26S mètres » S. OS
fr. 13.^1
Puissance, i.05 mètre; avancement, 8.40 râètres ; |kPoduMs de deux buveurs, 24 hectolitres.
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Arrachement de 400 hectolitres fr. ^M
Transport à «16 mètres » ^'^
Somme dépensée, fr. 11.82
Dépilage. Hauteur du massif, 10.46 ; avancement, 8.40 mètres. 5 haveurs produisent 51 hectolitres et reçoivent :
Pour l'arrachement de 100 hectolitres fr. O*
Pour le transport à 668 mètres » ^-^^
fr. 7.95
Tê*^* MO I.
Puissance , 0.70 mètre , roches soHdes ; avancement mensuel, 8.40 mètres j produits de 2 haveurs, 19 heclol.
Arrachement de 100 hectolitres fr. 12.80
Transport & 635 mètres de di^nce » 3-18
fr. 15.68
Dépilage. 3 ouvriers produisent 36 hectolitres.
Salaire de l'arrachement fr. 7.72
Id. du transport à 1^70 mètres » 2.9SS
Puissance, 1.05 mètre; hauteur des tailles, 2.09 seulement, à cause de la nature fort cbouleuse du toit. 2 haveurs abattent 22 hectolitres, en avançant mensuellement de 12.50 mètres.
Arrachement fr« 10.22
Transport & 635 mètres » 2.98
fr. 13.17
Dépilage. 3 ouvriers excavent la même surface que
dans la couche Trotz n"* 1 et détachent 36 hectolitres.
Arrachement fr. 6.22
Transport i une distance de 627 mètres » 2.^
fr."TÎ7
Pour dédommager les haveurs des difficultés du tra*vail et de la faible quantité de houille qu'ils peuvent abattre, il leur est accordé, outre le salaire ci-dessus indiqué , une indemnité de fr. 1.20 par mètre courant.
Duvenkampsbanck (fig. 1-3, pi. XXXV
La couche dite MiUlere Girendelle^ dont la puissance est de 0.40 mètre et l'inclinaison de S à 8 degrés , est exploitée par grandes tailles.
Tailles diagonales de 14,60 mètres de largeur. Deux ouvriers avancent de 6.50 mètres par mois; chueuu d'eux excave, en une journée de 8 heures, 1.84 M^ et produit 9 1/2 hectolitres. Le prix alloué pour 100 hectol. est de fr. 18.19; le haveur reçoit pour sa journée 1.73, dont il faut déduire Thuile et surtout la poudre employée à entailler profondément les roches encaissantes.
Tailles horizontales {Strebbe). Hauteur, 16.50 mètres, avancement mensuel, 6.30 mètres, surface cxcavée par ouvrier, M^ 2.08. Le prix fixé étant de fr. 13.90
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pMr (OO hectolitres , chaque ouvrier poovMrt en iiialtre 10 1/î , sa journée s'élève à fr. 1.67.
District de Saarbrikken
Dans oeUe localité, les ouvriers baveut ed abattent la couche; ils arrachent le mur pour rendre horizontal le sol (le la voie, établissent les ehoiDins de fer et les entretiennent , de même que les ^riics Moessdires qu'ils parcourent; ils remblaient la taille et en font transporter les produits jusqu'aux plans inclinés ou aux |;ajerie8 d'allongement, si l'exploitation se fait par diagonales. Us emploient pour cette dernière opération des ouvriers spéciauip routeurs ou brouetteurs , auxquels ils accordent un salaire fixé par les tarifs. Les haveurs prennent égalemem Si leur compte la poudre, l'huile d'éclairage, les frais de réparation 'des outils; il en est de même des brouettes, lorsqu'ils emploient ces dernières, ou la moitié des dépenses d'entretien des wagons , si ce mode de transport est usUé, l'autre moitié restant à la charge de rentrcpreneur du voiturage à travers les galeries principales.
Les mineurs sont payés en raison du nombre de fuder ( 1 ) de houille abattue. Les prix accordés varient suivant les difficultés de l'arrachement et surtout suivant la distance de parcours de la taille aux galeries principales.
Les divers travaux d'un atelier sont mis au rabais par le chef marqueur {Schichtmeister) , assisté d'un contremaitre (Steiger) , après, toutefois, s'être assuré delà quotité de houille qu'un haveur peut abattre en une journée dans les circonstances où Ton se trouve. Cette expérience est confiée à des ouvriers spéciaux {Probe hauer) ^ d'une
(1) Le fuder est une mesure locale eontenant 30 quintaux dç Prusse (1545 kilogt ou 17.6 hectolitres)^
habileté reconnue. Ils travaillent pendant la durée d'un poste et établissent la quotité -maximum exigible, afin que le prix du salaire soit proportionné à la difficulté de ropération; le résultat est toutefois diminué de 1/9', dans le but de ramener l'effet utile produit par des ouvriers de choix à la moyenne de ce qu'il est possible d'exiger de l'ensemble des mineurs. Si , pendant le cours du travail , la composition ou la dureté de la couche venant à changer , les haveurs ne peuvent plus fournir la quotité prescrite, ceux-ci ont le droit de requérir l'épreuve : Texpérience a lieu , et si elle démontre que les plaintes sont fondées, l'établissement en paie les frais; dans le cas contraire, la dépense reste au compte des entrepreneurs.
La grande dureté de la houille et l'absence de fissures contraignent presque toujours les haveurs à recourir à remploi de la poudre dans l'abattage. La consommation roaxîm«B 4e cette substance se rapporte à la couche Heinrich de la mine Gerhard, dont la puissance est de 1.86 met. L'arrachement de 100 hectolitres dans le percement des galeries en a quelquefois exigé 3.6 kil.
D'après un grand nombre d'expériences ayant eu pour objet 1 4 couches di£Eëre»te&, la moyenne du volume de houille détachée par on ouvrier, en une journée de huit heures, est de 11.2 hectolitres en galerie et de 12.8 hectolitres en dépilage ; ee qui établit entre ces deux conditions d'arrachement un rapport de 100 à 115. Il est entendu que les travaux accessoires sont compris dans ces chiffres.
Mine Gerhard (fig. 3, 4 et 10, pi. XXXVI
Coache BMnrich : Puissance, 1.87 mètre; inclinaison de il à 12 degrés.
L'exploitation a lieu par diagonales ; la bouille est trop
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dure pour pouvoir être havée, ei, comme la couche n*a pas de houage , cette opération doit s'effectuer dans les schistes du mur.
En galeries {abbaustrecken)^ auxquelles est attribuée une largeur de 4.18 métrés, deux ouvriers détachent 24 hectolitres en un poste de huit heures, et 31 hectolitres en dépilage dans des massifs de 6.27 à 8.48 mètres.
Ils reçoivent fr. 0.197 par hectolitre abattu, dans le premier cas , et 0.175 dans le second. Le prix de la journée est alors : en galeries , de fr. 2.36, et en dépilage , de 2.71 , sur lesquels ils doivent prélever la poudre , dont ils emploient de 0.25 à 0.40 kilog. par jour, plus le transport des produits , qu'ils paient à la journée.
Cette couche produit environ 23.5 hectolitres par mètre carré. La surface excavée par un ouvrier est alors de 0.51 M^*
Printz fFilhelm^ près de Gersweilei
Couche Ingersleben. Inclinaison, 5 degrés. Composition des lits, & partir du toit :
i». banc de houille mètre 0.417 \
Intercalation schisteuse « 0.39 I
2». banc » 0.37 > 2.58 mètres.
Intercalation argileuse ( houage) . . » O.iO 1
3*. banc » 1.2IS i
La houille, assez dure, exige Temploi de 3.2 kilog. de poudre pour l'abattage de 100 hectolitres en galeries et environ 2.7 kilog. en dépilage. L'exploitation a lieu par diagonales. Dans la première opération , le mineur se contente d'enlever les deux bancs du mur, soit 1.62 mètre de houille ; les bancs supérieurs sont abattus au moment de la reprise des massifs.
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Les condilions étant les mêmes que ci-dessus , un ouvrier travaillant 8 heures abat 14.6 hectolitres en galeries et 47 en dépilage. Il reçoit respectivement fr. 0.167 et 0.160 par hectolitre , 3.45 et 3.73 par journée.
Les bancs objet de la première période du travail produisant 30 hectolitres par mètre carré , la surface excavée par un ouvrier haveur est de 0.73 M^.
FriedrichthaL
Couche inclinée de 5 degrés et composée comme suit :
Banc de houille da toit ... . mètre i.255
Intercalation schisteuse » 0.028
S», banc de houille » 0.702f ^ 2. 7i0 mètres.
Schistes 0.050
3*. et 4*. bancs ....... » 0.703
Les trois assises inférieures (1.41 mètre ) sont enlevées pendant l'exécution des galeries, auxquelles est attribuée une largeur de 5.33 mètres. II est procédé & Tabattage de l'assise supérieure pendant l'arrachement des piliers , dont la hauteur est de 6.37 mètres.
En une journée de huit heures, un haveur détache, en galeries, 13 hectolitres, qui lui sont payés à raison de fr. 0.195; en dépilage, 17.7 hectolitres, pour chacun desquels il reçoit fr. 0.170. Le prix de la journée est respectivement de fr. 3.54 et 3.85.
Surface excavée, 0.66 M*. Produit d'un mètre carré, environ 18 hectolitres.
Sukbaeh Dutltveiler (fig. 1 , pi. XXXVl
10*. Cùuche inclinée de 35 à 40 degrés et composée comme suit :
1er. banc de hoviUe mhtn O.ilSS
Schistes « 0.05*20
2e. banc » 0.2620
Schistes » 0.5920 \ 2.4W mètres.
9*. banc » 0..<700
SchUtes » 0.0785
i«. banc » 0.7880
L'exploitation a lieu par plans atuonoteurs. Les deux assises du mur sont abattues pendant le percement dès galeries et les deux bancs supérieurs tombent dans le dépilage.
Les difficukés d'arraehement sont telles que k baveur ne détache dans sa journée que 10 heetolitre» en galeries et {3 en massifs, pour lesquels il lui est payé en moyenne fr. 0.218. Le salaire journalier est de fr. 2.S8.
Couche n"". IS. Puissance 0.78 i 0.94 mètre. Houagede mètre 0.16 superposé au mur. Toit ébouleux. La faible puissance de la couche nécessite rentaillement du mur de la couche , travail compris dans la valeur du forfait.
En galeries, le haveur abat 6 heclotitres, pour lesquels il reçoit fr. 0.32. Prix de la journée, fr. 1.93. Dans Texploitation des massifs, il arrache 7.6 hectolitres, payés i raison de fr. 0.28 , ce qui porte la journée à fr. 3.128.
Le produit de la couche est de 10 hectolitres par mètre carré, et la surface excavée par un ouvrier est de M^. 0.76.
Hirtel, couche de 0.78 mètre. Inclinaison, 12 & 19 degrés. Le mur est recouvert d'un houage de 0.08 à 0.10 mètre. L'exploitation s'en affectue par grandes tailles (strebbau). Un haveur produit 7.3 hectolitres , pour ehacun desquels il lui est alloué fr. 0.32 ; le prix de la journée est alors de fr. 2.34. La couche fournit 9 hectolitres par mètre carré, et la surface havée par un mineur est de M*. 0.81,
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88». Haute-SUésie.
Les eï!wnÊkm& qui , lelles que les gderies d'alloDgement 00 les Y#ies de comoMuiicatioD destinées à la eireulatk» êm eounMBUl d'air et à Vécoulement des eaux , n'oni pas pow ci^i iittinédial l'exploitation de la houille , sont payées par uoîlé: lioésire de begueur. Dans farraebement propreaeat dit, le havage > l'abattage > TeoIèveRienl des remblais et le boiaagia sont des travaux entrepris par des coa»pa'* gaiet d'ouvriers {Kamradsehaftm) ^ qvà j suivant lea eireonslaaees, fomeiii un ou deux postes. Si la bouille est tendre, facile à entailler et à abattre, si la puissance de la eouebe n'excède pas 3.60 mètres, tout le travail de l'atelier s'accomplit dans la même journée. Mais si le eombustîUe est dur^ si son abattage exige des entailles htéraks, si la puissance de la stratification rend le boisage difficile, les ouvriers se divisent en deux postes, dont l'un pratique les entailles , tandis que le second abat et boise. La iaj|;eur occupée par un haveur est d'autant moindre que la couche est plus dure; les limites extrêmes sont 9.09 mèlreaet 3.13 mètres. La durée de la journée est de 12 heurea; eUe comporte un travail actif de 9 à 9 1/2 heures.
Les ouvriers sont payés en raison du nombre de tonnes (1) de houille arrachée, en ne tenant compte que des morceaux {Stûck ou Wûrfel Kohle)) Tabattage et le transport du meixu {Kleine Kohle) ne sont l'objet d'aucun salaire, soit parce que la houille, dans cet état, n'a presque pas de valeur, soit afin d'éviter un contrôle toi^Qurs très-difficile lorsqu'il doit porter sur deux
(1 ) La tottiMi de Prusse» OQ 4 scheffels , est une mesure de capa« cité «qoivaiaBt ^ %iWi heetolitrea.
qualités de combustible. Il en résulte que les prix accordés sont d'autant plus élevés que la couche fournit comparativement une moins grande quantité de morceaux.
Si la compagnie des haveurs est en outre chargée du transport intérieur de la houille , elle doit entretenir les vases, les galeries et les voies parcourues. Si l'extraction a lieu à l'aide du treuil, il arrive assez souvent que ces compagnies ont l'entreprise de cette partie des travaux. Mais ces opérations sont alors l'objet d'un salaire spécial et toutà-fait distinct de celui qui est alloué pour l'arrachement.
Les ouvriers attachés au transport sont payés par les haveurs; ils reçoivent un prix fixé par un tarif , mais ils ne participent en aucune manière aux chances de l'entreprise, dont les avantages ou les désavantages incombent aux seuls membres de la compagnie.
Dans toutes ces mines , de même qu'à Saarbrûcken , se trouvent des ouvriers essayeurs {Probe Aaâer), dont le travail sert à constater la valeur de l'arrachement.
D'après les observations faites sur l'ensemble des stratifications du bassin , la moyenne des produits d'un mètre cube de couche en place est de 15 hectolitres de houille de toute nature; la quantité qu'un ouvrier détache dans sa journée est de 19 à 20 hectolitres. Le plus grand effet utile obtenu a été, sous ce dernier rapport, de 39, et le plus petit, de 8 à 10 hectol.
Kœnigsgrube
Cette exploitation a pour objet deux couches : l'une , dite Gerhard, de 5.7iS mètres de puissance, dont environ 4.50 mètres d'épaisseur seulement sont arrachés, les autres bancs étant abandonnés à cause de leur mauvaise qualité. L'autre ; Heintzmann , a 3.13 mètres de puissance.
I^e boisage présente de grandes difficultés engendrées par la longueur des bois employés.
Percement des galeries d'allongement : hauteur , 2.36 mètres; lai^ur^ 1.83 mètre.
Deux haveurs avancent de 1 .20 mètre dans une journée de 10 heures de travail effectif et produisent 63 hectol. de gros et de menu. Le boisage offre peu de difiicultés.
Surface excavée par ouvrier, 1.10 M^.
2 haveurs & fr. 1.80 fr. 5.00
Huile » 0.50
Réparations d'outils » 0.18
fr. 5.68 Prix de l'hectolitre, fr. 0.069.
Cùuche Gerhard. Le banc, en contact avec le toit , dont la puissance est de 0.78 mètre, reste en place, son exploitation ne donnant que de la houille menue. La taille est occupée par six ouvriers divisés en deux postes , qui produisent :
Gros charbon hectolitres 126.6
« .. « c i^8.4 hectolitres.
Menu
Le prix fait est de fr. 9.43 pour 100 hectolitres de houille en morceaux ; le prix de In journée est donc de fr. i, dont il faut déduire la fourniture d'huile et celle de poudre, qui s'élève à 0.35 kilog.
La surface excavée est de 0.48 M*.
La couche HeirUzmann est exploitée dans toute sa puissance par quatre ouvriers divisés en deux postes. Ils produisent ;
Gros charbon hectolitres 79.
,. i*w c ii4 hectolitres.
Menu ,
lolitres 79. | 5». j
Le même salaire que ci-dessus établit le prix de la journée à fr. 1.87. Surface excavée par ouvrier, 0.63 M».
mines de Eugenius Gluck et de Hoym
Couche CaraKne. Puissance , 5.75 mètres. Le frovit de taille, composé de trois gradins droits , est oceupé successivement par deux postes de trois ouvriers chacun. Ces six ouvriers produisent :
l^^^'^^ ^^^^^^^^'^^^iJtjlSô.ihectoUtres.
Menu • ». 39.0 i
Hs reçoivent pour 100 hectolitres de gros charbon • . fr. 9.68
Ils dépensent eu poudre , en huile , etc » 0.Z5
reste , fr. 8.90
Prix de la journée, fr. 1.75.
Surface excavée par un haveur, 0.65 M^
Couche Hoym. Puissance, 1.40 mètre en troia bancs
séparés par deux intcrcalations de 0.68 mètre. Exploitation
par grandes tailles {Breitefnblick). Produits d*un haveur :
Gros charbon ••.... hectolitres 8.5
„ ■• » f • • hectolitres.
Menu » 8.f^
l'I I il hcctolit] [>.9 I
Prix de larrachement de 100 hect. de gros, fr. 33.70 ; valeur de la journée , fr. 1.80 ; surface excavée, 0.64 M*.
Cette couche est d'une exploitation très- difficile , ce qui explique le minime effet utile obtenu.
Sud du pays de Galles ( Angleterre
Les ateliers de ceUe localité contiennent deux ouvriers , dont Fun exeave la couche et y pratique toutes les entailles nécessaires, pendant que l'autre Tabat et boise la galerie. Il est rare que ces travaux soient payés à là
AHRACHEMENT DE LA HOUILLE. ANGLETEURE. 2!J9
Journée, mais plus fréquemment en raison de la tonne ( 1 ) de houille extraite. Le prix de Tarrachement est majoré de toute la dépense en huile et en poudre, qui incombe à l'ouvrier, etdeeellcdu transport des produits de la taille à la galerie principale, auquel il doit ordinairement pour* voir. Le salaire accordé s'applique tantôt à la totalité de l'exiraction , quelle que soit la nature du charbon , tantôt ail gros seulement; quelquefois, enfin, ce dernier ât aff'ecté d'un prix plus élevé que lé menu , dans le but d'obtenir le plus de blocs possible. Les travaux de préparation dans la couche , c'est-è-dire le percement des galeries d'al. longëment, d'aérage, de communication , etc., auxquelles doit être conservée une largeur rigoureuse dans toute leur étendue, sont payées par yard (0.914 mètre) d'avanceihent , c'est-à-dire à l'unité linéaire.
Galeries d'allongement. Dimensions : largeur, 1 .33 mètre, hauteur, 1.68 mètre.
Elles reviennent par mètre courant :
Exetvation e% transport . < • ; * t * • * • • fr. S,ÎO
Boisages » 16.il
Pose des bois •..••••••. • 8.04
fr. S6.65
Le boisage n'est pas employé sur toute l'étendue des
galeries d'allongement , mais seulement dànà les parties qui
réclament impérieusement ce mode de soutènement.
Galeries destinées à conduire dans les tailles. Le mètre
(1) La tonne, de 31 quintaux, est Tanité de poids employée dans lé pays de Galles pour la mesure de la houille; elle équivaut k 1197 kilogrammes et contient de 13 k 14 hectolitres, suivant la pesanteur spécifique du combustible.
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courant fr. 8.20. Les galeries de retour de Tair, de 0.91 mètre de hauteur et de largeur, sont payées fr. i.lO.
Couche dile Red-Fein-CoaL Puissance, 1.07.
Dans une taille de 3.64 mètres , un haveur avance de 0.91 mètre et produit une excavation de 3.31 M^. Un autre ouvrier lui succède pour abattre la houille et achever le travail. Cette couche ne donne, dans ces circonstances^, que 2.8 tonnes (soit 37 hectolitres), payés à raison de fr. 3.26 la tonne, ce qui porte le prix de Thectolitre à fr. 0.246, et celui de la journée, y compris les fournitures d'huile et de poudre , à fr. 4.57. Comme chaque ouvrier dépense de ce chef, fr. 0.83, il lui reste net fr. 3.75.
Mendùw-Yeifiy couche de 2.28 mètres, avec une intercalation schisteuse de 0.15 mètre qui la divise en deux bancs.
Largeur de In galerie , 5.50 mètres ; avancement , 0.63 mètre; surface cxcavée par un ouvrier, 1.73 M*. Produit de la taiilo occupée par deux mineurs^ 5.3 tonnes ou 70 hectolitres.
Ârradement, S.9 tonnes à fr. i.66 fr. 8.80
Transport jusqu'à U voie de niveau, fr. 1.56 • ... » 8.87
fr. 17.07
Prix de revient de l'hectolitre pour l'arrachement seul , fr. 0.1256.
Prix de U journée fr. 4.399
A d<^uire; la fourniture d'huile et de poudre. • • • * 0.fi2S
reste, fr. 5.774
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Big-Vein. Couche de i.SO à i.60 mètre de la mine de Clydach. La bouille, très*solide, fournit de gros blocs et les roches encaissantes n'exigent pas de boisage.
Dans les galeries de S. 48 mètres de largeur, deux ouvriers, dont Tun bave et Tautre abat, arrachent, en une journée de huit heures, S5.5 hectolitres (4.2 tonnes) de gros charbon. L'avancement étant de 0.61 mètre, la sur* face excavée est de 3.34 mètres carrés.
Three-Quarter-Coal. Couche de 0.91 mètre fournissant de la houille grasse assez tendre. Deux ouvriers produisent en galerie 58 hectolitres ( 4.7 tonnes) et en dépilage 71.8 hectolitres (S. 4 tonnes). La largeur des galeries étant de 5.46 mètres et l'avancement de 0.98 mètre, la surface excavée en un jour est de 5.35 mètres carrés.
méêuUui générmi.
Il est admis qu'en moyenne un mineur^ abat en une journée de huit heures 25 à 26 hectolitres (2 tonnes de Galles ou 2.394 kilog.) de houille en morceaux, et que l'abattage des couches les plus puissantes de cette localité coûte fr. 1.56 par tonne , tandis que la tonne produite par les couches minces revient à fr. 2.50, ce qui donne une moyenne de fr. 2.03 et, pour l'hectolitre de charbon en gros morceaux, fr. 0.15. Les journées des havcurs et des abatteurs reviennent ft fr. 3.75.
Comtés de Shrops et de Stafford
Les ouvriers des ateliers d'arrachement établis dans les couches minces de ces districts sont associés pour lentreprise de tout le travail, y compris la totalité ou une partie du transport. Chacun d'eux a une fonction spéciale et dont il ne se départit jamais. Ainsi les haveurs excavent parallèlement au plan de la couche et quelquefois pra«
tiquent les coupures perpei^diculaires; mais, le plus souvent, ces dernières sont du ressort d'autres ouvriers (Cutiers) auxquels succèdent les abatleurs {Brushers) et les remblayeurs (Coggers). Ils sont payés en raison du nombre de tonnes anglaises ( kilog. 1015.6) de houille extraite, soit en ne tenant compte que des morceaux^ sottie plus souvent en affectant un prix d'autant plus élevé que les produits sont livrés en plus gros blocs.
Les galeries de roulage (Gâte roads) ont en moyenne une largeur de 1.82 mètre sur une hauteur variable de l.SO à 2.10 mètres. Elles sont pratiquées à travers les remblais et les menues houilles abandonnées. L'ouvrier arrache le toit ou le mur si ia faible puissance de la couche l'exige ; il boise et forme , sur les deux côtés de la voie , des murs en pierres sèches qui quelquefois remplacent les boisages. Cet ouvrage, payé à l'unité linéaire, revient en moyenne de fr. 8.24 k fr. 6.32 le mètre courant.
Les voies daérage (Jir heads)^ percées expressément dans ce but, ont environ 1 mètre de hauteur et autant de largeur. Le prix du mètre courant est de fr. 4.87 à fr. 8.49.
Dans ce district , la production moyenne d'un ouvrier, tant haveiir qu'abatteur et rembinyeur, est de S tonnes 14 cwt. , ou de 68 à 68 hectolitres de houille de toute espèce; les prix moyens accordés, y compris le transport , sont les suivaiits :
caos.
6 AIltSTTBS.
MINU.
Par tonne ^
fr. 2.29
Par hectolitre ,
Mine de Hinkshay
Upper-Flint'CoaL Puissance ^ 1.50 mètre.
Deux baveurs, faisant 1 1/4 journée, oçcupetu un froul
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de taille de 37.3 mètres ; ils avancent de 0.91 mètre* Surface excavée, 24.84 mètres carrés. Deux coupeurs pratiquent, à des dislances de 4.50 mètres les unes des autres , des entailles perpendiculaires aux plans de stratification; puis quatre ouvriers abattent la couche, remblaient Texcavation et pourvoient au transport. Les produits de l'atelier et les salaires sont :
Crosses houilles, 28 tonnes 7 cwt. k fr. 2M, . . . fr. 66.5S Caillettes, S » li • » iM, ...» 8.32
Menu (i), 8 i> iO » * 1.29. ...» 10.02
42 tonnes 11 (489 hectolitres) . . . fr. 85.29 La dépense établie , au taux normal des journées , jurait été :
Journées de hayeurs,2 1/2 à fr. 3.44. . . . fr. 8.60 \
Idemderemb]ayeursetd*abatteurs,4àfr. 4.06. » 16.24 >fr.31,72
Idem de coupeurs , 2 à fr. 3.44 • 6.88 )
Chargement et transport » 53.12
fr. 84.84
Le prix de Theclolitre pour Tarracbement estdefr. 0.0648*
89S. Mine fie fforsehay.
YardrCOsiL Couche d*une puissance de 0.91 mètre au epntact de laquelle se trouve une stratification de minerai appelée Yellow-irmstone , qui s'exploite en même temps que la houille. Largeur de la taille, 27.50 mètres. Avan* cernent, 0.91 mètre. Surface excavée, 24.84 mètres carrés.
Les produits et les conditions de paiment sont les suivants :
(1) Les houilles se divisent en trois classes : l*". Large coals, OD plus simplement coaU^ gros quartiers; ^, Lumps ^ blocs de moindres dimensions analogues aux gailletles belges; 3«. SlaclÇi ce <\fi\ reste des deux premiers choix , excepté les pous$i^re«i
Grosse houille, 15 lonneaax k fr. 2.80. . fr. 37. KO \
Gaillettes, 3 » i.iS. . » 4.35 l fr. 47.17
Menu, il/2 » 1.25. . » S.62 I
Tonnes , 22 1/2 , soit 270 hectolitres. Minerai , 7 1/2 tonn. à fr. 2.50. . fr. 18.75
Personnel employé.
5 haveurs à fr. 3.ii . fr. 10.32 J
3 abatteurs et remblayeurs h » 4.06 . » 8.12 | f''* ^^-^
Chargement et transport de la houille . » 28.75
Idem du minerai » 18.75
fr. 65. a Prix de Thectolitre de houille , abstraction faite du minerai de fer, fr. 0.068.
Mine de £)**** , à Coseley
Heathenrcoal ^ dont la puissance est de 0.68 mètre,
s'exploite par tailles, dans lesquelles cinq haveurs excavent
la même surface que ci-dessus. Un chantier fournit :
Grosse houille . 15 tonnes . . à fr. 3.235 . . fr. 48.45 Caillettes. . . 3 » » 1.456 . . • 4.35
Menu. . . . 4 tonnes 10 cwt. » 1.23 • . • 5.68
22 1/2 tonnes ( 260 heetolitres ) . • fr. 58.42
Ces 260 hectolitres de houille sont obtenus à laide du personnel suivant :
. à fr. 4.06 . . fr. 20.30 ) . -^ i» . à . 4.69. . . 9.38 ) ^''^'^
B haveurs
2 ahatteurs remblayeurs
Pour chargement et transport » 28.37
fr. 58.05
L'hectolitre revient, pour Tarrachement , à fr. 0.1141. BoUom-coal^mesures , couche composée ei exploitée comme on Ta vu ci-dessus.
fr. i3.75
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L'avancement est toujours de 0.91 et le front de taille de 27.30 mètres. — Une taille est occupée par :
5 haveurs à fr. 4.06 fr. 20.30
5 abatteurs et remblayeurs .à » 4.69 » 23.48 Chargement et transport des produits . . » 84.37
fr. 128.12
Produits.
Grosse houille. 4S( tonnes , à fr. 2.06 . . • . fr. 93.60 Caillettes, 9 » » 1.43 .... » 13.03
Menu, 131/2 » » 1.23 .... » 16.88
(740 hectoL), 671/2 tonnes fr. 123.33
Prix de l'arrachement par hectolitre, fr. 0.0591.
Exploitation du minerai de fer
White-ironsione. Puissance, 0.98 mètre.
Un baveur occupe une largeur de 8.13 mètres et avance de 0.68 mètre ; il excave donc 5.S3 M^. Le produit d*une taille de 36.56 mètres est de 15 tonnes (15.234 kil.) , payées à raison de fr. 5.75 la tonne . • . fr. 56.25
La dépense, établie d*après le prix des journées, aurait été de :
4 1/2 journées de haveurs à fr. 4.06 fr. 18.27
2 1/2 id. d^abattcurs et remblayeurs à fr. 4.68 » 9.36 Chargement et transport » 23.62
fr. 33.23 Loioer-^ubbin-ironslone. Puissance, 0.98 mètre. Produit d*une taille de même grandeur , tonneaux 5 , cwl. 2 (soit 5.687 kilog.), à fr. 9.06 . . fr. 50.73
3 1/2 journées de haveurs à fr. 4.06 fr. 14.21
4 id. de remblayeurs à fr. 4.68 » 18.72
Chargement et transport » 17.30
SMdrStaffordshire, Slain-Coal ou Thiph-Otal
Les galeries de roulage {Qate roads) ont 2.90 piètres de largeur sur 2.10 à 2.45 mètres de hauteur; elles sont payées à la mesure linéaire d*avancement.
Lorsque le prix de la journée est fixé à fr. S.GS, le mineur reçoit, par mètre eourant, de fr. 9.60 à 11.00. Les galeries d'aérage {Jir heads) sont payées à raison de fr. 4.10 à 5.48.
Le salaire des haveurs {Piketnen) se rapporte à une surface horizontale ou verticale excavée pendant un travail actif et fort pénible dont la durée est de 6 à 8 heures. Cette surface , unité de mesure d^ailleurs fort variable, est appelée stint. Le travail accordé à prix fait est ordinairement payé à raison du nombre de stint effectué , chaque ouvrier en faisant 1 1/4,1 1/2, et les plus laborieux 1 5/4 et même 2 par jour ; mais ces circonstances sont exceptionnelles, quoique les exploitants soient ordinairement satisfaits de cet accroissement de produits , puisque la boisson et la houille qu'ils doivent fournir aux ppvriers ne subissent aucune augmentation de ce chçf.
L^s mineurs , eu. égard aux dangers auxquels ils sont exposés, reçoivent toujours 1/3 ou 1/4 de plus que les ouvriers occupés aux couches minces.
La stratification , dont la composition moyenne a déjà été indiquée , doit être divisée , sous le rapport du prix de l'abattage, en deux parties : les quatre bancs inférieurs, dont l'épaisseur, y compris Fintercalution schisteuse Hard-sUme^ forment une hauteur de 5.38 mètres, et les autres bancs les plus rapprochés du toit, une épaisseur de 5.63 mçtres,
Dès la fin du siècle dernier, le stint a été établi de (elle façon que , la largeur de ia taille coinprise entre deux piliers ou mu pilier et une paroi étant de 7.312 mètres et la quotité d'avancement de 1 .828 mètre , la surface eicavée (13.366 M*. ) format huit stint de chacun 1 .67 M^. de havage , plus les entailles verticales et Tabattage des quatre premiers bancs, jusqu'au nerf dit Hard-stone. Trois ouvriers font ordinairement ce travail en deux jours.
Les assises supérieures tombant pqr suite de Texcculion des entailles verticales, mais ce sont les plus difQciles et les plus dangereuses. La surface d'un stint étant fixée , dans ce cas, à 2.08 M^., les 20.58 M», qui restent à entailler exigent 10 journées de coupeurs.
Cm^ dm ëm tmmim-^'mÊMww^ d'un mëmiimr^ d'mÊ^rmehmm^ni.
Le prix du stint est de fr. 5.62S, y compris Tinden)nité accordée pour les chandelles, la bière et les réparations d*outils, indemnité fixée à fr. 0.625.
Huit stint pour les quatre bancs inférieurs . . . . fr. ^.00 Dix id. de coupures verticales aux bancs du toit. . n 56.28
Les ouvriers suivants travaillent à la journée , donf la durée est de 12 heures :
dm briseurs de blocs ( Tumer$ oui) à fr. 5. • . . fr. 25.00 Dix enfants occupes à retirer le menu des tailles ( Dirt carriers) et è séparer les houilles des schistes (C/nitMar) i fr. 1.88 » 18.80
fr.lîttiS
Les produits de la (aille, dans toute la hauteur de la couche, sont de :
Grosse houille (Coals) 798 hectolitres.
Blocs moindres ( Lumps ) 180 »
Menu sans poussières {Slach) 240 »
hectolitres , 1198
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Le prix de Thectolitre de charbon de toute espèce est de fr. 0.131. Si Texploitant n'a égard qu'à la grosse bouille seule 9 comme elle doit supporter tous les frais précédents, riiectolitre revient à fr. 0.181.
La moyenne des produits d'un baveur en une journée est de 66.5 hectolitres.
899. Mines du duc de Bridgewater , près de fTorsley (Lancashire) (4 ).
Le haveur est toujours accompagné d'un traineur « avec lequel il forme une association et auquel il remet 1/3 du salaire total , le transport jusqu'à une certaine distance étant toujours lié avec l'abattage de la couche. Si le transport est facile et les distances courtes , le traineur aide le haveur et fait ainsi son apprentissage; si, au contraire, il est pénible par suite d'un parcours considérable, ou du mauvais état des voies , le haveur prête la main au rouleur ; de celte manière , aucun d'eux ne reste jamais inactif et la communauté est la plus productive possible.
Les rapports existant entre l'exploitant et le mineur offrent aussi l'image d'une association , puisque le salaire est non-seulement en rapport avec la quantité extraite , mais varie encore avec les prix de vente.
La houille extraite est divisée en quatre classes :
1**. Le premier triage à la main (assorted) forme le gros.
S"". Ce qui reste de ce triage non encore criblé (un ridded), le mêlé.
3**. Ce qui reste sur le crible ( riddeled ) , les gaillettcs.
(i ) Extrait du Mémoire publié par MM. Henri Fouknei. et Isidore Dtèyrs.
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i"*. Le charbon qui a traversé le crible (slack), le menu.
Les prix alloués par tonne et par hectolitre de charbon délaché et transporté à une distance de 4S.5 mètres , variables d'ailleurs en raison de la puissance de la couche ci des difficultés de l'exploitation , sont compris dans les limites suivantes :
Nature DU TRAVAIL.
Gros.
Galeries • • • ]>ëpUage. • •
de fr. 1.07 à 2.70
de fr. 2.08 à 2.92
MÊLÉ
fr. 0A7U » 0.2000
fr. M»
fr. 0.1218
6aille*««.
if^iM r » 1.1
fr.0.162i 0.1952
llENV.
fr. 1.04
fr. 0.0852 » 0.0852
Prix de
la tonne.
Moyenne 1 deThectol.
Dans certains cas^ le haveur reçoit en outre » dans les galeries 9 une somme en rapport avec le nombre de mètres dont il s'est avancé. Cette somme , variable suivant la nature de l'excavation et les difficultés d'arrachement » peut être évaluée, en moyenne^ à fr. 5.20 par mètre courant.
Le triage du charbon au fond de la taille se paie fr. 0.026 par tonne.
Enfin 9 lorsque la longueur du transport dépasse 45.5 mètres, il est alloué aux ouvriers fr. 0.052 pour chaque relai de i8.20 mètres que le traineur parcourt en sus.
Prix de revient de la couche dite Fisl-secen-feet ^ quant
a l'arrachement^ au triage et au transport.
Abattage et havage fr. 1.458 la tonne.
Triage » 002J »
Traînage » 0,729 »
à. . f des galeries ascendantes . . »
Avancement ; ." , ...
^ id. de communication. •
fr.
Soit environ fr. 0.30 rhectolitre.
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Autres mines du Lancashire
Exploitation d*une couche de cannel coalf dont la puissance est de 0.80 mètre.
Tous les haveurs d'un même quartier sont associés. lU abattent lii couche ; ils exhaussent les galeries pur Tarfacbëment des roches encaissantes; fournissent la potld^ë, é*ë6tâirent et se chargent du salaire des traineurs employés à faire parvenir les produits de la taille à la chambré d*accrocbage •
Un baveur détache, en une journée de iO beureâ^ S.3 tonnes de bouille (37 à 38 hectolitres),* pour chacune desquelles il reçoit fr. 4.27 . • ; . *fr. 9.8^
Cette somme se distribue comme suit :
Arrachement 2.3 tonnes à (r, 1.66. . . . fr. 3.82 \
Poudre et éclairage • » i.25 V 9.82
Transport et ouverture des voies .... » 4.7tf )
Prix de Tarrachement par hectolitre , environ fr. Ô.H. Largeur des voies, 3.30 mètres; avancement, 0.76 inètrc; surface excavée par un ouvrier , 2.50 M*.
La couche, de 1.52 de puissance, est composée de deux bancs d'une houille fort solide. Le banc inférieur , dont Tépaisseur est de 0.31 mètre , contient du cannef coat; ses produits, payés à un prix plus élevé que le reste de la couche , sont soigneusement mis de côté.
Un haveur, en une journée de 8 heures , abat 5 1/2 tonnes (66 hectolitres) de houille^ pour chacune desquelles il reçoit de fr. 0.762 à 0.948 , ce qui porle le prix moyen deriicctolilreàO.OGOe.
NorthUmberland et Sunderland
Le mode le plus généralemenl usité dans ce dsilriet consiste à payer l'ouvrier haveur d'après le nombre de tonnes ou de corbeilles (1 ) de houille détachée, sans exiger de lui aucun travail accessoire , pas même le boisage. Les prix s'établissent librement entre le directeur (Wiever) et les ouvriers , et restent Qxés pendant un assez long espace de temps, & cause de la régularité des couches.
Il arrive aussi quelquefois que les ouvriers contractent avec l'exploitant un engagement de un à deux mois et même d'une année ; alors ils travaillent régulièrement 6 jours par semaine et sont payés , même dans les moments de chômage, à raison de fr. 48.28 à 45 par quinzaine , ou fr. 3.44 à 3.7S par journée de travail.
Les 2 ou 3 ouvriers que contient un chantier d'arraché* ment sont associés entre eux et se partagent le salaire relatif à la houille exploitée. Pour connaître le nombre de tonnes ou de corbeilles provenant de chaque taille , le rouleur , chargé d'en transporter les produits , indique à l'ouvrier de service sur les galeries principales l'origine de ia charge. Celui-ci en prend note sur une planche, puis attache à l'anse de la corbeille une marque consistant ordinairement en une médaille de fer-blane avec un numéro d*ordre, qui, détachée au jour, est immédiatement remise à l'employé chargé d'en faire le triage et d'en tenir la note, pour former les listes de paiment.
Le salaire moyen des haveurs employés à l'entreprise est de fr. 4.16, dont il faut déduire les dépenses re^ latives à la poudre et à l'éclairage. Ces objets lui sont fournis par le contre-maître , qui y trouve l'occasion de faire un petit bénéfice.
(1 ) Une corbeille contient ordinairement 6 quintauX; ou 304.7 kîïog«
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Les couches d'une puissance moindre de 0.80 métré sont rarement exploitées. Un ouvrier détache en moyenne de 6 à 6 1/2 tonnes, scit 50 à S5 hectolitres par jour. Le prix accordé par tonne n'est jamais au-dessous de fr. 0.73 et la moyenne est de fr. 1.39.
En général, un mètre cube de houille fournit IS hectol. de ce combustible détaché de son gite ; l'abattage de 400 hectolitres exige environ 0.6 kil. de poudre. Enfin un ha« veur, pouvant enlever en deux mois un pilier de 180 M* dans une couche de i.82 mètre de puissance, le résultat de son travail journalier est une excavation de 2.90 M* de surface.
Les haveurs ne se préoccupent en aucune manière du boisage des (ailles ou des galeries ; ce travail incombe & des ouvriers spéciaux payés par semaine à raison de fr. 22.S0. Ils reçoivent , en outre , quelques gratifications pour la suspension des portes d'aérage, l'établissement des grues et autres travaux de charpenterie.
Les shifters, chargés de l'exhaussement des galeries, ont quelquefois un engagement mensuel en vertu duquel il leur est payé fr. 3.44 à 3.75 par journée de 8 heures; mais la plupart du temps ils reçoivent une somme déterminée par le nombre d'unités linéaires d'avancement.
Mine de Z^^% sitwe à U kilomètres de NewcastleÇl
Couche dite Five-quarter-sceau , d'une puissance de 1.30 mètre, produisant une houille d'excellente qualité, mais dégageant des torrents de grisou.
(i) n est rare que les Anglais consentent à donner quelques documents sur réconomie de leurs mines , sans prescrire comme condition essenUelie le plus rigoureux silence sur leur origine.
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• L'eitrnciion jouraaltère de 356 tonnes , ou 3200 hcctol., esl fournie par K3 haveurs, ce qui fait^ pour chacun d*eux, 4.92 tonnes, ou 61 1/2 hectolitres. La tonne étant payée à raison de . • fr« 0.83
L*bectolitre revient à » 0.0664
Les haveurs gagnent , en moyenne • • n 4.08 el exca?ent une surface de 3.47 M*.
L'exhaussement des galeries et le boisage des différentes parties de l'excavation exigent :
2schifter8àfr.3.78 fr. 7.S0
9 boisears » 7.SM)
Le coût de la tonne est alors mâjoVé'dé . fr. 0.0S86 et celui de rhectolitre de • • . • . . » 0.0046
Mine de AI****, près de Newcaslk
Couche Highrfnain , composée comme suit :
1er iMine de bouille mètres 1.8S
Hotiage fort tendre » O.OS
Hoaille de mauTaise qualité. ... » 0.40
Id. de fort mauvaise qualité • • • 0.35
mètres 2 6S.
L'exploitation n'a pour objet que le banc supérieur, dont la houille est dure et compacte*
Un ouvrier haveur , placé dans une galerie de 1 .82 mètre de largeur , avance de 1 .22 mètre et excave une surface de 2.22 M*, il arrache 4.70 tonnes métriques, ou S9 hectolitres, tant gros que menu^ et reçoit par tonne fr. 0.89, ou, par hectolitre, fr. 0.07S6 ; son salaire journalier est alors de fr. 4.18.
Si la houille menue est abandonnée dans les tra« vaux et que les gros morceaux seuls en soient retirés , les
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produits du haveur ne sont plus que de S.StQpnes, ou 41 hectolitres , pour chacune desquelles on \vA paie aloq fr. 1.25, et par hectolitre fr. 0.10.
L'ouvrier doit trier le charbon et séparer le gro^ du menu.
. [ ' 904. Tanfield.
MuêtOÊhs^am , oôuche iDclioée de 3 à S éifftéê^ el composée de deux lits séparés par une iaMcalatioii schisteuse.
Banc supërieur ••• I ••'.'•• • *. • . mètre 1.300
Hoqage » 0.025
Banc inCérieur «•••••f.,.».. » O.OOQ
, • , • «|è<feTwç
Le salaire du haveur, travaillant dans des galeries de 1 .83 mètre , est relatif , non-seulement k la quotité de houille abattue , mais encore au nombre d'unités linéaires d'avancement. Cette pratique a pour but de forcer le mineur à produire le maximum de houille en conservant aux galerid la largeur convenue.
Un ouvrier détache, en une joumée de 10 à 11 iMUres, 1.9 tonne ou 34 hectolitres de houille en morceaux et 10 pour cent de menu qui reste dans les travaux^
i.9 tonnes à fr. 1.77 fr. 9.Mi
9.61 mètre 4*«Tawefiien« à fr. 1 M le mètre eenraol . * 0Ji^97
fr. 4.3»
Prix de revient de rhectolitre , fr. 0.19f Le haveur , putre la fourniture de poudre et dç chandelles, est chargé de l'entretien de ses outils et du transport de la bouille menue dans la partie des travaux désignée par le contre-mattre.
AM^iCmMKI^ nt.^k SmfWI^
MB. ^ofitukaiQn des dtnttéea et tkt résiilMs nhHfa 4 teff^ MtU» de» haveurs.
■iOGNATION
IfOMS
fins-
8À1KIB
PIOBUITS
SDIFACB
DURÉE
FRANCE
Grande-Veine. .
Moyenne*Veîne •
id.
Aniclie ....
1«*. couche. . .
2e. couche. . .
id.
Saâne^t'Loire.
Creuzot. . • .
Couchedu Creuzot
Blanzy ....
Lucie, eu massif.
id.
Id, en dépiinge ,
id.
id.
Rivc-de-Gier.
La Grande-Croix.
Grande-Masse. .
id. i
Idem ....
id.
id.
Idem ....
id.
id. 1
Saint-ÉUenne.
Le Treuil . • .
Couche du Treuil.
Id. en dépilage .
Grande-Masse. .
id.
Les Litles . . .
id.
Terre-Noire . .
Idem. . . .
id.
ALLEAfAGNE.
Guley ....
Purth ....
8il0
Id. en dépilage .
GrauwecJlc . . .
id.
CARRÉ
fFeêiphaUe.
Hectol.
Mètres can*és.
Heures.
SadierandNeuack.
Fûnffasbanck. .
i.OO
Knochenbanck .
ÎM
id.
Dreckbanck . .
id.
Uerrmann . • .
id.
Graf-Beiist. . .
Mathias. . . •
id.
En dépilagc • .
Catherina • . .
id.
18 zôlligflôtz . .
id.
Langenbrahni. .
Langenorahm. .
Morçenslern . .
Endcpilage. . .
id.
id.
Trolz n». I . .
id.
En dépilagc . .
IlitzberK . • .
En dépilagc . .
GirendoUc • • .
Dinreokamslnnk.
(Strebbc). . .
SàaHtrUcken,
Gerhard. . • .
Ileinrich . • .
En dépilagc . .
Prince-Wilhelm .
Ingersiebcn . .
En dépilagc . .
En galeries . .
En dépilagc . .
Friedrichsthal. .
id.
SolUbach . . .
10«. couche • .
En dépilage . .
Couche no. 15 .
En dépilage . .
Hirlcl • . . .
id.
HauteStiéHe,
Kônigsgnibc . .
Gerhard . . .
Heinlzmann . .
Eagcnius-Gluck .
Caroline . . .
Hoym . . . .
Hoym * • « •
id.
Sud du Pays df
Rcd-Vcln '. . .
eaile$.\ .
Meudow-Vein
id.
Big-Vcin . . .
Three-QaarUir .
id.
En dépilagc . .
Shropshire,
Hinkshay . . .
Upper-flint . .
Horsehay . . .
Yard-coal . . .
JJ
cëkHIM tif. -^ V. IHMstlOKi
DËSlGNÀTIOff
HlifES.
DES
Missives
DES ëOtJCÉES.
mèkôiTs
D*im
SUiffÀCS EXGAirtB
DU TRàTAIL.
SfaffbnUhire.
Coseley* • . ;
BlakeiQOor. • <
^anôuAtf».
Haigfa . • • 4
EltOMhM . • <
Mine de Z*** . .
Mine de M»***. .
Tanfield. . . .
Qe8thèn-coal Botlorii-cotl Teen ^ard.
Caimek-eotl
PtVe-quarter Hig^-teain .
Hutton • «
Si
l.li
id.
10 à 11 id.
id.
906. Inf^nce des drcanstlances de giseinent él dé la disposûioH dn traviÉU sur fefet ntUe dés mineuH.
La comjparatson des éflfels utiles du perdonbei appliqiié à rarrachément ne pe«t dérivet* que de rappk^ation des surfaces hàvèes el eniailiées dans Tùnité de temps ou de la i|uotité de houille ph>duite par Tabattage. La oonsidénition des surfiaees semble se rapporter plus particulièrement eux couches taihecs et celle des produits aux couches nioyenDés et puissantes ; mais ces résultats soui soumis à Tinfluence de nombreux éléments , et ceux*ci s se combinant entre eux » placent les mineul*s dans des conditions tellement dissemblables que les produits de leur travail soiît compris dans des limites fort écartées. Ces éléments peuvent être divisés en deux catégories : ceux qui, donnés par la nature, dépendent du gisement et des
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èireonétànees locales, et les éléments artificiels dérivant de la disposition des tailles, du nombre d'heures de travail, Iles fonetions plus ou moins compliquées des mineurs, ete.
Dans Texamen des circonstances locales, on doit avoir égard à la texture et à la composition de la couche ; i reustence ou ft rabsence d'un lit de schistes ( houage ) propre a« havage; à ta position de celui-ci , en contact #pee te toit ou le mur , ùu intercalé entre deux bancs dé bouille. En outre, la friabilité de ce lit influe sur Teté*tiuâon de {entaille parallèle aux stratificisitionis. De là tkrireté de la tiouilie dépend la facilité de pratiquer tes entailles latérales. L'absence ou la présence des fissures naturetles ( ttivagè ) et leur caractère plus ou moins déterminé facilitent la chute des blocs et leur conservation. L'ad'^ héMioe de la couche et du toii , quelquefois nulle , permet à la première de se détacher sans effort ; souvent aussi -éite est assez grande , el cette circonstance , jointe à la iUireai de la bouille, force le iaineur à se servir de h poflMhnf , ce qoi entraîne une grande perte de temps. Si h présence du friseu inéerdit remploi de cet agent, il faut .dora ie aouaieltre à dies travaux d'arracbemefit fort péalMfli teiidafii à dioiinuer noiablemeut l'effet uiile.
iiee roehes encaissantes offrent des élémeats qu'ii importe de faire entrer en ligne de compte; car, si la solidité du toii pji^rmet quelquefois de he dispenser de tbut boi- ^ge iHi de ne placer qu'un petit nouibre d'étais, sa nature âieukiifie loree au contraire l'ouvrier à employer une netable partie de sa journée à le- maintenir eo place. Enfift, les sdiiales atemis provenant d'un (oil disloqué, 4*uii oitir tr0p tendre ou des iniercalatiens schtsteuees , .se Q>à(eA( m ebarboii abatui^ k salissent et le rendent impropre à la venie; celui-oi, rejeté dans les remblais^ 4imom 4'wtlin( l'eQ^ utilç ilu baveur^
La puissance des couches joue un rôle important quant à la quanlilé de houille abattue; c*està cette cireonstanoe que doit être attribué Teffet utile considérable des piqueurs de St. -Etienne et de Rive-de-Gier , qui, debout devant le front de taille, à Taise dans tous leurs mouvements, utilisent la totalité de leur force corporelle. Il n*en esl pas de même de Texploitation des couches minces de la bande houillère belge , dans lesquelles le haveur , occupaDi un espace resserré , à genoux ou couché sur le côté et procédant par de nombreuses entailles, n'obtient, en défi* nitive, qu'une quantité de houille beaucoup moindre. Cependant la production des couches puissantes est loin de se trouver en rapport avec le volume de houille qu'elles contiennent, et l'expérience prouve que les plus avantageuses sont comprises entre 1 .50 mètre et 1 ,80 ou même 2 mètres.
La largeur comparative des tailles est un élément arttficiel dont l'influence est assez grande sur la quotité des produits obtenus. Les ateliers étroits réclament proportionnellement un plus grand nombre d'entailles que les ateliers d'une grande largeur; l'ouvrier, agissant dans un espace resserré, n'avance qu'avec difficulté; enfin, la houille, ayant moins de facilité à se détacher, tombe plus rarement par le seul effet de sa propre pesanteur.
La direction de la taille , relativement au clivage ou A rindinaison de la couche , est une considération des plus importantes quant à l'effet utile. Si les fissures naturelles sont bien prononcées , une taille conduite normalement ^ leurs plans fournira des volumes de houille quelquefois^ doubles de ce qu'il serait possible d'obtenir en marchant parallèlement. Si le clivage, peu déterminé, laisse la diree-. tion de la taille & l'arbitraire , les chantiers ascendants, offrent une grandp supériorité sur \^ tailles conduites
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taiTant rallongement de la couche, parce que la houille, sollicitée par rinclinaison , se détache plus facilement.
Les fonctions variables attribuées aux haveurs troublent les comparaisons relatives aux effets utiles : tantôt le même ouvrier bave, abat, boise, remblaie et fait parvenir les prodoits dans la galerie, ainsi que cela a lieu la plupart du temps en Belgique. Souvent ces fonctions sont remplies par plusieurs classes d'ouvriers , dont les uns haven^ seulement , d'autres abattent , remblaient et boisent : tel est le mode de travail usité pour les couches minces du Slaffordshire et du Shropshire. A Newcastle, le mémo ouvrier excave et abat, mais il ne boise pas même sa taille. Il en est de même à St.-Étienne et à Rive-de- Gier ; aussi semble-t-il, à l'inspection du tableau précédent, que le mineur allemand occupé à l'arrachement des couches puissantes se trouve dans des conditions d'infériorité trèsmarquées relativement au piqueur français. Mais il est facile de se convaincre que ce fait n'est pas aussi important qu'il le semble au premier abord, car les travaux accessoires dont le premier est chargé , et principalement les difûcoltés du boisage, le coupage des voies, etc , absorbent autant de force et de temps que l'arrachement de la houille elle-même, en sorte qu'il faut doubler les résultats obtenus par les Allemands lorsqu'il s'agit de comparer leur effet utile à celui des Français de Rive-de- Gier. Enfin si, comme dans le Laocashirc et dans quelques mines allemandes, le traînage est lié à l'arrachement, il est impossible d'apprécier l'influence qu'exerce le haveur aidant le traineur, et réciproquement.
La longueur de la journée est un élément indispansabie à l'évaluation de l'effet produit. Celle-ci varie de 6 à 14 heures; mais le travail obtenu n'est pas en raison de pa dorée, car l'ouvrier travaillant \% heures cpn$écqr
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lîVes doit se reposer au moins une (bis, ne filt-le ip» pour prendre un repas, tandis que ie nlifieir occupé pèM éntii un laps de temps plus court tm^blHe sans iDtvîtrttpdon ei produit dès i^ésuUats proportionnelfoment phit igmodêil Il u'ést guère possible d'indiquer la durée de iâ jeuméê h plus convenable è adopter dans les mtoes de hbuîifa) «b| oèjet dépendant des habitudes eontraetécs dds rtefiqioe^ 4ii Membre d'heures pris peur règles depuk leiigues aouésàt èè la Reluire corporelie du mineur ^ de eea eeeupatieus màm^ Mires et de ses dispositions domesiîqttes. Des joéméetlirQ|i longues ou trop éourtes offrant de graves ineomréilitatg , fl éemble que 8 heures soit une moyenne evàiitagean à fefti utile produit.
907. Des diverses conditions de travail en wage pour l'arrachement de la houiUe.
Il résulté des nombreux exemples dennéb tinleèsit , ^ tes divers modes de travnl relaHtemènt aut tokifMÉ MM ies aruivants :
1"^ L'ouvrage & la journée, toujours Iiie4ié à Ipiéiqeél gercements accessoires de peu de longueur él àtt tràvauit dMprcuve.
'2^ Le travail à tâche réglée par la surftièe de bIMge ttbhs l&]ud la taifle étam donnée , rèuvrîer dMt «vMOér id'une quantité prescrite , mais Variable sniVafit les difllMliés de l'arraehemeiil. €eae méthode , usitée dans le fàipart des mines de Liège , 4e €harleroi et du Geottîedu Hainem, n'offre pas à l'exploitant toutes les garanties 4lésir«Ues, nucune classe d^ouvriers n'ayant d'intérêt è eonirôlor 4e liwviEI des autres classes. Au contraire , meitis le baveur {inMieat lit houHIe , moindre e$t h besogne inqein^MiiK ^uKi^Wvriefs
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%iS6&ÊokeBf en sorte que tout le personnel d^une tïiitié forme line KgM destinée à tromper les surveillants.
P>àûY ftttïhuèr les abus inhérignts à ee système , leâ èhefé iBiineUrs niesiirènt la profondeur des entailles avant la sonie A» ktaveurs de la mine. Ils doivent avoir le soin d'obérer eux-mêmes» car, s'ils laissent faire les ouvriers, le plus adroit é^entré eux saisit la règle destinée à cet objet, là porte «kbiiiqlliement dans TexcaVation et fait croire & un avance^ i^èât ébmplèt , lorsqu'il en manque ube assez fbrte partie. €fe mt>jen, Quoique grossier, réussit plus souvent qu^on ne le pense, rbtivrier agissant avec assurance , promptitude et dans un milieu obscur.
Enfin, le chef mineur ou ses aides doivent s'assurer avec soin si les iremblais ne contiennent pas de houille , ou si cette dernière n'est pas sbuillée par des schisteâ , car l'ouvrier , n^ayaht aucun intérêt à ce que ces deux substances «bient séparées, feît ordinairement peu d'attention îi cet bbjèt ^i important.
Le salaîne des ouvriers montoîs est ordinairement déterminé par le hombre de mètres carrés de surface excavée ; mais , comme le personnel appliqué au transport intérieur est payé en raison du nombre de vases extraits, les mineurs sont placés (4fi9) dans une position telle que leur intérOt les bblige à se contrôler mutuellement et que la plupart des inconvénients signalés ci-dessus disparaissent nécessairement.
S"" L'ouvi-age à lâche réglée par l'avancement comprend Varrachement du combustible , l'ouverture des galeries et quelquefois le transport partiel ou total des produits. H est alloué aux ouvriers entrepreneurs une certaine somme par unité linéaire d'avancement , et, comme la mesure de l'excavation se fait sur une longueur assez 'considérable, ils ne peuvent employer les ruses dénoncées ci-dessus. Cependant ils n'ont aucun intérêt k
ce qu*il ne reste pas de houille dans les remblais » ce qui est un inconvénient > mais ce mode peut être considéré comme une transition , un terme intermédiaire employé utilement pour vaincre Tesprit de routine et amener insen* siblement le mineur à Tun des modes suivants, qui semblenl préférables.
Le travail à Yuniié linéaire est indispensable dans le percement des galeries d'une section déterminée, et le lecteur a vu ce mode se présenter fréquemment dans les mines d'Angleterre , où quelquefois il est l'objet d'un double salaire , Pun relatif au volume de houille abattue , l'autre à l'avancement.
i"" Les travaux payés en raison du nombre d'unités de mesure de capacité ou de poids. Dans les bassins houillers du Centre et du Midi de la France, cette unité est la benne , contenant un nombre déterminé d'hectolitres ; dans les districts de la Ruhr , le mineur emploie le scheffel ; en Silésie , la tonne de Prusse; à Saarbrûcken , cette unité est le fuder ( 50 quintaux de Prusse), et enfin, dans la plupart des districts houillers de l'Angleterre , c'est la tonne anglaise , pesant 101 S. 6 kilogrammes.
Celte condition de paiment semble avantageuse a l'exploitant en ce que la surveillance intérieure porte exclusivement sur les détails techniques, tels que la direction à donner aux tailles , les moyens de se préserver des accidents , etc. Il n'est besoin d'aucun contrôle pour vérifier ravanceraenl. L'intérêt de l'ouvrier s'opposant à ce qu'il reste de la houille dans les remblais , il suffit de s'cissurer si le charbon est dans un état satisfaisant de propreté, opéralion facile, puisqu'elle se fait au jour. Il existe d'ailleurs des pénalités destinées à prévenir cet abus. Ainsi, dans certaines locnliics, si le combustible est mêlé d'une trop grande qqantjié de ^çhisiçs , l'ouvrier ne reçoit aucun salaire j
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fil la quantité en est minime , il est tenu de le nettoyer lui-même , ou , s'il s'y refuse , ce travail est effectué par des enfants , dont le prix de la journée est déduit du salaire.
Le lecteur a vu comment agissent les Anglais pour compter le nombre de corbeilles sortant de chaque taillej car chacun travaille pour son propre compte. C'est ici lé lieu d'observer combien la disposition des travaux par petites tailles , contenant deux ou trois ouvriers au plus , travaillant indépendamment des autres mineurs , est plus favorable à l'effet utile du haveur que les grandes tailles, en ce sens que, dans le premier cas, les ouvriers inactifs ne reçoivent qu'un salaire proportionné à leur travail réel, tandis que » dans le second , les paresseux , cachés et ina^ perçus dans le nombre , absorbent une partie du salaire des hommes actifs , qui , dès lors , n'ont plus un aussi grand désir de pousser le travail avec vigueur.
En tout pays , les gros blocs ont une plus grande valeur que les morceaux de grosseur moyenne, et ceux-ci, que le menu ou les poussières. Il importe donc partout d'exciter le mineur à produire le plus de gros possible. En Belgique , où la totalité de l'extraction peut être vendue, l'exploitant s'est peu occupé d'associer les mineurs aux bénéfices résultant des soins qu'il leur impose & ce sujet et de l'attention qu'ils doivent avoir pour atteindre ce but. Mais lorsque, comme en certaines parties de l'Angleterre, l'objet principal est de se procurer exclusivement des gros morceaux , le salaire ne porte que sur ces derniers, sans accorder aucune indemnité pour les autres qualités. Si toutes peuvent être vendues , mais à des prix fort écartés les unes des autres, il est établi une échelle graduée pour les salaires; ceux-ci sont alors d'autant plus élevés que les morceaux sont plus gros; un certain prix est attribué au menu lui-même.
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5"*. Enfin , il existe un dernier mode , roodiftoatioD en précédent ; il comporte également un prjx fait pour rumi4 de mesure de capacité ou de poids et comprend rarrache^ ment, les travaux accessoires t le transport sur uiie partie QU la totalité de la distance à parcourir , l'établissement et l'entretien des voies perrectionnées. Cq mode sembla uvantageux , mais il ne dispense pas d'examkier , avanl son adoption , si chaque ouvrier est employé de manière i produire le maximum d'effet utile j si les b^veura n'm^ ront pas trop souvent i s'occuper du transport ; p |e« rouleurs ou les tratneurs auront constan^ment leurs foroe^ et letir temps employés , et si , acoidentellement , ils peufw roni prêter assistance aux ouvriers appliqués aux trtyauai ^accessoires. Sans ces conditions , une semblable dispo* yition n'offrirait aucun avantage.
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TilAKSPORT IITTÉBIEITR.
908. Effet utile des moteurs appliqués au tr^nfipwi intérieur.
Dans Tae^ioa de^ moteurs sur les vases de traofport , i) coovieol dç distioguer l'effet dynamique de Veffet «|tU^ Sa effe^ ce dernier est représenlé par la quantité à^ houille transportée à une distance donnée dans l'unité dç tempt (une Journée) , tandis que le premier se eompQSÇ de cet effet utile, plus le transport de b voiture eUe^ fjoàttkdj et de tamtes les résistances inhérentes qui s*op^ posent au mouvement de Tappareil. Or, l'effet utile , le sçul proQlable k rei;ploitant et le seul que , par conséquent , il veuille payer, est l'objet principal auquel il convient d^ l'attacher dans la détermination du mode à adopter. Mai^ inalheureusement il est impossible d'établir aueune régie ^nérale, parce que tout dépend de circonstances nom« breusçs, combinées entre elles de diverses manières. C'est ainsi fue la grandeur des relais attribués aux moteurs, le^ 9çins dQHt les routes naturelles ou periectionnées aonf l'objet « la ^nstriiction plus ou moins parfaite des vas^ de transport, la capacité des voitures relativicment auit distances h pan^ourir, ont une grande influence sur l'effet ptile obtenu* C'est ainsi qu'il faut aussi tenir compte de ]$, baut^r des galeries, d'où résulte la focilité plus oi| nofns grande de l'ouvrier à développer ses forces , et d«
28â CHAPITRE Vil. — VI*. SECtiON.
la charge qui , comparée au moteur, fait voir si elle est ou non en rapport avec celui-ci. Ces bases d*ap^ préciation sont encore compliquées par la considération des limites variables de la sphère d'activité, c'est-à-dire des distances où doit s*eSectuer le transport , et de la quantité de matières à transporter; en sorte que tel vase, très-convenable pour une certaine sphère, perdra ses avantages s*il est appliqué à une sphère plus grande ou plus petite.
Le mineur, dans l'impossibilité absolue de décider à priori le système de transport le plus avantageux^ peut avoir recours à rexpérience, et, en se plaçant autant que possible dans des circonstances semblables , à la comparaison des sommes dépensées, pour opérer le transport de certaines quantités de houille avec diverses voitures et différents modes. C'est en partie pour lui fournir des bases propres à déterminer approximativement le système le plus convenable ft essayer dans^ les circonstances données qu'ont été recueillis les nombreux exemples suivants.
Dans tous les cas , l'effet utile du transport à Tintérteur est toujours moindre que celui de rextérieur; cette circonstance peut être attribuée aux nombreux circuits auxquels sont presque toujours astreints les moteurs parcourant les mines, h la force absorbée par les fréquents changements de direction , au peu de consistance du sol ou au défaut de régularité dans la pose des rails , & la difficulté de maintenir ces derniers dans un état de propreté constant, aux temps d'arrêt et aux obstacles qui se présentent à chaque instant. Enfin, si le lecteur tient compte des difficultés provenant du peu de hauteur et de largeur des galeries , de la courte distance des relais et de la position gênée dans laquelle se trouve la plupart du temps le moteur, il ne s'étonnera pas des différences considérab!e$
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qu'il observe entre les effets utiles du transport dans les mines et à la surface.
Le poids ou le volume de la houille multiplié par la distance à parcourir est l'expression en usage pour désigner l'effet utile des hommes et des chevaux. Ce produit est un nombre d'hectolitres ou de kilogrammes transportés à un mètre et rapportés , pour plus de facilité , à l'hectolitre ou à la tonne transportés à 100 mètres de distance. Ces unités sont désignées respectivement par les signes HtM- et T*^", ou plus simplement H*«« et T^^.
Pntinee de Liège. Mine de VEspérance
Les trois couches en exploitation produisent :
Mùl-^am$e, sitaëe à 4S0 mètres de raccrochage, hectolitres, ÀfiO Dure-MffM , à 800 » » » 740
DiUée^veine , a 300 » » » 270
Tonnes, 136.7 hectolitres ^ i470
Effet Utile A produire : 6580 W^ ou 611.94 T^^.
Le transport s'effectue à l'aide de huit chevaux , dont cinq se reposent , tandis que les cinq autres travaillent pendant quatre heures consécutives. Les voitures , contenant 6 hectolitres (5S8 kilog.) , parviennent au pied des chantiers d'exploitation; chaque cheval traîne un convoi de S ou 6 viragons , suivant l'état des voies , et fait environ six voyages par jour.
Frais de transport.
8 ehevaux & fr. 8.60 fr. 20.00
8 condaeteurs de chevaux & fr. 2.30 » 11 .KO
8 chargeurs à la taille devant déplacer » replacer les voitures et former le convoi » à fr. 2.30 • ••««*••» IS.iO 8 enfiints pour nettoyer lei voies ••••••••» 2.^0
Effet uUle d*un cheval, W^ 822.5 = T««« 76.49. Prix de Thectolitre pour toute la distance , fr. 0.0386
Idem H*w = fr. 0.00794 j T"» = fr. O.O030 TOUS IV. 19
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Puits du Grand'Bac. (Concession du rai-Benoit
La moyenne d'un mois â été une extraction joumattèré de 2454 hectolitres , transportés à des distances eomprisei entre 300 , 500 et môme 600 mètres. Les wagons ont une contenance de huit hectolitres et chacun de ceux^^ pèse 93 kilogrammes.
L'effet utile total a produire était de H2eO H"» oa l<W7.i8 H*-.
Opération effectuée par
20 hiercheurs au prix moyen de fr. iJi fr. 3^.80
Et 15 chargeurs » 1.92 • • . . v • 8i.96
Total, fr. 8d.76 Prix de l'hectolitre pour toute la distance , fr. 0.0243. Id. W^Jr. 0.0053; T^oo, fr, 0.0570.
Effet Bitte de chacun des 33 ouvriers appliqués au
tmnsport :
Ui H"<» ou 31.7 T»»«.
Effet utile des 20 hiercheurs :
Le travail d'un chargeur s'élève en moyenne à 24 wagons ( 192 hectolitres), dont 1/5* rempli à la pelle et le reste par la manœuvre des trémies des cheminées. Gelàî d'Un traineur est évalué à 70 voitures ou 500 hectolitres transportés à 100 mètres. La durée de la journée dû personnel appliqué à ces manœuvres est de 10 à 11 heures.
9H . Puits du rai-Benoit. Concession dû même nom.
Les produits de cette mine s'élèvent en moyenne i 1250 hectolitres par jour et sont l'objet d'un transport mixte , effectué 6ti partie à bras d'hommes «I en partie pat des chevaux. Les hiercheurs conduisent des wngons de 8 hectolitres sur certaines voies horizontales; ils les chargent
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et font le service des plans automoteurs. La durée de leur journée est de 10 à 11 heures, ce qui constitue une joiirnée et demie. Les chevaux conduisent des convois de tept wagons ( S6 hectolitres ) sur les grandes voies horitontales; trois de ces animaux suffisent et au-delà pour le travail à effectuer, mais un quatrième est entretenu tkm réventualité d'une extraction plus considérable.
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MHpênmÊ, li cbftrgears-hierclieorfi à fr. 5.15 Frâ de rhectolilre pour le parcours entier. Id. H"* = fr. 0.0140 ; T»« = fr. 0.1468. Effet utile â*un ouvrier :
fr. 54.6b* » 0.0277
55'6 ISO
tOlfGUEUR
DO ^ARGOUBS.
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Dépenses.
3 chevaux à fp. 2.fl0 fr. 7.8D
5 gardes-convois à fr. 2 » 6.00
3 enfants pour éclairer la marche à fr. i.10 • • • • >» 3.30
2 chargeurs à fr. 2.10 » 4.40
fr. 2i.30 Prix de l'hectolitre pour tonte la distance , fr. 0.0172. Id. Hi«* = fr. 0.0020. T"« = fr. 0.0210.
Effet Utile d*un cheval :
3530 E^^ ou 340 T"».
Les deux chai^eurs ci-dessus indiqués remplissent les voitures , que les chevaux traînent directement de Tune des tailles au puits d'extraction.
La Nouvelle-Haye
Les moteurs du transport intérieur sont les hommes et les chevaux. Ceux-ci fonctionnent dans les galeries principales 9 tandis que les premiers font le service des voies supérieures et des plans automoteurs. Ainsi, par exemple , lorsque deux ateliers , désignés par les n""*. 8 et 9 , sont installés l'un au-dessus de Tautre , les produits du plus élevé sont transportés à bras d*hommes jusqu'à la tête du plan automoteur, qui, desservi par les mêmes hiercheurs , offre une voie facile pour les conduire sur le niveau immédiatement inférieur. Arrivés à ce point , les wagons sont réunis à ceux de la taille n"*. 8; tous ensemble, après un parcours horizontal variable , franchissent le second plan automoteur et atteignent la galerie principale , où ils sont repris par les chevaux. Souvent les houilles doivent traverser ainsi (rois plans inclinés et quelquefois seulement un seul.
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Les ateliers pourvus d*un chargeur spécial doivent produire au moins 18 wagons (120 hectolitres). Si la distance de parcours des hiercheurs est trop courte, ou la quotité des produits trop faible pour que le temps de ces ouvriers soit convenablement utilisé , le chargement leur incombe.
ATBUERS
CRIGIETTE.
HOMBRE
TALE
PLA1I8 AUTOMO- TEURS.
EFFET UTILE
Produits rëanis.
N». il . . .
Hect.
SOO
iOO
VoO
Mètres.
4eo
Personnel.
N«. 9. i chargeur fr. 2.00
— 2 hiercheors à fr. 2.80 • tt.OO
N*. 8. 2 hterchears, faisant aussi fonctions de cliai|{eur8 • S. 00
^^ll. i chargeur * » 2.00
— 1 hiercheur * 2.S0
7 ouvriers ; coûtant fr. 16.1K)
Effet utile de chaque ouvrier» 231 H"* ou 2i.8 T"^ Prix, H»«» = fr. 0.0i02. T"» = fr. 0.1088.
Les ivagons ou berlaines contiennent 6 3/3 bectoliU'es, de 93 kilog. chacun. Les hiercheurs font IK voyages à une distance moyenne de 330 mètres.
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NOMBRE
HEGTOL.
PARCOURS
hIW
De Grignette .
au»
sao
De Dure-veioe.
4 chargeurs à Dure-Veine fr. 8.00
3 chevaux i fr. 2.50 » 7.50
3 gardes-convois à fr. 2. . • • , • 6.00
3 enfants pour ëclairer la marche » 8.60
fr. 24.MI Effet utile d'un cheval, H»«« 835 ou T*»« 77.67. Prix, H*»» = fr. 0.00077; T*«« = 0.10512*
Un de ces animaux ^ traînant un convoi de deux , trois ou quatre berlaines , suivant les circonstances , parcourt 18 fois une distance moyenne de 250 mètres.
Le Bonier
Les moteurs du transport intérieur sont des hommes faits occupés à traîner sur des voies de fer des voitures contenant 8 hectolitres oti 800 kilog. ; souvent , dans les galeries difficiles , ils sont aidés par de jeunes ouvriers destinés à pousser le vase par derrière. Les hiercheurs sont, en outre ^ chargés de la manœuvre des plan9 automoteurs.
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frois ateliers fournissant 576 hectolitres , répartis CjOrnine suit :
TAILLES
Produitf hectol.
Idem tonnes
Distances parcourues :
Voies sapërieiires . • mitres
Plans antomotears. . »
Voie$ inférieures . • »
Total , 720
Effets Utiles
52ÎJ
fi03 90.5
Personnel.
Chargeurs à la taille , 5 journées a fr. 2. .
Hiercbeurs de première classe^ 5 » » 2.25. idem de seconde, 71/2» » 2. .
idem de troisième, 61/2» » 1. •
fr. 6.00 » 11.23 » 13.00 » 6.80
Journées , 22 Somme , fr. 38.73
Effet utile d'un ouvrier, H^»», 130 ou T«»«, 13. Prix (!c rhectolitre pour le parcours , fr. 0.0672.
Idem !!*•• = 0.0134 ;?«••= 0.1343.
Dialriel de CharUroi. Mine du Poirier
Dans cette mine , où les circonstances de gisement ne peiweMent pas d'exploiter réguUèrenoenl et où les voies horizontales sont interrompues; par des plans inclinés (cféfoncemefUs), les fonctions des ouvriers appliqués au transport SQnl assez fréquemment confondues. C'est ainsi que les chargeurs des vases et les tourleurs, destinés à remorquer la houille le long dos défoncements , doivent quelquefois, en outre, la coiuluifeù iine certaine distance horizontale.
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La difficulté de se procurer des hiercheurs en nombre suffisant force aussi l'exploitant à employer des jeunes gens de 13 à 14 ans appartenant aux deux sexes. Les efforts de deux de ces enfants , appliqués à une seule voilure, sont considérés comme équivalant à Teffet utile d'un homme fait , dont ils reçoivent la moitié du salaire. C'est ainsi que les tailles de Grand-Foréi sont desservies par 10 hiercheurs , comptés comme S ouvriers ordinaires.
SiX'paumes. Deux tailles produisent respectivement 152 et 118 hectolitres; le transport horizontal sur des voies de 234 et 379 mètres est interrompu par un plan incliné de 20 mètres.
Effet uUU. 23i mètres. X 1^2 heclolitros = 355 H>««
Grand-forét. 290 « X 1^ '^ "^^ ^'^ *
Na^àrhoiê. Chaque atelier produit 108 heclolitres.
ire. taUle, i93 met. de voie de niveau , et 90 met. de défoncement • 215 mètres. X ^^8 hectolitres = 832.2 2e taille. . . 295 > X 1Û6 » =: 318.6
3« id. . . . 225 » X 108 > =s 113
QwUrt-paumtê. Deux tailles.
Transport interrompu par 20 mètres de
défoncement. . 163 mètres X ^^ hectolitres =s 293.4
Total, 2259.0 H«««
^•t*a«ftM«l mpgfU^ué mm êrmmêf^mri.
Chargeurs, 8 à fr. iJSO fr. 12
Hiercheurs, 4à» 1 * 3 4
id. 7 à » 1.20 » 8.40
id. 10 comptés comme 5 , à fr. 0.60 ...» 6 id. 5 à fr. 1.50 « 7.50
Tourteurs, 5 à » 1.50 * * . . • 7.50
Total, 34 personnes recevant fr. 45.4()
Effet utile de chaque oumer, 66.5 H«**, ou 6.65 T***.
Prix de la tonne à 100 mètres, fr. 0.200.
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Ce minime effet utile doit être attribué à un transport
cassez eonsidérable de produits stériles, à la faible con«
tenance des vases (3.6 hectolitres) employés sur des voies
difficiles à entretenir, et surtout à Tabsorption considérable
de force résultant de remploi des défoncements.
La longueur des relais et le nombre de vases transportés , quoique fort difficiles à établir , peuvent cependant être évalués à ISO métrés et SO voitures.
Le Gouffre. Puils n
Les produits de Tarrachement , ou 1002 hectolitres combles, pesant chacun 100 kilog., sont transportés à une distance moyenne de 700 mètres par 26 ouvriers tant Iiiercheurs que chargeurs. Deux d*entre eux desservent les deux plans inclinés et sont assistés par le rouleur , au moment où il amène la voiture de la taille.
Dépeme du personnel affecté au transport.
10 ouvriers à fr. 1.48 • • • fr. 14.S0
26 ouvriers fr. 86.S0
Effet uUle de chacun d'eux : H<o» , 209.7 = T««« 20.97. Prix de IHiectolitre pour toute la distance, fr. 0.0561 • Idem H»»» 0.00816 ; T»*» 0.08161.
Les journées sont de 11 heures de travail effectif. La contenance des voitures est de 7.3 hectolitres; elles sont en tôle et pèsent 250 kilogrammes.
Lodelinsart. Puits n
Le transport des produits des couches Masse et Droit-jet a lieu sur un parcours moyen de il 2 mètres, y compris un plan automoteur de SO métrés installé dans la première
couche et ua autre de 32 mètres » dans la seconde. I^es voiluxes ûot une contenance de 3. S hectolitres. L'QXtrai^tiQn ^yi^Qt pour objet 1034 hectolitres (de 1QQ kilo^.)» soU {Q^A tonnes, Teffet utile total à produire est de 4.3^0 H^^x
Dépense (1).
3 chargears et 12 hiercheurs à fr. f .30 fr. Ii.€|l
3 aides chargeurs et 12 kaytes à fr. 0.80. .»...» igMft
fr. 30.00
Effet ulile d'un hicrcbcur et de son aide : Hi»» 284; T^*» 28.4. Prix do rbectolitre pour toute la distance, fr. 0.07^. Idem H*«% fr. 0.0070; T»»«, fr. 0.0704.
Les voitures contiennent 350 kilogrammes de houille ; )u tâche qu*il est de règle dlmposer à un hiercheur et à son hayte est de transporter 100 voitures à 100 mètres de distance.
La galerie à travers bancs a 370 mètres de longueur ; elle est parcourue par deux chevaux de très-petite taille, travaillant successivement 6 heures par jour et traiiMint un convoi composé de 10 voitures; soit 35 hectolitres. L'effet utile de chacun d'eux est de H'^ 1674.
Deux chevaux à 2 fr fr, 4.00
Un conducteur et un aide % 2.00
fr. 6.00 Prix de Thectolitre à 370 mètres de distance , fr. 0.0066 M. W^ 0.00358 ; T^^o fr. 0.0358.
(1) Le personnel du transport est formé de jeunes gens de 45 à i7 ans appelés hiercheurs^ et d'autres de 12 à 44 ans désignés sous le nom de haytes. Les premiers tirent et les seconds poussent la voiture. On regarde généralement deux de tes agents de transport comme équivalant, qipnt à la force et «u salaire, ^ up tratneur dfins la f^rce de Tâge.
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Les Ardinoises. Puits St. ^Pierre
Noël. Produit, 660 hectolitres.
!'• taille. 4-00 mètres de voies horizontales interrompues par un plan automoteur. Produit^ 220 hectolitres.
3* et S"" tailles. 312 mètres et cinq plans automoteurs. Froduk» i40 hectolitres.
Effet uUlc, 880 + 1372.8 a 2259JB H^»*.
Penonoeh 5 chargeurs à fr. l.iO fr. 4.S0
6 haytes aux plans aatomot«un à fr. 1 . . » 6
8 biercheurs à fr. l.iO » f I SO
3 haytn k fr. 0.8» 2.S5
20 ouvriers fr. 23.95
Elfel utile de chacun d'eux , 112.W H»»« = «1.26 T»««. Prix de Phectolitre pour tout le parcours , fr. 0.036. Id. H^«« = fr. 0.0106, T»«» = 0.1063.
Langin. Quatre tailles produisent 792 hectolitres.
792 hectolitres X 31S> mètres = 2^9^.8 U^o».
Personnel. 4 chargeurs à fr. 1.40 fr. 3.60
6 hiercheurs à » 1.20 7.20
6 haytes à » 0.85 » 3.10
16 ouvriers.' fr. 17.90
15S.9 H^"^ étant Texpression de Teffet utile de chaque ouvrier , il est facile de voir Tinfluence des plans automoteurs de la couche Noël. Dons les deux cas, les relais sont, eo moyenne, de 105 mètres et le nombre de voyages de 90. La contenance des wagons est de 440 kilog. , ou 4.4 hectolitres. La durée des journées est de 12 à 13 heures.
CourcelleS'Nord. Puits n
Les haveurs devant amener les produits des gradins dans les galeries principales, le transport a lieu exelusivemept sur des voies horizontales ; celles-ci sont desservies
par huit chevaux traînant deux et quelquefois trois wagons y dont la contenance est de 6 1/2 hect. (6S0 kiiog.) Chaque gradin ou taille montante comprend un chargeur , et les ateliers de niveau , un chargeur d'un prix plus élevé et son hayte.
Richesse n» 5, une taille de niveau:
130 hectolitres X 730 mètres = 94» H<*«
Belle-Vcine no 8 » quatre gradins :
32» hectolitres X ^30 mètres =: 2607.8 •
Belle-Veine n<» 4, trois gradins :
390 hectolitres X ^^ mètres = 3315 •
Richesse no 2 , une taille de niveau et quatre gradins :
630 hectolitres X 700 mètres =r ^SO »
li93 11911.5 Ht«t
Dépenses affectées au transport.
Entretien de 8 chevaux, fr. 2.60 ••••... fr. S0.80
8 conducteurs [à fr. 1.20 « 9.60
U chargeurs à fr. 1.20 « 16.80
2 haytes à fr. 0.90 » 1.80
Total, fr. 49.00 £l!ét utile d'un cheval, li39 E^^^ , ou 143.9 Ti*«. Prix du parcours toUl, Thectol. fr. 0.0328. n^oo fr. =0.0043, T»»* =0.0426.
Les relais sont de 5S0 mètres et la moyenne des voyages 80.
9i 9. Centre du Hainaut. Sart^Longchamps et Bouvy.
Il est de règle , dans eelte localité , qu'un routeur , enfant de 10 à 13 ans, tirant sur une galerie de niveau p conduise le produit de la taille , quel qu'il soit , & une
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distance de 70 mètres. Dans les voies ascendantes, lournant brusquement ou obstruées par des portes d'aérage, la longueur est réduite proportionnellement & la pente et aux difficultés.
La contenance des voitures est d'environ 2.50 hectolitres.
Le transport de 90 hectolitres, ou 8.28 tonnes, à une distance de 390 mètres , y compris un plan incliné de 40 mètres , exige :
i ehargeor i la taille fr, 0.90
tf menean sar costeresse » ^.00
2 ouvriers affectes au service du plan incliné (dinqueun) ,
l'un à fr. 0.80, l'autre i fr. 0.90 » i.70
8 ouvriers. fr. 6.00
Longueur de transport : 240 mètres , y compris deux plans automoteurs de 55 et de 40 mètres :
1 cbargeur k la taille fr. 0.90
S meneurs » i.OO
4 ouvriers aux plans automoteurs • . • 3.40
7 ouvriers. fr. S. 90
Produits: 125 hectolitres , ou 11.5 tonnes.
^tÊitê fSO. 3. CrriNMfo-F#lM#.
Distance à parcourir : 250 mètres , dont un plan automoteur de 40 mètres. Produits : 130 hectol., ou 1 1 .96 tonnes :
i chargeur k la taille . fr. 0.90
i meneurs sur costeresse ...•. » 3.20
2 ouvriers pour le plan automoteur » 1.70
7 ouvriers. fr. 8.80
JléMffiaf dm ff «MM|Mf*f 4«f»« 909 fr«ic e^uehmê.
DÉSIGNATIOiNS.
Plan incliné remorqueur
Le plan incliné établi dans les travaux du puits n**. 4 de la même mine a 120 mètres de longueur et une inclU mison de 25 degrés. La (été en est située à 32 mètres de In chambre d'accrochage ; il est destiné à deœervir un champ d'exploitation dont la durée probable est de 3 ans.
Les convois sont formés de trois voitures contenant LOS hectolitre cliacune. La machine en remorquerait facilement quatre si l'espace trop restreint compris entre le tambour et la tète du plan incliné n'y mettait obstacle. Cependant, comme la durée de l'ascension, y compris le temps absorbé pour accrocher et recueillir les vases, ii*est que de 4 minutes , il serait encore possible de traosporter 1600 hectolitres , plus les débris de schistes qui ne peavent trouver place dans les excavations; mais les «leUers ne
TRA?(SPORT SOUTERRAIN. BELGIQUE
ft^^^fevntedant que 1040 hectolitres (9S.68 tonnes), c'est
8{M K- cette quotité que doivent être établis les calculs relatifs
i l^^flTet utile.
Frais d'établissement,
^^reusement de la chambre fr. 280«00
boisages et eadre àe support de Tappareil .... » 190 «OB Xlafoouene de le chaudière et conduit de dégagement
«X^^:^ fumées à une distance de 170 mètres > t«i00.00
iSfachine à yapeur de six chevaux » 4.SK)0.00
Slontage et frais divers » 280.00
Aoulettes de conduite établies sur le sol » iâO.OO
S eMties de MO kilog. à S8 fr. le qnintal métrique. » 543.30
fr. 7.543.20 ^^^^ près trois années de service, la machine, les chaînes
^ A «8 rsulettes vaudront encore au moins fr. 3.Sii3.20^
^ClWficrenee: 3,800 fr., qui , par amortissement à S p. c^
"[^■^^^^ p^r JMir une somme d'environ fr. 4.75.
Consommation.
^30 kilog. de coke i fr. 15 p. c fr. 2.25
-^SO » de déchets de coke à fr. S • 0.7K
^CMsA, liiiile 4Â étoupes « 1.20
Personnel.
^ ■ se trouve constamment un accrocheur au pied de la ^^'^•^e, et, à son sommet, deux ouvriers destinés & re- ^^^^^i Jlîr les wagons et à les conduire à raccrochage. Ces ^^-•"^^■•Jers, travaillant par poste de huit heures, sont au '^^-^•'■^bre de 9j on les paie à raison de fr. 1..^0 par taille, f * ^^otnme 11 de ces dernières sont constamment en activité , i^» reçoivent :
^ t ateliers à fr. i.80 fr. 16.ÎJ0
^ machinistcs-chaulTcurs à fr. 1.92 » 8.76
fr. 31.21
■fe<tet utile suivanlla longueur de la vallée :in«», 1218; T*«», 1U8!. ^ vivant la hauteur verticale ( "0 mètres) : • 820 j » ^7.8^,
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Prix de rhectolitre sur toute la dislance, non comprit les 33 mètres de galerie horizontale, fr. 0.03.
Idem de H^«S fr. 0.025 ; de T*»» , fr. 0.2718.
On considère , dans cette mine , la dépense de combustible comme nulle, parce que la vapeur et le courant d*air chaud qui se dégagent par Tun des puits remplacent avec avantage un foyer ventilateur dont la consommation coûtait fn i.
Boiê^U'Luc. Puits St.^Amand
Le produit journalier de six tailles établies dans trois couches est de 1228 hectolitres, ou 110.5 tonnes. La houille , descendant le long des plans inclinés , parvient sur la voie principale , où de jeunes ouvriers de 10 A 14 ans la transportent à Faccrochage dans de petites voitures contenant 2. S hectolitres. Ils sont payés à raison de fr. 0.80 et ont pour tâche de porter 240 hectolitres A une distance de 75 à 80 mètres en une journée de 8 heures. Lorsque les produits des ateliers n'atteignent pas le chiffre ci-dessus , la longueur des relais est augmentée en raison inverse de la houille abattue.
Couche dite Veine-du-Fond : deux tailles produisent 476 hectolitres, ou 42.84 tonnes. Le plan automoteur a KO mètres de longueur et les voies de niveau 600 mètres.
Personnel employé.
2 chargeurs à la taille & fr. 1 fr. 2.00
2 ouvriers appliques aux freins des plans automoteurs
{Twrt8ur8) . ••.« » 2.00 j
ie traineurs à fr, 0.80 • 42.80 j
20 ouvriers* fr. 16.80 I
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couches Gai^y et Grande^ Veine produisent, Tune ^j^^^ hectolitres, Tautre 380. Les plans automoteurs ont ^^ smètres de longueur; leurs pieds sont situés à une ài^pw^wmji/oe de 360 mètres du puits.
Personnel employé dans les deux couches.
S cbargeors k la taille et tonrteurs fr. 8.00
"Stf Iralnearf ptreonrant chacun 90 mètres » 12.60
Résullat du transport.
QkMkJ,
CRARDE-TIIKB.
Sffet ntiled*un ouvrier. H" • . . • i78.B
dem id. T««« . . . 16.56
Prix de l*hectoKtre pour la distance, fr. O.Otti
Id. par H*** . . . 0.0W7
Id. par T**' . . . 0.0522
.ffel utile, »«> 183.5; T^w 14.06. Prix, W 0.00K7; 0.0633.
922« Emploi des poneyê et des ânes.
poneys, petits chevaux écossais en usage dans les
d'Angleterre , ont été récemment introduits en
tue. Il en est de même des ânes , que les mineurs
St.-Étienne avaient jugé trop indociles pour pouvoir
employés. Voici les effets utiles constatés à la mine
3oi8-du-Luc sur ces deux espèces de moteurs animés.
poneys coûtent, en moyenne, fr. 230; la valeur
iir harnachement est de fr. 38. Chacun d*eux traîne
^C2onvoi composé de huit voitures contenant 3 1/3 hecto-
!, soit 38 hectolitres d*un seul trait.
^^^^^^eux de ces animaux transportent, en une Journée de
^^ à 11 heures, 700 hectolitres de 100 kilogrammes ii
^^^^ distance de 480 mèires.
TOME ÎV
366 CHAPITRE VH. — VI*. SfiCTiaN.
IJffet tttUe ; 3i^ H« «« ) 336 T^»».
Nombre de voyages dç chaci^ d^eux» 12 à i3.
Dépendes.
6 chargears h fr. 1.90 fr. f,W
i condueteur , * i.SO
Entretien des poneys, fr. 0.89 . • 1.78
fr. îo!Î8 Prix du parcours pour un hectolitre, fr. 0.0145.
H*»» = fr. 0.006 ; T"» = fr. 0.060.
Le prix moyen des ânes est de fr. 80, et leur harnachement de fr. 98. La durée de la journée e^t I^ même que çkle^sus.
Quatre de ces animaux suffisenl au tnMfên de 1950 hectolitres à une distance de 450 mètres, ce qui donne pour l'effet utile de chacun d'eux : 2iW H"» ou 219.-4 T"».
Dépenses.
16 cbaiffwra à fr. 1.20 fr. 19.20
i conducteurs à fr. 1.20 • i.80
i toes à fr. 0.^ » |.06
fr. SM»
Goût de rheetolitre pour toute la distance , fr. OwO|S4«
H^*« s fr. 0.0114 ; T«o* 3s fr. OAiià.
Les convois traînés par les ânes sont composés de ait wagons contenant chacun six hectolitres. Ih elfcetueiiC 9è voyages lorsque la longueur des retois est de M5 nièipes.
Cimdwnt de Mùns. Leoant ^ FUim
Les ouvriers sont payés en raison du nomtoe é^ f uffeta» dont la bouille a été traosportée sur ke v<i)es 4^îirMi et sur la partie de la costeresae inacoeasible ay» «hWMMU
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LcreMdtt paronun »'«ffMittt à Tuido de oe» deniers. Les HitQfM eMUeniimt 4 1/3 heetolitres de bouille, peswl 337. S kilogrammes.
Di§taDce des iailles à la ebamlMfte d^âeeroehage » ëéO met.; fBtrailion jouroaliére, 12 douzaines de cuffats (de 21 heetolitres) , soit 3024 hectolitres , ou 226.8 tonnes.
Le transport i bras, sur une distance de 17S mètres, est entrepris par 29 esclauneurs^ recevant K.40 fr. par daQzainesr dé euffats.
12 doQ^ines, à fr. 8.i0 la doiiii|ine« .• ... . • • fr« 9«htf8e|irs,à latailleèfr. S .,.*..* t »
* fp. 82.80
Les chevaux parcourent une distance moyenne de 363 mètres en traînant des convois (rames) composés de huit voitures.
i l/t journées da ebevâux 1 fr. ï • . • • • • . . • fr. S .00 i conducteurf i fr. i.CO • • • • • * . • • • • ,
l palefrenier .•..".•...'.,
f jeanei gens S ta suite des ednyois • '•••'•'•<
i ««Bro^biar 4m roîtarea • • ^ i
3 avancenrs de toitures au puits <
i ^z d*un hectolitre k la dis
line» totafe. fr. ..... • 0.027f O.0OS4
U. par Ht«* 0.0186 0.0037 :
U. par T*o» ........ 0.2086 0.0498
JPwIfa ii^ 17.
Sltraetion, 3400 tieetolitres (iO douzaines de cuffats) «
QQ 180 tonnes. 36 eâdauMUrs « employa»! les voiMrea
508 Cn.\PltRB vif, — VI*, 8ECTI0H.
désignées ei-dessus , iransportenl ces produits à une dis^
lance moyenne de 1S3 mèlres, à raison de fr. 7.S0 la
douzaine de cuffats.
10 douzaines de cuffats à fr. 7,90 la domaine • . • • fr. 78 9 chargeurs à la Uîlle à fr. 2 , • • » 18
fr. *W
Transport par chevaux sur un parcours moyen de 200 mètres :
2 chevaux fr. 4.00
i palefrenier • » i.X
i conducteur. % • -. • • i.0O
3 avanceurs de Toitures au puits à fr. 1.40 . . • • » 4.W
i suiveur de rames. •••••• » 0.80
1 accrocheur de voitures » 0.90
fr. 12.75 TRANSPORT
ABBA8i)*H0innn. rAMcnvAux.
Effets uUles d*un ouvrier et I H<<>* 104 2400
dW cheval. '.'.., . J T»»« 7.817 180
Prix de '• . \ \ .". . \ H**»fr. 0.025» fr. 0^0026 Id. de .• ^. ,. ,. . ... ^«••^ 0.3308 » 0.0354
prix total - par hectolhre pour te parcours entier ,
jr. o.ouo:
^mUë n\ 19.
Extraction, 2400 hectolitres (10 douzaines de cuffats), ou 180 tonnes. Le transport à tras d'hommes a lieu, sur une distance de 110 mètres , par 30 esclauneurs, payés à raison de
7 fr. la douzaine de cuffats, • *. * fr. 70
9 chargeurs à la Uille i fr. 2 .....,...• • 18
fr. "œ
Parcours des chevaux , 300 mètres.
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3 chevaux a fr. 3 • • fr. 6
i palefremer • • • 1.2S
S coadaetears à fr. 1.60 /••..«.;... • 5.20
3 avaneenn de voitures an puits • • • • 4.20
2 suiveurs de rames à 0.80 • • 1 .60
{ aœroçhear de voitures • . • • • . » 0.90
fr. 17.15 TRANSPORT
A BBAS d'hommes. PAB GBBVAIiX.
Bïïeis utiles d'un ouvrier et | H^*« 91 2400
d*un cheval exprimés en . ff T>^« 6.85 180
Prix de ........ II>»<»fr. 0,0335 0.00238
}â. de \ . . . . . . . T««» » 0.4444 0.03170
Prix du parcours toUl , soit 410 mètres .... 0.04380
TrmwmÊtm meemênirmê iiéê mw^e Mm 9t^mÊ%^^tr9,
Chargeages.
Entretien journalier . • fr. 0.40
2 enfants occupés à ramasser la houille qui tombe des
voitures, A 0.72 • 1.44
1 ouvrier pour graisser les voitures. ...•••« 0.90
1 Id. pour raccommoder ces dernières ..••.» 0.80
fr. 5.60
Entretien des chemins de fer.
1 ouvrier I /om^l* dé pêii, appliqué à nettoyer la voie fr. 0.90 6 ouvrière ordinaires-A 0.72. - .«..««... » 4.5i
fr. 5.22 Chemins de fér placés dans les costeresses et les voies ^hicrne^ / 750 métrés, à. fr. 5.40 . . . . fr. 2482. Amortissemenl compté & 10 p. c. par an
(31 d jours) 1» 0.80
Ces dépenses sont à répartir sur la totalité de rextr^ctioa quotidienne.
SIO CliPlTRB VU. -^ VI*. MCTION.
; 9U,Mirie dés Produite,
Contenance des ^voitures, 4.5 heetoilHros, m 9S7.tt idiog.
Les produits de la eoUche Brize , provenant du puits n« i9, s'élèvent à 11 25 hectolitres; ils sont transportés k bras d'hommes, sur une longueur moyenne de 350 met., par 4m rpuleunp Uviv^ùUaDt à la journée ; cette opération exige :
6 chargeurs h h taille k fr. i.90 fr. iî.iù
2$ eiclauQeurs de i^ classe à fr. 2.80 , » 12.80
. 12 id. de 2« classe k fr. iJO t » 16.80
5 pousseurs ou reteneurs à fr. 1.20. • 9.60
3 esclauneurs sur le bonveau k fr. i.OO » i.SO
29 ouvriers fr. 40.10
Effet utile de chaque ouvrier, B^** 07; T*<>» 7. Prix de Theclolitre pour toute la distance , fr. 0.0i36« Id. H»»» fr. 0.0174, T»»» 0.2326.
La coiMlie CarUer^ |M*odutfaoi 675 Ji^etdîtrei» ou 50.6 tonnes, est Pobjet d'un transport mixte. €iM-ct a lieu d*aborâ dans une |;alei'ie ascendante de SO ipét.^ è l'aide de chevaux; puis i bras d'hommes sur une voie Tiorizontale de 230 mètres.
VaUée. 2 climiux k t. % fr. 4
i palefrenier » I.SO
i AOBdofllMr. • • • » » 1.60
. i sttiv«u£ de cames ..«••••»•.#» O.SO
fr. s!»
Casierp^se, 3 gagneurs 4c 2» classe à fr. 1.40 • • fr* 4.90
3 Id. de 3« id ft » 1.20 . . > 3.60
* 2 ishargeurs à la taiHe • . è « ÎM . « • S.60
fr. 11.60 Effet utile, chevaux^ .fii*.* .169 . T*'*'' 12.6 U. bommes, » 126.3 » 9.3
Prix de (chevaux) H«»» fr. 0.0243 T»»« 0.1620 Id. (hommes) » » 0.0114 » 0.1827
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Void 1^ réBUkaiB du transpoit intérieur eflbctué , dans dVraiiret tputls de la mène Société , sur des voies en partie horizontales et en partie inclinées de 8 à iO degrés.
PUITS SWOSEPH.
ruiM HO 20,
Parcours faorûontal. • . .
mitres
Id. en voies thiernes .
Produits en hectolitres. • •
Id. en tonnes . • • •
NMàbre de wagons transportes
hectol.
ÊÊk% atile, total ... .
Htoo
Id.
Xt««
Met uUls run oavrter . .
Hio«
Id. id. . .
JlOO
Pour rendre ces résultats comparables avec les données précédentes 9 il faut augmenter le personnel appliqué au Irafiifïôn de 9 chargeurs à la taille , dans te premier 6as, èl de 11 dans le second , ce qui réduit les effets utiles à
»••• IW ±= T»«» 9.87 pour lé puits Sl.-ioscph. SI IIOJ rs * 10t.00 pour le m. 90.
Homu et f^oêmes
L'extraction est de 1620 hectolitres (10 douzaines de cUfrats contenant chacun l3.5 hectolitres), ou 129.6 tonnes. Les voitures renferment 2.7 hectolitres , ou 916 i^ilog*
Le transport à bras a lieu sur 43 mètres àê galeries iMiinées et 93 mètres de voies de niVcâU. Tbtàl , t36 ftfiétres.
Les tailles du Levant et du Couchant sont desservies par :
16 esclauneurs à fr. 2 fr. 32.00
* Idëtai à fr. 1.80 » 7.80
5 ouTriers appliques à la manœuvre des freins ...» 5.00
S«k«geuri aux tailles è fr. 1.70 • 13.60
Wdbvilers. fr. 58.10
Sli CBAPITRE VU. — VI*. SECTION.
Les dicvâux parcourent 430 métrés en traînant un oûDToi de 8 voilures dont la houille pèse 1728 kilogrammes.
4 chevaux 4 fr. 2 fr. 8.0O
i palefrenier • ^^TO
3 conducteurs à Ar. 1.50. • » 4.50
5 avanceurs de voitures au puits & fr. 0.45 la douzaine
de voitures ; pour 10 dolizaines ........ A M
1 accrocheur de rames. . . .*. i » 0.70
fr. 19.40 TRANSPORT
A BEAS. PAR CnVAUX.
Effet utile des hommes et des chevaux • , _. ^ .-« «^
Prix de Hi<»S fr. 0.0263 fr. 0.0028 Id. de Ti«% » 0.3296 » 0.0548
Chaque taille étant pourvue d*un plan automoteur» le frein doit être avancé après un certain laps de temps. Un ouvrier, dont le salaire est de 1 fr. par jour, est chargé de trois de ces appareils. Si le frein n'est pas remonté , il faut ajouter un manœuvre du même prix pour avancer les produits de la taille au chai^eur de voitures.
En outre , la totalité de Textraction exige l'emploi de :
2 ouvriers pour nettoyer les freins fr. 3.00
2 graisseurs à fr. i.lO ..••.«.» 9.20
1 ramasseur de charbon • 0.68
1 jambot de poli » O.SO
4 jambots ordinaires à fr. 0.72 • • S.88
fr. 8.S3
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1680 heetolUres ( 7 douzaines de cuffais), ou iSi.3 tonnes, à Taide de voilures conlenaut 3.65 hectolitres.
Les ouTriers reçoivent H fr. par douxaine de cuffats • 8 chargeiurs & fr. 1.80 • • 1 .
fr. iiO.80 Effet utile de chacun des 40 ouvriers, H<o<> 131.4; T^^^ 12.09. Prix de H«*% fr. O.0Î06; T»«» , fr. 0.2290.
Chaque esclauneur gagne environ 3 fr» par jour en travaillant 12 heures pleines.
Mine de Z
Dans cette exploitation , les produits d'une tranche supérieure sont conduits le long des voies thiernes et des costeresses, ou galeries de niveau, jusqu'au sommet des plans automoteurs. Après avoir franchi ces derniers, les voitures parviennent à la chambre d'accrochage traînées par des hommes ou des chevaux*
fr
fr. 80.40
Effetutile d'an ouvrier, iB8 »*•• =14.22 Tl«» 93
mt»»sB:8.37T*»«
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Tramport par chevaux:
Parcours horizontal » ifjO
Chèvauî . • ; » I. fr. 10.40
Conductèar^. ; ; '. • . *. '. » I. • 9.90
NMwDitr » I. • 3.30
^•nUtf » «. » 9M
fit. V.iO Effel utile d*an cheval .... 227» H«** s= 901.79 T«**
P/aiM ati(omo(eur« :
Longueur du parcours .... met. 30 met. 90
Ca^atmrê appliques au ûvîn * . 24 fr. ZM 2. fr. 2.90
Dépense toUle . fr. ^8.01$ fr. llO.iO
Effelutiled'unouvrier,337H«*«=30.3iT»»* 682H»»'»=6i.'l8T"« Prixderhect.pourtoutleparconr8. » O.OOO » 0.0185
La cootenancc des voitures est de 4 1/2 hectolitres, soit 405 kilogrammes.
Mine du GrandrHomu
Les houilles, provenant comme ci-dessus de Texploitation d*un soutetnent supérieur, sont l'objet de (rois opérations dont voici le détail :
Cinq asdauneurs conduisent 107 voitures, ou 498 hectolitres, jusqu'à la tète du plan incliné. Leur pafooura a pôllr objet une distance moyenne de 70 mètrtt mt éte voies inclinées de 9 à 10 degrés, plus une tonguétir boricontale de 73 mètres. Ils reçoivent fr. 0,0375 par hectolitre extrûH*
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Dépense.
Cinq escUuneurs fr. i6.0S
Deux chargeurs (1) • 3.60
Prii de renmi, fr. 0.0438.
Véki utile t8t de 19S.4 H^^^ « 10.4 T^^. Le prik 4l'Me journée de i3 heures est de fr* 3.91. Le nocobre de veygei tifectués par les esdauneurs est de 91 k 99« La eonseaunation d*buile est, pour cette cat^orie d'ouvriers» de OJMl kil., TalaDt fr. 0.1347.
Cette galerie, inclinée de 18 degrés, a une longueur de 7tf mètres. Chaque jour elle liTre passage è 900 voi« lares (800 hectolitres) réunies trois par trois* Le service en est fieiit par le personnel suivant :
A I tAtA i ^° conducteur du treuil {cayat), . . . fr. 1.10
( Un accrocheur de chariots • l.fO
( Ub aeerochear ....»••••• a 1.00
Au pied . I j^^^ avanceurs de chariots k fr. 1.80 .• » 9.00
fr.Tïiô
Eflét uUU de chaque ouvrier, 120 H««« =s 10.2 T><»«.
. Priy de rbectolitre, fr. 0.0088.
Au pied de la galerie inclinée les voitures , formées en convois (ram^^) contenant 94 hectolitres, sont condiules par des chevaux parcourant à chaque voyage une distance de 540 mètres.
Effel utile d'un cheval, 2100 H»«« = 185.6 T»»».
Nombre de voyages, 33 à 34.
(1) Une fille très-robuste remplit ces fonctions. Elle doit, pour «B salaire de fr. 1#80, charger BO à îR( voitures de 5 hectolitres.
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Département du Nord. Anxin
mmUê JBrM#«f .
Les Irois tailles de Moyenne-veine produisenl 176 hectolitres combles (19.36 tonnes) transportés à une distance moyenne de 21S mètres. Grande-veine fournit 400 hecto» litres ou 44 tonnes, qui doivent parcourir 390 mètres.
L'effet utile total est de H^^ 1683; T^^ 181,83. .
IS routeurs, hommes faits ^ chargent et oonduiseni
les voitures ; il leur est alloué fr. 3.30 par jour.
Effet utile d'un ouvrier, Hi«« IIO.S; T«o« 12.15. Prix de H»»» , fr. 0.0208; ?*•• , fr. 0.2288.
II est admis en principe qu'un routeur peut transporter en une journée 490 hectolitres , à Taide de voitures oon* tenant 1.75 hectolitres, è la distance de un terme ou S5 mètres ; mais il ne doit pas les chaîner. Ordinaire* ment 8 à 9 termes forment un relai.
Ultérieurement des chevaux ont été introduits dans la
mine, lorsque la distance à parcourir n'était encore que
de 250 mètres. Deui de ces moteurs étaient appliqués
au transport de 700 hectolitres ou 77 tonnes. Chacun
d'eux fait 20 voyages en traînant un convoi de 10 voi-r
turcs ou 17.5 hectolitres.
Nourriture et entretien de deux chevaux fr. ^.SIO
Deux conducteurs-palefreniers à fr. 2.30 . . • ... » ^.60 3 chargeurs spéciaux à fr. 2.30 • 6.90
Effet utile d'un cheval, Hi»« 87S; T^*» 96.25. Prix de H"» , fr. 0.009! } T»»» , fr. 0,0833.
Aniche
Les produits sont transportés sur les voies supérieures , . des tuilles aux cheminées , par des hierchetirç cpnduisapt
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dans leur journée 360 hectolitres & une distance de 15 à 18 mètres. Les houilles, en arrivant au pied des ehe« miiiëea , s'écoulent dans, des voilures contenant 3 hectolitres de- 108 kilc^, et sont transportées sur la galerie principale par des ouvriers dont la tâche consiste à foire 180 voyages, les relais étant de AO mètres.
Transport de 360 hectolitres ou 38.88 tomes.
I^ISTAHCBS PARCOURUES. R^^^. T^^*.
Voies sapérieores. » • . mètres 30 108 ill.6tf
Galerie principale ... » MO 1470 lOO.i
Im 171.06
Les hiercheursy hommes foits, employés à ce transport ,
doivent , en outre , charger les voilures ; ils sont au
nombre de 14 et reçoivent fr. 3.30» . • fr. 33.30
Prix de rhectolitre pour tout le parcours, fr. 0.0893 «
Idem W^, fr. 0.0303 j T^», fr. 0.1888.
Département de Saône-^t-Loire
Transport à la brouette. Cinq ouvriers, chargeant les vases^ conduisent 448 hectolitres de houille à une distance de 46 mètres et reviennent avec des remblais.
Effet utile pour le charbon, H^»» 41.2; Ti«« 3.296.
tf ranleurs à fr. 1.70 fr. S.ISO
Prix, H"* fr. 0.04«; T*«* fr. 0.8161.
Mmm9e9mmhè9
Les distances à parcourir sont peu considérables ; les brouettes ne contiennent que 0.78 hectolitres, ou 60 kilogrammes de houille. Les produits d'un poste (80 bennes
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4er 5 heetaUires) , ou 400 bedol. transporléa à iOe i
i tutrîeft à k dMTga à ir. I.SO IK
I roulMirft (vu pip fdai d» 20 suèire» ) » 7,t|
Effel utile ^ «umer, H*^% K7) Tt«*^ 4.8»,
Prix, H»«% fr. 0.02625; T"*, fp. 0.a»i2.
Les rtkit aosu de 90 mélret; niM« te pk» Mpproché du point de chargement est primitivement moindre , parce i|u'U s'allonge & mesure que le tas de hQuUto dÛpilUI^. Il « «Ht de méiM pour ta relai le plus. rspfMdki^ du ^uits où 1^ manœuvre doit vider la brouette , opération qui exige du temps et l'emploi d'une force plus grande.
Qn employait, il y a quelques aînée», a» (nrili àt lttfX)àe a\ 1 , des traîneaux tirés à bras d^honnaa et contenant t l/S d%eelolitre. Une extractioa de iSO hec* tolitres, ou 36 tonnes^ transportés à 100 mètres de dis* tance , réclamait :
5 tralneurs à fr. 2 • • fr. 10.00
i cantonnier à fr. 1.50 » 1.50
6 ouvriers. fr. 11.80 Effet utile par ouvrier. H**» , 75 j T>»* , 6.
Prix , H«»% fr. 0.0255 ; !*•• , fr. 0.3194.
Chaque iraineur faisait 60 voyages et chargeait 90 hectolitres en une journée de huit heures.
932 « Mine de MonkemL
Dana cette localité, où les voies ^ percées dans uw CQi|ehe de grande puissance » sont spacieuses et oonatammeoi \wik aontales, les bennes d'extFaetian sont placées sur des trami
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d# fUÎMres , #i de^ hampiçs les oonduiseol d«s «il^rs à 1% cbaipbre d'accrochage.
lie ctiai^einent et le transport de 26 beimes par deux Mufeonà une diataoce moyenne de 300 mèim foruMiit ce ^^iQ le» mineurs désignent sous le nom de rQulag,^^ Ces 36 bennes soitf. aomptto seulement pour 39 » & cauio des dihm 40 sthialss q\À deii^eot àtre retirés de la houille. La benne de 6 hectolitres combles, ou 7.5 hectoKtres raà, contient en moyenne 600 kilogrammes de houille; un MmUtUi Qumkà en ISQ kactoUtrea, ou i5 tonnes.
Déffmm d^4 foulKgea » ou 750 bect. ras à 300 mètrvs i.
8 rooleofs à fr^ ^ fr* U«00
i cantoamer à fr. S » Î.OO
il oQTritn. fr. 23.(12
effet utile par oufrîer, H***, 136.3; T«*% iO.9. Prix de rhectolitre pour toute la distance , fr. 0.6Bi3. Idem H"% fp. 0.016; T"% fr. 0.200.
Les ateliers n*étant pas toujours à proximité des points 4e ekaigenMnl, les houilles doivent être «pprecMas; apéraliaii qot m paie k raison de fr. 0.01 H par heotoKire comble pour un parcours de 10 à 30 mètres. Mais , eomma la quotité de charbon qui doit élre approchée n*est jamais que la moitié de Texlractioii , chaque hectolitre reviènc à 0.007K fr. pour tout le parcours et 0.00365 par distance de iOO métrés.
Transport à bras d*hommes au moyen de voitures de même contenance que ci-dessus. Deux rouleurs font au ipolos ta voyages à une dislance moyenne de 350 mètres M ck^rgent chacun 78 hectoliires combles.
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Six roulages, ou 4125 hectolitres ras (1 S tonnes), exigent :
i2 rooleurs à fr. 2 fr. 24.00
I cintonnîer boisear ..••••* 9.00
5 «pprocheurs • • 6.74
iO ouvriers. fr. SO.OO*
Effet utile per ouTrier, H|oo« 178.7; T*<^«, U.06. Prix de rhectolitre pour toute U distance, y compris Pâpproclnge, fr. O.Q»l.
Idem H"», fr. 0.01245 T*«», 0.iM5.
Dans les circonstances favorables , les roulenrs font 3ft et 31 voyages à 300 mètres de distance ; leur nombre ainsi réduit k dix, Teffet utile devient H'"^, 160; T^^, 16.
Au-deift de 300 mètres le chargement s'effectue par un ouvrier sypplémçntaire : a)ors , 300 bennes étant roulées k 400 mètres , trois hommes produisent chacun un effet utile de 340 H'^. Des distances plus grandes réclament remploi de chevaux.
Un cheval , en 8 heures de travail , fait 3S voyages à SOO mètres en traînant après lui 4 voitures contenant 6 hectolitres combles ou 7.3 hectolitres ras.
Effet utile , W, 3750 ; T^~, 300.
Cet effet est produit à l'aide de :
i chargeurs & fr. 2 fr. 8.00
i palefrenier conducteur » 4.80
1 Tcrseur au puits » iM
i cheval » 5.00
1 cantonnier • 2.00
fr. 16.00
L'hectolitre à BOO mètres revient h fr. 0.0215
W. iOO • 0.0045
La tonne • » O.OM
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Le cheval parcourt 25,000 mètres, tant à vide qu*à plein j quoiqu'il soit doué d*une force médiocre , il a transporté plus tard la même quotité de houille sur une distance de 600 mètres, ce qui faisait un parcours de 30,000 mètres en une journée de huit heures.
Riw-de-Gier
L'instabilité du sol des galeries est une des causes principales pour lesquelles le transport par traîneaux , malgré son minime effet utile , est encore fort répandu dans cette localité. , . .
Les traîneaux ou bennes à patins de 1.5 & 2 hectolitres contiennent ISO à 160 kilogrammes de houille, suivant l'état des voies. Contenance moyenne , 1 .75 hectolitre ou 140 kilogrammes.
Le tralneur, faisant 30 voyages de 200 mèlres chacun, transporte 52.5 hectolitres en une journée de 10 à 12 heares. Son effet utile est donc de :
Comme il reçoit de fr. 3 à fr. 3.75 par jour, le coût de l'hectolitre à 200 mètres est , en prenant le salaire moyen, de fr, 0.0666.
H»»% fr. 0.0535 et !»•• 0.4166.
Dans les circonstances très-défavorables , les bennes «^ patins necontiennent que 1/2 à 1 hectolitre^ et, en moyenne^ 0.75 hectolitre. Le tralneur ne transporte alors que 22.5 hectolitres à 200 mètres.
Effet utile, 45 H*»*; 5.6 T*«o.
Prix : H"% fr. 0.0777; T*«» 0 9722.
Comme les tratneurs sont difficiles à se procurer, qu'ils sont indociles et se rebellent fréquemment , les exploitants emploient les chevaux autant que possible^ malgré leur
TOME IV
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minime effet utile et qmelles f^w soient , daqf ces loçalji^, les ^ifficLiUés ipbércDtes à ce ipo^e de traoï^por^.
Paqs les guéries mai aérées , dont le sol eçi ff^u irrégulier par suite du soulèvement du mur ^ le^ cb^yam. traînent des vases eoiitenant 2.5 hectolitres (lu |K>ff}a 4^ 300 kilogrammes; ils font 16 voyages et transportent 40 hectolitres^ ou 3^^ lonnes, k 3^0 qiètres de distance.
Effet utile, H*«» 132; T««« iOM.
Dépensée ;
1/4 de journée d*uq chargeur k fr. 2.25 ..«.••&. 0.86
Un cheval avec son palefrenier •• »4.00
Un conducteur ou toucheur .••«••• •••»!. M*
Prix de Phectolitre à 390 mètres de distance, fr. 6.1118. H««% fr. 0.0m; T««« 0.8736.
Dans les galeries où le traînage est f^s faeite, leai vaaas eontiennent 3 hectolitres de 940 UlogiamiBeB. Un cheval, faisant 90 voyages, transporte 60 hectoUi^M à* 330 mètres de distance.
Effet utile, H««« 198; T"« 18.8.
La dépense étant de fr. 6.93, conformément au 4écaii ei-4es6us, à l'exception du chargeur, qui emploie un tfen de journée , Thectolitre à 330 mètres revient à fr. 0.1041 .
H««% fr, 0.0318 ; !*•• 0.5M8.
St. -Etienne^ mine dtf Treuil
Le transport à bras d'hommes est comme ci-dessus Tobjet d'une tâche réglée consistant en un certain nombre de vases conduits i une distance déterminée.
Le transport à bras d'hommes se fait au moyen dç traîneaux d'une conlenanee de 1.5 hectolitre (193 kiloj^,).
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Plusieurs galeries asceodantes réclament radjonction de
pousseurs, auxquels est alloué un salaire de fr. 1 (1).
Pour charger et transporter 450 hectolitres, ou 37.S
tonneaux, à une distance moyenne de 120 mètres, il faut :
6 tnineur» è fr. 3 fr. iS.OO
3 poydseun à fr. i » 3.00
9 onvriiTs fr. Si .00 Sffel utae de Tan d'eux, H«*« SO =r T'«« 4.16.
Prix: H^^S 0.0988; ¥*•• 0.4668.
Transport mixte de 900 hectolitres, ou 75 tonnes, à 400 mètres,
10 tnlnenrs à fr. 2.78 fr. 27.00
SAewttifr. 3 » 9.00
i jMlefremer-condaeteor ,.••» 2.00
i3 «9Mits4o trviaport fr. 33.30
Effet utile par individu, E^^^ 277 ; T^^* 23. Prix de l'hectolitre à 400 mètres, fr. 0.0394. H«*», fr. OM08; T"» 0.1185.
Gogm-Petit^ concesmn de Terre-Noire
L'extraction journalière de trois puits, s'élevant & 1950 hectolitres, ou 168.8 tonnes, est Tobjet d'un transport mixte.
Chaque (railleur ebarge «a voiture, i|ui contient 1.75 hectolitre (145 kilog.), et fait 56 voyages sur un parcours de ftO mètres.
8 traSosurs de Ir* cUste à fr. 3 fr. 24.00
2Q4mTri«r8 fr. 36.40
(1 ) Le salaire de cette classe d'ouvriers est réellement de fr. 1.30, les tratnears devant distraire en leur ftteur fr. 0.80 sur le pri]( de leur Journée.
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Effet utile, H*»" 87.73; !>•• 7.236.
Prix de Thectolltre pour toute la distance , fr« 0.Q289.
H*»% fr. 0.0321 ; T»«« 0.3897.
Bmtfpi^i ^99 ehmfmum «itr Met wmierieê pt^étteéi^e:
Chaque cheval parcourt en moyenne i90 mètres, et fait 25 voyages en traînant un poids de 440 kilog. ou 5.25 hectolitres*
15 chevaux k fr. 2.20 ••••..&. 33.00
15 palefreniers-conducteurs à fr. 2.50 ••••••» 37.50
fr. 70.50 Effet utile d'un cheval, H**» 217. T»«» 20.4.
Prix, H*«« fr. 0.01W; T»»» fr. 0.2316.
Id. pour la distance totale de 280 mètres , fr. 0.0650.
Transport sur chemins de fer
Ce mode n*a été adopte dans les mines de St. -Etienne que très-tard; il s*y propage actuellement avec rapidité et finira par se substituer entièrement au traînage. La moyenne des résultats obtenus sur des voies à divers états d*entretien sont tels qu'un rouleur conduisant une voiture de 5 hectolitres ou , en poids, 400 kilog., fait 38 voyages en parcourant 200- mètres, d'où résulte un effet utile de W^ ZSO; T^^ 30.4.
Un cheval, en une journée de huit heures, transporte 675 hectolitres, ou 54 tonnes, à une distance de 380 mètres. Il fait 30 voyages avec des voitures à bennes chargées de 23.5 hectolitres ou 1.8 tonne. Son effet utile est de Hioo 2362.5; V^ 189.
Une grande longueur de parcours et des vases d'une capadtéfiotable ont fait obtenir dans ces districts des résultats fort avantageux. Ainsi, à la mine de Roche-la-MoIière , un rouleur conduit 40 voitures contenant 7.5 hectolitres, ou 600 kilog. de houille, h 232 mètres de distance, sur des voies dont la pente est de 0.002 mètre par mètre : Effet utile, H"« 696; T^«« 55.68.
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A la mme du Janon, un cheval traine sept tmins de voitures chargés chacun de quatre bennes; celles-ci, qui ont servi au transport à bras dans les galeries secondaires, contiennent 1 7/8 hectolitre ou ISO kilog. Les convois sont composés ainsi de 52.S hectolitres ou 4.3 tonnes, et comme le cheval fait 20 voyages en parcourant 550 mètres , son effet utile est de :
District de la fFurin {Ptmsse-Rliénane
PuiU JËlise.
Quatre tailles produisent 435 hectolitres ou 41.3 tonnes ^^^nsportées dans des voitures contenant 2.7 hectolitres à ^'^e distance de 250 mètres dont 90 sur plans inclinés ^^^^omoteurs. Le personnel employé se compose de :
12 roaleurs (Schiepper) à fr. i.90 fr. HM
9 chargeurs ( FUilêr ) dont un pour deux taîlies . . « 2.80 5 ouvriers ( Brettuer ) pour les plans automoteurs . . • 5.()0
17 ouvriers fr. 20.80
Effel ttUle, H««» U-, T>i» 6.07.
PrU, H*»% fr. 0.0191 ; !»•• fr. 0.2013.
PuiU du AUe-Schachl.
Transport i bras dliommes sur des voies praticfuées au ^îlieu du gile et à Taidc de chevaux dans In galerie à travers bancs. Les produits de quatre tailles, 270 hectolitres ou 25.65 tonnes^ franchissent une distance de 450 mèti^es sur des galeries horizontales et 60 mètres de plans inclinés & Taide de voitures de même contenance que celles du puits Élise et du personnel suivant :
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16 roulmf à fr. i.dO • . • « fr. I9J0
3 chargeurs aux tailles à fr, 1.40 » %M
2 ouvriers appliqués au service des plans automoteurs . » 2.40
20 ouvriers. fr. 24,4D
Effet utile, H**« «0.8; T*«» 6.54.
Prix, H«»«, fr. 0.0177; !»•• , fr. 0.1865.
La houille, arrivée au point de jonction du gite et de la galerie à travers bancs , est transvasée dans des voitures d'une capacité double (5.4 hectolitres); celles-ci sont conduites au puits par un cheval appelé à parcourir 350 n^ètres :
Effet utile, H»«» 675; T»«« 64.12.
Un cheval . fr. 2.00
Un palefirenier-conduetetir. « « « 1.40
fr. T4»
Prix, H*»% fr. 0.005; T*«% fr. 0.055.
Le transport s'exécute sur des chemins de fer et dans les voilures représentées par les figures 17-30 (pi. XLI). Pour 1100 hectolitres, ou 104.5 tonnes^ Mnsportés à une dislance moyenne de 250 mètres, on emploie:
8 chargeurs à la taille i fr. 1.525 fr. 10.60
10 routeurs & fr. 1.125 « • 11.25
18 ouvriers fr. 21.85
Effet utile, H"* 152.7; !»•• 14.5.
Prix, I1"S fr. 0.007M; T«««, fr. 0.08362.
I. fr
1 « i.oiS
fr. 0.0439 0 0.0706 « 0.0309
Moyennes
Le minime effet utile du routeur appliqué au transport des produits de Kuochcnbanck doit être attribué à ce que to msjeure partie de son parcours a lieu sur dès Voies
eo
Le transport des produits de la couche Herrœann exige deux routeurs, qui, en aucun cas , ne chargent les voitures*
Langenbrahm
Le lecteur a déjà vu , dans la section consacrée à Tarrachement de la houille » que les haveurs sont chargés du transport des tailles au pied de la vallée , en sorte qu*il p'e^l^ pas possible de considérer ce travail isolément.
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Cette galerie , sur laquelle 550 beetoHtres de bouille (1)
^Dt remorqués , en une journée de 8 heures , a une lon«
^^w de 186 met. Elle est desservie par un câble rond , en
'^ de fer, dont le diamètre est de 0.033 mètre et le poids
de 348.34 kilogrammes. Comme sa valeur est de fr. 365.06,
et qu'il sert à l'extraction de 137.444 hectolitres ou
1S,130 tonnes, les prix de Thectolitre et de la tonne sont
reapeetivement de fr. 0.0037 et 0.0341.
Usure d«8 cordes , 550 h. X fr. 0.0087 fr. 1.18
Gonsonunelions et réparations d^ane machine k vapeur de
S chevaux » 5.75
i machiniste (salaire mensuel) ....•«. 9 2.00
I tiaear (SehOrer) » 1.45
8 omrriers recueillant les voitures k la tète du plan incliné « 2.00
fr. 10.66 Effet utile du remorqueur, H^o^ 858; T^^^ 9i.58. Prix de rfaectolitre remorqué de bas en haut , fr. 0.0194.
A« la tète du plan incliné aux magasins situés sur les ^^^^9 de la Ruhr la distance est de 1045 mètres; les '^'^^l^urs la franchissent en tirant des wagons de 5.5 hec- ^■■••«*es (0.6 tonne); ils font sept voyages et reçoivent '''- ^.73 pour 100 hectolitres. La quotité de houille trans- P^t^C^âe étant de 38.5 hectolitres, le salaire de la journée ^^l^^e à fr. 1.05, indépendamment du chargement.
Effet utile, H'0% 402; T<«« 44.21$.
Prix , H*«S fr. 0.0026; T««% fr. 0.0237.
Duvenkamsbanck
^^Mï rouleur, partant des chantiers auxquels conduit la ^^^^^ière diagonale, parcourt 167 mètres pour atteindre
» ^ } Bn cas de vente, ce chiflfire peut s'dlever k 8S0 hectolitres.
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les magasins de la Ruhr. Il cendvit 12 wagons eonlenani H h^tolUres, ou 0.5S tonnes, e( reçoit fr« 9.7i |kNir 100 beetoiitres. Le prix de la journée esl aîasl perli à fr. 1.64, somme sur laquelle il faifl prélever kl Tataor de Téelairage et de Thuile appliquée à kl IttbréMlMi étt tWêà des voitures.
Mbt nmt, H<<'« 100; Tto« 11.
Prix de H»«% fr. O.OIW ; !*•% (n O.IMO.
Les chantiers de la seconde diagonale aoni tîtoéi i 313 mètres du dépôt. Les rouleurs , faisant 10 voyi^ges , transportent 50 heeiolilres ed huit heana , lft| eenflie ils reçoivent fr. 3.1 & pour 100 hectolitres, leur jourM(^ ftrvfent à fr. 1.54; •
Éflbt utile, H»«* 156.5 j f*»» 17.Î2.
Prix de H»«% fr. 0.0098 ; T»«% fr. 0.0890.
Moyenne des deux résultats précédents :
H"M»)T"» U.li.
H*«% fr. 0,0151 ; T»«% fr. 0.1195.
Smrhrmken
Le transport sur les voies prineipales , rotaïki à va e^* trepreneur particulier , doit être distingué di traMporl dans les galeries accessoires, dont les baveurs sMI onftnairemem chargés. Le personnel employé au» Mrvwx de oette dernière catégorie est divisé e» ttoi» eliseea^ } les ouvriers de la première conduisent des voiture» et reçoivent fr. 1 .25 ; ceax de la deuxième et d& k troisième, auxquels sont alloués des salaires respectifs de fr. 1 et 0.81, emploient des brouettes.
Lorsque le transport sur les voies principaka se Mt i bras d'hommes , le nombre de voitures à charger et à transporter en un temps donné est fixé d'après la longueur du pareours, S'il en manque une seule, le t^aloetr^est
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passible d'une amende égale à la valeur du quart de m journée.
Min0 dite Caroline Stollen , à Duttweiler
Transport à bras d'hommes i l'aide de voitures, eon- (enant S. S hectolitres ou 515 kilog. , qui, des tailles , se rendent directement aux magasins établis i la surface du soL Ces vases , après avoir parcouru 300 mètres sur les voies d'exploitation , descendent le long d'un plan automoteur de 80 mètres et franchissent un espace de 50Ô mètres sur la galerie d'extraction.
Une quotité de 665 hectolitres, ou 61.8 tonnes, exige , pour le chargement aux tailles et le transport dans les galeries supérieures :
6roulear8àfr.l.25 fr. 7.50
2 ouvriers Attachés au plan automoteur » 2.18
6 rouleurs dans la galerie d'extraelion • 7.S0
14 ouvriers fr. 17.18
Chaque rouleur fait 20 voyages a 500 mètres comme à 300 , parce que , dans le premier cas, il n'a pas de voitures à ebargsr. On sait d'ailleurs que les ouvriers appelés à oirailer sur les voies d'exploitation sont au compte des haveurs.
Effet utile, H^»* -«18, T»»« 38.8.
Prix de rhectolitre pour un parcours de 880 mètres , fr. 0.0258. Id. Hi«o 0.0029, Tioo 0.0S16.
lUine Gerhard
Les produits de cette mine sont d'abord conduits à la brouette sur les diagonales , puis chargés dans des voitures
el transportés jusqu'aux magasins situés à une certaine distance de l'orifice de la galerie d'extraction.
3 bronetteurs chargent et transportent à ttO mètres de distance
820 hectolitres (20.6 tonnes) et reçoivent Ir« 5.87
2 ouvriers occupés à charger les voitures i fr. 1.00 . • • 2.18
Ce personnel est au compte des haveurs. Le reste da
travail est adjugé à un entrepreneur spécial , qui emploie un
cheval pour conduire la quotité ci-dessus désignée à une
dislance de 3450 mètres , soit dans la mine , soit au jour.
Il reçoit :
Fr. 0.30 par tonne métrique (fr. 0.'i55 par fûder dt iUti kiJog}^ soit pour 80.6 tonnes 6.18
Un cheval fait quatre voyages en traînant simultanémeni
10 wagons de 5.5 kcctol. Charge d'un convoi, H. 5S ,
Eflét utile des brouetteurs , U^^^ 36.G, T^*» 3.43 M. du cheval . . » 5380 • 904.7 Prix de l*hectolitre pour tout le parcours, fr. 0.0529 Id. H"» fr. 0.0021 , T»«« 0.0226.
Haute et Basse^lésie
Les résultats suivants sont la moyenne d'un grand nombre d'observations faites dans les mines de houille silésiennes , relativement à Teffet utile des divers modes de transport.
Contenance des vases, 0.89 hect. (76 kilog.). Un ouvrier charge et conduit 45 traîneaux , ou' 40 hectolitres (3t^ tonnes) , à une distance moyenne ^e 94 mètres.
Çffet utile, H"o 37.6, ï»«« 3.21.
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Voies horizontales et rails saillants. Contenance des voi^ tares, 4.4 hectolitres (369.6 kilog.}. Le parcours étant de 309 métrés , un rouleur fait 60 voyages en une journée de 9 heures. Il transporte , par conséquent, 264 hectolitres, ou 9S.18 tonnes, sans s'occuper du chargement.
Bffel nUk, m•^ 851.76; T««<» 46.36.
Lorsque les voies sont en partie ascendantes et formées de rails plats , le rouleur, ne faisant plus que 50 voyages dans les mêmes circonstances , ne déplace que «920 hectoh, ou 18.48 T., d'où résulte- Un effet utile de H^^» 4S9.8; T»»» 38.62. Moyenne ...» 303.78; T^^o 42.49.
Convoi formé de trois voitures chargées de 13.2 hectol. (1108.8 kilog.). Un cheval fait 23 voyages aune distance de 418 mètres et transporte 303.6 hectol. ou 2S.$ tonnes» Effet utile, H««o 1369; T^^^ i06.B9.
Ce dernier résultat , peu satisfaisant, doit être attribué à la minime charge des convois. Cependant les exploitants n'osent pas la majorer dans la crainte que le transport ne soit retardé par les fréquents contournement et changements de voie , et par suite de Fimpossibilité où ils se trouvent d'entretenir assez soigneusement les chemins de fer, constamment détruits par les pieds des chevaux.
Mine dite FuchsgYube , prés de Waldenburg , en Basse-Silésie.
Les produits , transportés à bras d'hommes sur les ga* kries d'exploitation et, à l'aide de plans automoteurs, sur les voies inclinées, parviennent dans la voie navi-
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gable, dont le parcours est d'environ 1463 mètres. Les chargeurs placent dans chaque bateau dix caisses conte- HmH çosemble 39.7 hactotitres. Chaque batelier, faisant 3 voyages en deux journées de 10 heures et coqduisaïu. aunullanément six bateaux, transporte en un jour 367.3. hçqtolitres ou 33«45 tonnes. Leur point d'amvée est un bassin creusé à la surface du sol , où d^ déotiarfeurs . 8*emparent de la houille pour la conduire à sa destÎQation.
Effet utile, H»?« 5910; T*»* 528.-M.
Les bateliers, entrepreneurs de ce transport , reçoiveal
fr. 1.70 pa£^ 100 hectolitres de houille extraite; cbaçun
d'eux reçoit donc une somme de fr. 4,54 , sur laqtielle U
doit prélever les salaires du nombreux personnel occupé
au chargement et au déehai^ment , plus les dépenses
occasionnées par Thuile d'éclairs^ge*
Prix de l'hectolitre pour toute la disUace, fr. 0,017. Id. H"o fr. O.OOH ; T^^^ fr. 0.0138.
Landore^ sud du pays de Geiks- {Angleterre
Cette mine de houille est située sur le canal de la Tawe , à 3 kilomètres au nord de Swansea.
Le transport dans les galeries secondaires , dont la longueur moyenne est de 43 mètres, s'effectue à bras d*hommes dans de petits vases contenant 0.73 hectolitre. Ces vases sont ensuite transvasés dans des voitures de 9 hectolitres (81 2.S3kilog.), qui, réunies au nombre de 4 ou 5, forment des convois conduits par les chcTaux jusqu'au pied du puits et sur une distance de 1570 mètres. Chacun de ces derniers fait 6 à 8 voyages en une journée' ée huit heures.
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Une extraction ^ 2250 hectolitres (en ppids 303.13 tonnes) exige :
Air k9 gaierieê êeconâaireê .• 18 jeunes traineurs à fr . i .875. fr. 33 .73 A<r iV 9«Mf prmeppaUê .* 12 jeunes gens oceupés «u
^nsbordemeot , à fr. i.875 « 22.1(0 )
ÏO cherikiiz à fr. 3.73 37.30 ( » 78.7?
48 cMdutteiirs-pdefireniers à fr. 1.875 . * 18.73 ]
QâiMé transportée par ouvrier 78 hectolitres.'
Id. Id. ptr cheval 228 »
Effets utiles ( ^'" *^^-'^ "*'" **•«' "^''^ ^'^ (D'un cheval, » 3332.3; » 318.9
.Prtx de Vheciolitre.
DIBTXlfCB TOTALE. H*®® Xloa
«MloM» . * <4S nètMs) fr. 0.013 0.0307 0.9»34 ftrrW»/ r OQ7P » ) • 6.033 %Mi% êJOlM
«19. itfâte lit dyâeteh , située d S kUomètrm uu nord de Stoansea.
Is liMipp^rt • lieu d'abord sur des diagonales^ dont 1(1 fongaear moyenne est de 63 mètres, à l'aide de ffililfis yoitures contenant 0.d2 hectolitre qui, parvenues mur lu «oie principale , sont versés dans d'autres voitures plus grandes ; qr cheval conduit ces dernières ii l'orifice dç h ^lerie d'extraction.
Sept chevaux , faisant chacun 3S voyages en huit heures , font parcourir 460 mètres à l'extraction , composée de 3368 hec|olitrç8 ou, en poids , 303 tonnes. Chaque convoi est forgié de deux voilures contenant 13.75 hectolitres*
. . . Dépemes :
J cherau A fr. 3.73 fr. 26.23
7 eonduc«Burs à fr. 1.88 . . • • » 13.16
18 chargeurs pour transborder ..••;••'••» 33.8i
- fr. 73.23
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Effet utile, H«»» 2213; T*«* iW.
Prix de rhectol. à 400 mètres, fr. 0.9217.
Id. H"« fp. 0.0017; !«•• 0.052».
A peu de distance de l*oriflce de la galerie d*ex(raotion. se trouve un plan incliné au pied duquel se trouve Torigine d*un chemin de fer de 4 kilomètres, destiné à conduire les produits de \% mine au canal de la Tawe.
Staffordshire
Transport des produits de la couche Teen yard dans la mine de Blakemoor, près de Dudley.
Un cheval traine , dans les compartiments de la mine , un seul skip d'une contenance de 7.5 hectolitres (6S0 kil. )• Sur les galeries principales , deux de ces voitures sont réunies et conduites jusqu'au pied du pftits. Un parcours moyen de 350 mètres et une extraction de 813 hectol. , ou 68 tonnes , exigent :
3 chargeurs (/Mders) payés à la tâche et gagnant, d*après le déUU
ei-dessous fr. il. 08
2 chevaux et 1 palefrenier * 6.tfi
2 conducteurs {drivers) à 3.42 * 6.84
fr. tiliO
Effet utile d*un cheval , H^o» U21s T«o» 119.
PrU de H»o», fr. 0.0086; T*»», fr. 0.i025.
Les motifs d'un résultat si peu satisfaisant sont la faible charge et le petit parcours.
Les chargeurs sont payés à prix fait et par tonne , suivant les qualités de houille extraites. Ainsi , dans l'exemple précèdent, trois ouvriers ont chargé en une semaine :
Tonnes i28 de grosse houille h fr. 0.23 .... fr. 29.44
» 116.8 de gaillelteries à fr. O.iS'.
» i07.6 menu h fr. 0.128 ....
9 37,6 Id. pour les machines 0.051 » 17.23 de Irazih 0.20S
40743 fr, 69.71
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Ainsi chacun de ces ouvriers a transporté 68 tonnes par jour et , par conséquent , son salaire moyen a été de fr. 3.87 pour 12 heures de travail.
Lancashire ( i
Namgation souterraine à Worsley.
Le transport sur le niveau moyen où passent les pro* duits de toute la mine exige l'emploi de 40 bateaux ( M. Bouts ) montés par six haleurs. Il sort tous les jours de cette galerie environ 4S70 hect. ou 365.6 tonnes , en sorte que le travail de chaque ouvrier a pour objet 761 hect. ou 60.9 tonnes.
La distance moyenne à parcourir étant de 3809 mètres , Tcffet utile est de W^ 29010 = T^oo 2320.8.
Prix du transport par tonne et pour la distance totale :
Chargement (travail à forfait) fr. O.0Ki28
Halage (les haleurs sont payés à raison de fr. 16.25 par semaine) • » O.OiM
La tonne, fr. 0.092f77
L'hectolitre, » 0.00766 H*»», fr. 0.0002; !»••, fr. 0.002».
L'extraction des produits de Tétage inférieur entraine les dépenses suivantes :
Les haleurs du canal inférieur sont payés par tonnes pour une distance moyenne de 400 met. et à raison de fr. 0.1Sf39
L*accrDchage des vases coûte de fr. 0.0515 à fr. 0.i026, et en moyenne. ••••••• ..» 0MQ9
Le machiniste reçoit, suivant Tactivité plus ou moins grande du transport, de fr. 0.0768 à fr, 0.i279 • • • > O.iOSÏ
A reporter , fr, 0.3331
(i) Extrait da Mémoire de MM. FoimiiEi. et Dtèvrb.
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Report, fr. 0;S33i L*ouvrier qui recueille les tonnes à Torifice du puits ,
de fr. OA(m i fr. 0.179^ 0.1410
Enfin, le transport sur Tëtage moyen comme ci'deMas4 • ^«OMt
Prix par tonne, fr. 0.5190 Idem par hect. , • 0.04U pour une distance d^environ 2400 mètres. H*«% fr. 0.00085; T»«S fr. 0.0«5.
9S0. Districts du Nord de l'Angleterre.
Dans toutes les mines de ces localités, le mode de transport est mixte , c^est-à-dire qu*tl est effectué à bras â*hommes ou par chevaux de petite taille sur les voies secondaires et par chevaux plus forts ou par machines à vapeur sur les voies principales. Dans l'emploi des hommes, les «onventions entre Texploitant et les entrepreneurs ont pour objet le transport et le chargement de vingt corbeilles ( coroei ), ou vingt tabs^ à une distance déterminée, eh ajoutant h la somme principale une somme supplémentaire ppuf ofiaqu^ di^aoce excédant la. longueur primi- Itvement fixée. Tous les traineurs d'un même quartier 8*as80oiefit et reçoivent , lors du partage, un salaire en rapport avec. leurs forces ou leur effet utile.
98i. Mine rfe Z * * * * , près de NewcasUe. Emploi des routeurs.
18 ouvriers (putterê) chargent et iransportenl à 81 met. 3200 hect.'oû 256 tonnes de bouille. Chacun d'eux fait 46 à 47 voyagea en tirant une coiLcille contenant 3.8 hect. (304.68 kilog.).
Effet utile, H^o* iU; T^^^ 11.0.
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856 corbeilles ou éi .8 vingtaines de corves à fr. 1 .61 • fr. 07.298 Prix de la journëe de 12 heures. •••••••• » 3.73
Idem de i*hectolitre à 81 mètres , ft*. 0.021. IdeÉi tfio*^ fr. 0.0289 ; T«««^ A-. 0.2S45.
Service des chevaux sur les galeries principales.
Li qaotilé irans{5ortée doit parcourir Une distance de 670 mètres pour arriver au puits ; elle exige 9 chevaux faiani 16. voyages par jour. Les convois sont formés de ^ix cerbeiUes déposées sur* des trains de voitures. Effet utile dW cheval, H^o» 2582; T^^a i^OM.
5 ouvriers aux grues à fr. 2.81 fr. 8.45
9 chevaux & fr. 5.25 » 29.07
9eotlductèurs-|Milefreniers à fr. 1.45 » 13.0b
fr. 50.55 Prix de H*«% fr. 0.00255 ; T"% fr. 0.0294.
9S2. Tanfield , à l'ot^st de Newcastle.
U capacité des corbeilles est de 2.86 hect. ( 228.8 kil. )
Emploi des hommes.
Les rouleurs font 38 Voyages en l2 heures sur une dt^tailèe dé 146 mètres ; ils reçoivent fr. Î.98 par Vingtaine de corbeilles, ce qui porte leur salaire à fr. 3.76 par jolir.
Qaotiié transportdc par Un rouleur, 108.7 hect. = 8 C9 (onncs. Effet utile, n«»<» 158.7; T"» 12.6?.
Prix dô B«»», fr. 0.0287; T*o» 0.29a4.
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Chevaux.
Un cheval trainc un convoi de huit corbeilles altaehées è la suite les unes des autres et contenant 32.88 hect. ( 1830.4 kilog.) ; il fait huit voyages de chacun 1520 met.
Quotité transportée par un cheval , 483 hect. : 14.64 tonnes. Effet utile, H**« 278« ; T**» 222.5.
Pour une extraction de 704 corbeilles contenant 161 tonnes métriques, il faut:
ii chevaux à fr. 5.23 fr. 55.85
il conducteurs à fr. 1.4$ • •-15.95
é ouvriers aux grues (cranemen) à fr. 2.81 . . • • • 11.24 ^ Mes {helpersup) h fr. iM 6.24
fr. 68.96 Prix de H^o«, fr. 0.0022?! ; T»»», fr. 0.0281.
9S5. Hetton , près de Sunderland^ comté de Durham.
Transport sur les voies secondaires»
Deux voitures en fer ( tubs ) , dont la contenance est de S.8 hect. (464 kilog.), sont placées sur des trains (rolley); ceux-ci, liés deux à deux, portent 33.3 hectolitres et forment des convois circulant sur les voies principales.
Un cheval fait 6 voyages en 12 heures, en parcourant chaque fois 1680 mètres.
Quotité transportée en totalité, 139.2 hectolitres : 11.156 tonnes. Effet utile d*un cheval, E^^^ 2558; T«»« 187.08.
Le cheval , son conducteur et rentretien des voies coûtant fr. 5.68, le prix de l'hectolitre pour toute la distance est de fr. 0.0408 ,
Et W^, fr. 0.00243; T^ fr. 0.03037.
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Galerie inclinée.
Pour remorquer les produits sur un plan incliné de i980 mètres de longueur dont la pente moyenne est de 9 degrés , on emploie une machine à vapeur de la force de S6 chevaux. Un convoi composé de huit voitures chargées chacune de trois corbeilles, ou S2.8 hectolitres ( 4.4 tonnes ) , est remorqué sur des rails saillants en fonte en 16 minutes^ y compris le temps nécessaire à l'accrochage et au décrochage des voitures. L'extraction journalière étant de 2640 à 3080 et, en moyenne, 2860 hectolitres, un cheval-vapeur produit en 16 heures, et dans ces circonstances , un effet utile de : H"* 1017; T'' 84.7.
Auparavant les produits étaient conduits par des chevaux traînant des voitures d'une contenance de 6.6 hectolitres. Ils faisaient 10 voyages par jour; en sorte que, pour transporter la quantité ci-dessus énoncée, il aurait fallu , si toutefois l'opération eût été possible , 30 à 35 chevaux. Il est inutile de comparer les prix de Thectolitre dans les deux modes, la supériorité du premier sur le second est trop évidente»
Pelton'Sur-la'Tyne
Les produits de cette mine s'élèvent ordinairement à 500 tonnes ; ils peuvent être portés à 700 ; mais, au moment de l'observation , le ralentissement de la vente avait forcé Texploitant à les réduire à 250 tonnes , ou environ 2800 hectolitres.
(1) Rapport de M. Chaudron sur les mines de Newcastle. Annales des Travaux publics de Belgique^ tome X, page 1,
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Le transport s'effectue dans des wagons contenant 3SS kilogrammes, ou environ A hectolitres. Des poneys, a^ nombre de 24, circulent des ateliers aux voies prinoipiiloQ, sm* lesquelles les vases sont ensuite traioé^ pnf quatre pbevaiix ordinaires. Ceux-ci les conduisent à 1^ grande galerie, ou ils sont remorques par un^ machine fixe, he prix d'achat d'un poney est dV^nviron 200 fr.j celui des chevaux de plus grande taille, do 5 & 600,
£ffei ti(t(e des pfffeys.
Chacun de ces moteurs fait 40 à 45 voyages par jour en traînant un v^ngon à une distance de 200 & 2S0 mètres. Si la moyenne de ce travail est 42 wagons transportés à 230 mètres, l'cfifiet utile sera : 386 H*«»5 3i.3Tï»».
Un chargeur à la taille. fr. •
Nourriture du poney * O.ffil
Un enfanl'çonducteur •••«.,•• 0.^
fr, 1.91 Coût : H^oo = fr. 0.0034 ; T»«« = 0.0382.
Chevaux ordinaires.
Ceux-ci, appliqués au service des voies principales, traineal des convois de 8 wagons (32 hectpl.); il» font 8Q voyages , la longueur des relais étant de 200 iQètr^«
Bffet aUle : 1920 H'»« =s 170.4 Tt»».
Dépetise.
Entretien et nourriture du cheval fr. 2.50
Salaire moyen du conducteur •.....•.••» 2.20
fr. 4.70 PpiK de H»«t = 04)024 i Tm « Q.02Î5.
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95S. Mine de Jlf****, prèê de Newcastle.
Iss lubs, étant attachés les uns aux autres sur les gale-^ ries prineipales où ils circulent sans intermédiaires, dis* pensent d'avoir recours aux grues et réalisent ainsi une économie notable. La contenance de ces vases est de 330 kijog. 01} 4.1 hectolitres.
Les produits de Tun des quartiers de la mine, chargés di|ns 168 voitures (8S. 44 tonnes), sont transportés sur les votes accessoires, dont la longueur moyenne est de 91 métrés, par quatre routeurs auxquels est alloué. fr. 1.87 ppur 20 tubs.
ymgUioes & fr. f .87 fr. iS.TO
Valear de la journée de 12 heures • 9<92
Les rotileurs font 4) voyages et transportent 172 hectolitres ou 13.86 tonnes.
Effet utile, H^»» 156.5; T»»» 12.6.
Prix dp H««% fr. 0.02?0i V^% fr. 0.3i«.
Les convois formés sur les galeries principales sont de hi|it tubs et contiennent par conséquent 32.8 hectolitres (2.64 tonnes). Un cheval en conduit sept à une distance de 1609 métre$.
Dépense.
3 fbenox et kur palefreaie? • fr. 12.62
S emdaeteiirs . » * ^-^
fr, 17.30
mfei utile, E^^9 3694; Tto» $197.
Prix dé H»»% fr. 0.0016; T««% fr. O.OIW.
936. Tableau des effets utiles des êtres animés appliqués au transport souterrain (4).
DÉSIGNATION
RELAIS
liège.
L'Espëranoe • • Grand-Bac. . .
Val-Benoît. . .
Lfi Haye • • .
Le Bonier • . .
Chevaux .
Hommes .
Hommes .
Chevaux .
Hommes .
Chevaux .
Hommes •
iiO
Charleroi.
Le Poirier. . .
Le Gouffre. • .
Lodelinsart. • .
Les Ardinoises • Courcelles-Nord .
Jeun, gens Hommes .
2 enfants • Jeun, gens
UO
Centre.
Sart-Longchamps.
Bois-du-Luc • .
Enfants .
Jeun, gens Poneys. .
Anes • .
ICoKc/ianl de Mone,
Levant du Flënu.
Puits no. 15 . .
Puits n«. 47 • ,
Hommes .
Chevaux .
Hommes .
Chevaux .
(4) Les résultats consignés dans les deux dernières colonnes « étant le quotient de la division de i*effet utile total par le nonabre d'ouvriers rouleors et chargeurs appliqués au transport, ne peuvent être en concordance avec les éléments renfermés dans les colonnes précédentes , à moins que les moteurs ne soient des chevaux ou que le chargement des vQitnres ne soit effectué par les tralneurs.
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Poitsiy>.19 . .
Hommes .
Chevaux .
Minedes Produits.
Hommes .
Chevaux •
Hommes .
PoitsSt.-J<Meph.
Id. . .
Puits no20 . .
Id. . .
id.
HoranetWasmes
Hommes .
Chevaux .
L*Agnppe . . .
Hommes •
MiâSide^'^. .
Hommes •
Chevaux .
Grand-Honiu • •
Hommes .
3iO
Chevaux .
FEANGE.
Ânzîn . . • .
Hommes .
Chevaux ,
Aniche. • • .
Hommes .
Creazot. . . .
Brouetteun
Id. . .
id.
id.
Blaniy. . . .
Rouieurs .
Hootccaa • • .
Id. . .
Chevaux .
id.
id.
id.
Id. . .
id.
aiTe^o-Gier . .
Traineurs.
Id. . .
id.
id.
Chevaux .
Id. . .
id.
Saini-ÉHenne.
Treail ....
Traineurs.
Idem . • .
Tratneurs et chevaux.
Gsgne-Petit. . .
Traineurs.
lo
Chevaux .
Moyenne
Routeurs .
Roehe-ia-Molière.
Rouieurs .
Jinon ....
Chevaux .
AUEMAGNE.
DUtriet
de la fFuhrm.
uQley • . • •
Rouieurs .
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OdSIONATiON
VES
lapËCB
CHABfitt
DE
gUEUR DES
wrmmoM.
MINES
MOTSyR.
EN BN BEGfOlH ftILQQ.
TQIAOtt
BBUI8.
fiuley p . . .
Hohenefch. . .
Reuleurs .
Chevaux • Rflulciirs .
fi!8
id.
Ikgir^.delaRuhr.
8aelscru|idNeQack.
Langenbrabm. .
Duveakarnsbanck.
Ronleiirs .
Id. . .
Id. . .
Roaleurs .
Id. . .
Id. . .
Rouleiyrs .
Id. . .
Id. . .
5^ 5tS0
Si 9' 6à7 9 à 10 l2àlS 8k9
Saarhrûcken.
Dudweiler. • .
Rouleurs .
Gerhard. « • •
P Silésie . • . .
F uehsgrûbe • •
Brouetteu»
Chevaux • Traineurs.
Rouleurs .
Id. . .
Chevaux .
Haleurs •
id
id.
4fi.6I>
ANCLBTRRRE.
Sud du Pay$ deqaOes.
ia»dor<$. . . .
Clydack! . . .
Traineurs Chevaux , Chevaux .
Blakempov, • .
Chevaux
im
toMosirê.
Worsley . . ,
Haleurs
( 1 ) qe sont les haveurs q^\ chargent les wagons,
(2) les rp\lleurs prenpepi les voitures chargées i la \6\fi da plan îiidia^*
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NOMBRE
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DES
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DE
nFJt
MINES
MOTEUR
HECTOL
Variation» dans l'effet utile du transfert intérieur
Les effets utiles , ou le produit des poids par les distances, varient, ainsi qu'on vient de le voir, dans des linoitcs fort écartées. Ces différences sont justifiées par un grand nombre de eirconstances dont les principales sont :
La mobilité du sol qui tend h disloquer les voies perfec* liûnnées et à provoquer des déraillements. Une partie de la force motrice , ainsi absorbée en pure perte , force la mineur d*avoir recours au traînage par suite de Vimpossibililé où il se trouve de maintenir la stabilité des routes^ Il en est de même des voies mal entretenues ou construites avec des rails trop faibles.
Les dimensions des galeries jouent un rôle important* Lorsqu'elles ont une hauteur suffisante, le rouleur, n'étaDi pas obligé de se courber vers le sol , se trouve dans une position aisée qui lui permet de développer toute sa forcQ et de rappliquer à la charge à transporter. En outre, lo ^iam^ra des roues, qui alors peut être asses considérable.
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facilile le transport. Mais c'est surtout quant à la capacité des vases que se fait sentir sur l'effet utile rinfluence des galeries levées. En effet , le moteur , devant absorber une partie de sa force musculaire pour se transporter lui-même, ne peut parcourir qu'une distance déterminée , dont la moitié s'applique au retour à vide. Comme cette distance reste la même , quelle que soit d'ailleurs la contenance des vases, si le mineur a le soin de faciliter le roulage par une construction convenable des voies et des voitures, ces dernières ayant respectivement des capacités exprimées par 1 , 3 et 3 , l'effet utile du même moteur sera égale* ment comme 1 , 2 et 3, c'est-à-dire deux et trois fois plus considérable dans les deux derniers cas que dans le premier. Ceci s'applique principalement aux chevaux dont le fardeau à l'intérieur des mines est rarement en relation avec la force corporelle , et desquels on n'exige presque jamais tout l'effort dont ils sont susceptibles.
Les pentes des galeries ; la rectitude plus ou moins grande des voies ; l'état de la mine sous le rapport de l'aérage ; le poids des voitures qui , s'il est trop considérable^ absorbe en pure perte une notable partie de la force du moteur; des essieux , plus ou moins bien lubréfiés, sont aussi des causes fort influentes pour l'économie du transport.
Dans la comparaison des effets utiles produits par les rouleurs, il importe d'examiner si ces derniers chargent et déchargent eux-mêmes les vases de transport , opération qui consomme une partie du temps d'autant plus grande que les distances sont plus rapprochées. Il faut également observer à qui incombent l'établissement et la réparation des voies, c'est-à-dire, si des cantonniers spéciaux sont em* ployès , ou si le personnel occupé au transport se charge de ce travail.
Le tableau précédent démontre à l'évidenQç la supériorité
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du roulage avec voies en fer sur le tratnnge, quel qu'en soit le moteur.
Dans les courtes distances , les hommes sont préférables aux chevaux, parce que, dans l'emploi de ces derniers, les difBcuItés de tourner dans un espace resserré, le temps perdu pour attendre que le chargement soit complet , pour l'attelage et le dételage aux deux extrémités du parcours , diminuent considérablement l'effet utile. Cependant, en certaine localités, les difficultés de se procurer des rouleurs, l'esprit peu docile et fort enclin à la rébellion de cette catégorie d'ouvriers , engagent fréquemment les exploitants, malgré les désavantages des courtes distances, à leur substituer les chevaux , dont les exigences ne sont jamais' à craindre.
Quelle est la limite au-delà de laquelle les frais de traction par chevaux excèdent ceux des rouleurs? C'est ce qu'il est impossible de déterminer d'une manière générale. Ce calcul ne peut avoir lieu que pour chaque cas spécial , en comparant, à effet utile égal, le salaire des uns et la dé* pense très-variable des autres. Toutefois, cette limite est généralement regardée comme comprise entre 300 et 4Q0 mètres.
Pour les grandes dislances, les chevaux sont évidem* ment les moteurs les plus économiques. En outre, le transport s'effectuant plus rapidement, l'extraction est majorée.
Dans l'emploi des galeries navigables , les frais de traction sont très-minimes; mais ce mode, auquel peut être substitué le transport sur voies de fer à la surface, n'offre pas de supériorité sur ce dernier. Des dispositions locales parti* culières et des travaux préparatoires fort coûteux ont d'ailleurs empêché ce système de se propager.
BëO
CHAPITBB VU. — Tif. SBOTMN.
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Extraction; épuisehbht.
DEUB PE L'EX- TBACTION
CHARGE
k ÉLEYBft.
KOMBEC
DE tASBS.
EFFET VTIU
DHm
OUTBIER.
Il CharUroi.
heures.
mètres.
kilog.
Aistaii. . . .
Boi9^a-]|oi . .
SOQO
Bei^ttlet . . .
Âppaumée. • .
Idem. . . .
RëdiiiondaNord.
JUd
Soleiimout . .
MIWII. . • a
Bonae-Espérance.
Mai et Piehefel .
Martinet . . .
1 Idem. • . .
Beniie-s&nâ-Fos>«.
Idem. . •
JL
Idem. . . .
Tricu delà Motte.
Idem. . . .
Huff, près de Liège La Baume . • .
Heymonct. • .
Burton. • • .
liO
Idem. • . .
IGO
BSTAAGTION. TlUttUL.
Obmvaêions. -^ a). Épuisement de l'eau. — 6). F^onçage d'un puits.— c). Idem. Extraction d'eau et de sables aquiféres. — d) e). Extraction peu active. — f). fravai^x extraordinaires. — g). Extraction peu active. — h). Les femmes appliquées k des treuils simples étaient trèsfatiguées.
Les dix-neuf pfemières observations donnent une moyeAne de 1615 K^^ pour Feffet utile d'un ouvrier travaillant pendant 9 3/4 heures.
Les expériences suivantes de M. le bei^meister Bœbert (1) donnent une moyenne de 1500 K^^ ; elles se rapportent à une journéfe de huit heures*.
DÉSIGNATION
iKniBàE
^ROfONDSUn
HM
CEAXGE
KOftBRE
EFFET 1
DES
Mines. *
DE MAlIQitUYBES
l'extrao
* TIOK.
tLEYER
DE
VASES
«TOki.
Mètres.
Kilog.
Kloo
Erxgelnrge. karprinas
Friederich . • • .
Lobejûn (Blausfeld)
GlucUich vereîn. .
Eiêkbeh (Maasfeld)
iBOO
Caroline ....
MU
SehaflfbreHer . . •
Gerhard ....
td.
District de HoUberg.
Id.
SO
Idem d'Âhlsdoif .
Id.
(1 } Arcfdv von Karstep , 2«. série, tome VI.
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M. Navier avait fixé ce chiffre à 1728 K''''' pour un travail de huit heures ; M. Gueniveau à i550; M. Beltdor à 1800. Aux mines de Blanzy, il est difficile d*obtcnir 900 K**" pour une journée de huit heures (1).
Dans le second exemple, relatif à la mine du Bois*du- Roi, les frais d'extraction de 20.4 tonnes, ou 2^0 hec^ tolitres , s'établissent comme suit :
Un accrocheur au puits occupe partiellement au transport
intérieur • . • . fr« 1.80
Quatre tireurs à fr. 1.50 • 6.00
Un brouetteur • . • • » 1.80
Une corde de BO mèlres de longueur et de 0.03 mètre do diamètre, pesant 62.5 kilog. à ff. 1.25, fr. 78.125; sa durée étant de 225 jours de travail , la dépense de chacun de ces derniers est de ... • » 0.33
fr. 9.63
Prix de revient: ThectoHlre pour toute la distance, fr. 0.0il9. H«»% fr. 0.10235 T»««, fr. 1.13i3.
Emploi des machines à molettes
Les expériences suivantes , également dues à M. Godin , ont pour objet l'extraction de la houille ou de l'eau dans quelques mines du district de Gharleroi (2).
' (1) Annales des Mines ^ 1843, 4«. livraison, page 70.
(2) Depuis répoquede ces observations ( 1844.) la majeure partie des appareils à chevaux ont été remplacés par des machines à vapeur.
EXTRACtIdN. itAcniNES A CHEVAOX.
DÉSIGNATION
ROMBBB DB
UTILE
heures.
mètres.
kilog.
Kto».
Beanlel • • •
Petit-Hooillear.
iO
Bms-dtt-Roi. •
Ameroœur • •
1 Caillette • . •
Fainnée . . .
Il Mambourg • •
liO
1 Boîs-des-Vallëes
1 Idem . . .
1 La Hestro-Ste.-
Hélène. . .
SSO
Marîemont. Abel.
Id« St.-François.
Sacré-Madame .
Sart-lez-Moulins
La moyenne de Teffet utile d'un cheval travaillant 8.8 heures par jour est donc de 1Q200 K^^^.
Les expériences de M. Bœbert viennent confirmer ce résultat. Elles se rapportent h Texlraction, par manèges h deux chevaux , de quelques puits du district d*Eisleben.
DtSlflHATIOR
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Ainsi, le travail utile du cheval exûèdè coflrtamtiiCBl 10000 K^^. En outre, ces expériences, étant compaféei & celles du second tableau, font voir que l'efibl utile de rhomme appliqué à Textraction s'élève à un sixième de celui du chcvaU
Antérieurement M. Navier avait donné 11664 K*'* pour une journée de huit heures. D'après M» Daubuissoit l'effet utile de traction du cheval appliqué à une machine h molettes était compris entre 9900 et 11880 K^** pour le même espace de temps. Enfin, M. Hachette ( Traité de$ Machines) avait trouvé 11230 K"* polir Tépuisement des eaux de maraîcher & une profondeur de 33 mètres.
L'extraction est de 210 hectolitres (18900 kilog.), d^ine
profondeur de 110 mètres, avec des vases comtenant 3.8
hectolitres ou 31 S kilog. de houille.
Effet utile d'un cheval, Hio<» 115.2; T«<>« 10.58. Une corde de lié mètres de longueur, pesant 502*4 lùlog*^
coûte fr. 578 et dure 15 mois ou 375 jours •.,«,&. \M
Une journée d*accrocheur au puits • 1 .80
Deux chevaux •••» f.00
Un chasseur de ehevaux . • • • « l.N
Deux receveurs de cuffat^ brouetteurs •...••• g.OO
fr. 11.90 Prix de revient de rhectolitre pour toute la hauteur, fr, 0.0558. H«««, fr. 0.0i90j !«•% fr. 0.51^5.
Machines à vapeur. Travail nMe
Le tableau suivant a pour but de faire connaître le poids du combustible consommé par les machines à vapeur d*extraction relativement aux effets utiles obtenus. La dernière colonne contient le travail d'un kilog. de houille , c'est-àdire le nombre de kilogrammes élevés à 100 mètres (K*^)« La charge des vases , objet de la 3'' colonne , est quel((Uefbis
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eqvimée ptr deux valears ; cette eircoDsiance est relative iuxapparetla opérant simultaoémeot l'extraotion de l'eaq et de la bouille.
Travaa uHle dàrivmUdela cùmbuêtian (fun kit. de houille(i).
D^IGNATION
MINES
BX
TRAITE
CHABAB DBS
TASBS.
HOtlLLB BRÛLÉB.
BFPBT UTILB*
mètres.
tonnes.
kUog.
kilog.
Oarkr^i.
GourceUas-Nord no 1.
Id. no 5.
Cbiiiw*4i-R90 . .
1 et 630
St«.-SiiiaBne. • •
Gouffre no 3. '. .
Cmfri du Hamaul.
et760
BMeenp no 1 . .
Id. np2. .
Hariemont, TEtoile.
Id. Ste.-Cëcile.
iO
Gurntàre ....
et 400
Vtkfrotr«-Dtm6 .
liège.
et 900
iâ
fionne-Fortune . .
iOOO
Borner. • • . '
lOO.OOO
Batterie ....
Moyenne, 180.
(1) Observations recueillies par M. Gomn.
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Ainsi, la moyenne de ces observations prolongées pendant^ un, deux et même trois mois , est de 180 K^^ et peut s'élever à 285.
. M. Tredgold regarde 210 comme un maximum* D*aprë& les expériences de M. Combes, faites antérieurement à 1824 , les machines des mines de Valenciennes , alimentées d*une houille de qualité inférieure, produisent de 210 à 220 K^^ , mais un combustible meilleur lui a fait obtenir 310 et 320. Enfin, M. Burat (1) indique, pour les ma-^ chines à vapeur à haute pression et sans condensation « 30 et 45 dynamodes, soit 300 et 450 K'"".
La cause de ces variations réside non-seulement dans Tétat des machines observées et dans les conditions plus ou moins exceptionnelles de leur emploi ; mais encore dans rirrégularilé de leur marche et la fréquence des interruptions ; dans la qualité plus ou moins énergique de la houille brûlée, et, enfin, dans Tinconstance des efforts réclamés de Tappareil , qui tantôt n'extrait que de la houille et de Teau, tantôt doit élever, en outre, des matières stériles ou pourvoir à l'introduction des ouvriers et à leur sortie. Or, si cette première série de travaux est d'une évaluation facile^ il n'en est pas de même de la seconde , qui, nécessaire* ment , n'est pas comprise dans les résultats du tableau. Toutefois , ces derniers ont un caractère d'utilité , puisqu'ils permettent à l'exploitant d apprécier approximativement la quotité de houille que doit absorber un appareil donné , et de se livrer à la recherche des causes d'une consommation anormale. En effet , si A exprime le poids de l'extraction journalière et H la profondeur du puits , il suffit de poser
* = 100 X 180 == ~imô P**"" °''**"''" '" ^''"'' **"
combustible réclamé par le moteur, (f ) Géologie appliquée , page 427.
» àfr
. 0,85 fr.
i.iO »
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96i . Consommation aAnyetle' des' dpûareils . . à vapiBtir..
ïuile épurée^ Éclairage • . . . 203
decolia. ( Lubréfaction des organes 102
Huile dite de pied-de^Msuf . • . 27
Suif 36
Graisse noire pour engrenages . . 43.5
Savon 9.75
Chanvre 19.75
Étoupes 79
Cordages et tresses 22
Minium 21
fr. 479.15 L'année contenant 300 jours de travail , le coût de Tappareil pour chaque jour est de fr. 1.60.
H«ae d'éd^r^ kiiog. 66. I ,,„ ^ ^ ^^ ^^ ,^ ^^
Id. pour lubrëfier les organes. 44. j Suif. • . • 15 kilog. à fr. 1.10* .' . Savon ... 5.75 B à » 0.48. . . Chanvre • . 18.5 » à » 1.20. . • Étoupes . . 36 » à » 0.70. • .
Minium . . 8 » à » 0.80. . .
Grais30 noire pour engrenages , 38 kilog. à fr. 0.90. Huile de pied-de-boeuf. • • 16 • à fr. 0.75.
Soit , par jour de travail, fr. 0.729. fr. 212.76
tÊmehiHe éTéptêiêeiHeHtt
Appareil à traction directe (Tune force effective de 17U chevaux* Consommation pendant le cours d'une année :
HuUe de colza. ( ^^"^"^'^ ^ ^'^- * ^'' ^'^^ • ^'' *^-^ \ Graissage, 22 Id. à . » . . • 17.60
Graisse noire, 209.5 kilog. àfr. 0.90 » 118.55
A reporter, fr. 313.75
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Soif • 99.5 à fr. i.iO
Savon 0 à » 0.46
Chanvre « « 6i à » iM
Étoupes 6i.5 & « 0.70
Minium pour mastic. ... 18 à » 0.80
Report , fr. 513.7S » 100.i5 » 4.32 » 82.80 » 48.15 » iO.40
fr. 9(8.87 La machine ayant travaillé constamment, la dépense s'est élevée par jour à fr. 1 .55.
Dépenses de l'eactraction par machines à vapeur
Cet appareil , de la force de six chevaux , extrait en huit heures, d'une profondeur de 135 mètres, 130 tonnes contenant 4 hectolitres ou , en poids , 360 kilog. ; elle réclame par jour :
Un accrocheur au puits fr. 1.80
Deux receveurs et i)ft>uetteurs « • • • 5.00
Un machiniste . » « • » 2.20
Un chauffeur ««...;.«•• 1.50
5 hectolitres de houille menue à fr. 0.40 • 2.00
Huile, ctoupes, graisse, etc. ...... i .. » 1.18
Cordes , 175 kil. valant fr. 218.75 ; durée , SOO jours . • 0.72
fr. 12.27
Prix de Thectolitre pour toute la hauteur t fr. 0«0238.
H*»%fr. 0.01905. T»««. fr. 0.2114-
Les produits sont extraits & Taide de euSats H d'une ma* chine de la force de 60 chevaux. Us proviennent de deux chambres d accrochage situées à 514 èl 3tiO mètres dé |>ro« fondeur, s'élèvent à 13 1 /S douzaines de cuffats^ soit 3200 hectolitres par jour, et donnent lieu aux dépenses suivantes i
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A l'intérieur.
4 chargeurs au cuffat (envoyeurs), payés à raison de
fr, 0.90 la douzaine de cuijfots fr. i2.00
Unjambût de poli (il nettoie la ehambre d'accrochage). » 0.7S{ 2 accrocheurs de charloU (enfants de iO à 13 ans) • . > 1.60
Ju jour.
2 mouUneu»€ê (elles recueillent les cuffats) » 2.00
iO cliqueuses (elles repoussent la houille sur les cribles) ,
i fr. 0.90 , 9.00
Un conducteur de grues , pour renverser les cuffats . • « 0.90
Ui^ machiniste » 2.30
Un chauffeur (liseur) » 1.80
CansùfnnKUions.
Huile d'éckiirage »•» OM
Houille, 37 hectolitres à 0.10 • . . » 22.80
Huile, chanvre, ëtoupes, etc • . • • * 2.ii
Cordes durant^ en moyenne , 300 jours , et valant fr. 63(X);
dépense par jour • 13.00
Coût de l'hectolitre fr. 0.0215
Mine éfu m0êê'é0''mmmê9u.
Dépense, résultant de Texlraction de 2000 hectolitres (par cuflîit de 16 1/2 hectolitres ) , y compris le criblage et le chargement des wagons de transport extérieur.
Main-d'œupre»
Un chef de place à fr. 2.30. fi
Deux gardes à fr. 1.23
Un machiniste ,
Un chauffeur (liieur) • • .
Six numUneùees pour recevoir le euffat •
Quatre toumeure ou mesureurf de charbon
Un dégaiUetteur , pour retirer les gros blocs • • . «
Six ramasseûrs de pierres à Ù.60 , ,
Un porteur de grosse houille • . •
A reporter ,
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Report, fr. 28.6D
Un bordcur de wagons. • 1.20
Un graisseur de wagons , porteur de bois. • • . . • 1 .29 Chargeurs au tuffat k fr. 0.89 la douzaine de cuffats de
16 i/2 hectolitres ou à fr. 0.42 les cent hectolitres . • • 8.10
Consommations.
Houilles , 40 hectolilres de flnes à fr. 0.90 » 20
Huile dé plod-de-bœuf, 0.5 kilog. & fr. 1.20. . . . • 0.60
Graisse de wagons et de machine , 2 kilog à fr. 0.17. • 0.31 Usure dès cordes payée à forfait à' raison de fr. 0.80 la douzaine de cutfats h 221 mètres de profondeur , 10 1/10
douzaines à fr. 0.80. . . . ' » 8.08
Idem des cuffats en fer , quatre vases pesant 2200 kil. k
fr. ^ p. c. , 1056 fr. pour 280 jours de travail , pour un jour. * 3,80
fr. 72.47
Soit, pour 'Cent hectolitres, fr. 3.123.
£« I¥09ÊW9tS0'Mm$f0 , pré9 ém WÀéff^,
L'extraction à l'aide de cages contenant deux berlaines
de 6 2/3 hectolitres et les travaux accessoires destinés i
mettre les houilles en magasin , donnent lieu aux dépenses
suivantes :
Main-^mime.
Deux accrocheurs au hure, à fr. 2.30 fr. 4.60
Deux receveurs au jour (AtMCoyeiiâs) à fr. 1.00. . • • • 3.80
Un cheval pour transporter les produits sur la halde . • • 2. 90
Un conducteur » 1.80
Un homme & fr. 1.90 et 8 femmes & fr. i culbutent les
vases et mettent la houille en tas • . . • 6.90
Deux chefs-ouvriers {maculaireB) entassent les gros blocs • 4.00
Séparation mécanique des schistes , 2 ouvriers & fr. 1.70 • • 3.40
Nettoyeurs de charbon , 13 i)etites filles & fr. 0.60 . . • • 9.00
Machinistes, deux à fr. 2.338 » 4.67
Un chauffeur à fr. 1.83 • 1.85
Consommations.
Huile et graisse fr. 1.48
Objets divers » 0.14
Houille , 58 hectolitres à fr. 0.40 ....•,.» 23.20
fr. 67 02
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L'extraction journalière étant de 1080 hectolitres « cbacun de ceux-ci revient à fr. 0.067.
Les travaux intérieurs fournissent 340 hectolitres de schistes (36 berlaines), qui, ne trouvant pas à se loger, doivent être tirés au jour et conduits à destination.
963. Travail des hommes, des chevaux et des ma^ chines à vapeur sous k rapport économique.
L'extraction en dix heures de 30 tonnes (334 hecto* litres) de houille d*une profondeur de 70 mètres exige un effet utile de 31000 K^^, c'est-à-dire Tapplication au treuil de 13 manœuvres capables de développer individuellement un effort de 1615 K^^.
13 nuiDCBUvres à fr. 1.80, travaillant une année on
900 jours fr. S850.00
Usure des cordes dans le même laps de temps • • • • 186.28
L'emploi d'un manège entraine les dépenses suivantes :
EDlretien y amortissement et chances de mortalité de deux
chevaux pendant 368 jours • • fr. 1828.00
Un conducteur-palefrenier & fr. 2 • 730.00
Pour les cordes » 273.00
fr. 2828.00
L'extraction, étant portée à 40 tonnes (445 hectolitres), exigerait, d*une part :
14 manoDUvres, dont le coût annuel est de . . . • fr. 7680.00
D*autre part i ...
3 chevaux, à fr. 2.80, pendant 368^ jour» « • • . fr. 2737.00 Pn palefrenier & fr. 2 * » « # « »mOO
fr. 3467.80
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$i reitraotion n*a pour objet que de faible« quantités de houille , ou les déblais peu abondants du fonçage d'un puits } si I d'ailleurs, la profondeur est peu considérable, le treuil est aussi avantageux que la machine à molettes; mais, dés que le volume de la matière à élever devient notable , dès que la profondeur dépasse 40 ou 50 mètres , Im chavalix prennent un grand avantage. Il existe toutefois .pour œs derniers une limite (environ 100 n^ètres) au-delà de laquelle l'effet utile diminuant sensiblement^ leur action doit être remplacée par celle de la vapeur.
Ainsi, par exemple, Texlraction de 60 tonnes (667 hectolitres) de houille d'une profondeur de 100 mètres peut donner lieu h l'emploi d'un manège auquel seraient appliqués six chevaux divisés en deux postes de 8 heures.
Frais de, premier établissement.
Achat et montege d\ine machine à molettes # . . . fr. âOOO.OO Six chevaux vieux ou aveugles à 200 fr » 1200.00
fr. 5200.00 Entretien annuel et amortissement des chevaux.
Six chevaux à fr. 2.50 par jour fr. CM7S.00
Deux conducteurs-palefreniers à fr. 2.00 pour 375 jours. » 1^60.00 Dëpensê en cordes 'd^êxtractîon '. b 58< .78
fr. 7286.78
Le même travail sera effectué en 12 heures par une machine de la force de six chevaux- vapeur , dont la dépense sera :
8 hectolitres menu charbon à fr. O.iO fr. 5.20
Un machiniste ••• •#«••» -2.20
Qb fhauQpui; s • * * .•••r«* 1-50
Bntretien.de rappv^il «%t*tf, •»••«•« 1.00
frf 7.W
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Gt ^ lait pour 900 jours de travail. • • • • • fr. 2570.00 Cordes usées dans le même temps > 381.75
fr. 2721 .9^
La différence entre le coût annuel des deux appareils $uf8t au l*einboursement complet de la machine à vapeur en rnoina de deai ani. En outre, Texploitant consomiaem le^€hari>on8 de rébus, au lieu d'acheter le foin, Tavoine, ta paille, etè. Il n*aura plus à entretenir des chevaux, dont le travail est limité et qui, du reste, sont exposés à une foule d'accidents et de maladies.
Coût de rêpuisement d^un mètre ctée Seuu
Les deux appareils d'épuisement mis en parallèle sont : 1"^ Une vieille machine de Newcomen, dont le piston a un diamètre de 9.406 mètres, une course de 3.40 mètres et dtmne de 7 à 9 coups par minute. Elle fait fonctionner orne pompes exclusivement soulevantes et prend fes eaux A une profondeur de 320 mètres au moyen de tuyaux de 0.97 mètre de diamètre.
f^ Une machine de Watt de construction plus réoente. Le piston , travaillant dans un cylindre de 2.15 mètres de diamètre, fournit K à 5 1/2 excursions complètes avec une course de 3.06 mètres. Ce moteur met en jeu dix pompes à pistons plongeurs , dont les tuyaux ascendants ont 0.36 mètre de diamètre et vont chercher l'eau à une profondeur de 400 mètres.
ae&s
O.0517 O.OOâ 0.0042 0.004« O
Pour comparer ces résultats , il suffit de rameoer le coût d'un mètre cube d'eau à une profondeur uniforme pour les deux appareils, en choisissant, par exemple, 320 mètres, hauteur de Télévation du premier d'entre eux. Il en résulte pour la dépense du premier fr* 0.1210 et .pour celle du second fr. 0.0925, c'est-à-dire une différence d'environ un quart.
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96S. ^administration , direction et surveillance.
Il ne reste plus qu'à annlyser les dépenses relatives à ces objets et les redevances dues à l'État ou au possesseur du sol , puisqu'il surfit de signaler, sans se livrer a aucun développement , les autres frais provenant des locations ou des acquisitions de terrains , des procès , des actes notariés , des escomptes et des remises accordés aux acheteurs, de hntérét des capitaux , des caisses de secours - et de pré* voyance, etc.
En Belgique, le personnel de l'administration d'une mine de houille est fréquemment composé :
D'un conseil d'administration, dont les cinq membres reçoivent , comme indemnité de déplacement et de perle de temps , un jeton de présence ou un tantième sur les bénéfices;
D'un directeur-gérant chargé de la surveillance générale sur tous les employés. Ln vente des charbons , la correspondance , la poursuite des procès et les transactions extérieures sont dans ses attributions. Seul il est en rapport anec le conseil d'administration , dont il reçoit les ordres immédiats. Ses honoraires consistent en une somme fixe, plus un tantième pour cent sur les bénéfices nets de l'exploitation;
Dun ingénieur ou d'un conducteur des travaux , auquel
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est confiée la direction de la partie technique de Texploî- Mion. Ses honoraires , moins élevés que ceux du diroetmr gérant, sont déterminés de la même manière.
Les bureaux comprennent un agent-comptable faisant fonction de caissier, un teneur de livres et un nombre de copistes en rapport avec le travail exigé.
Un géoqaètr^essinateur dresse les plans de riotérieur et de la surface.
Un ou deux receveurs, suivant la disposition des ma* gasins de bouille, perçoivent le prix des ventes locales » et^ à jour fixe , en déposent le montant au bureau central.
Un magasinier tient la note des entrées et des sorties et fait les aoquisitions de bois, de fourrages , etc. Un aide^ magasinier surveille les garçons de magasin et délivre les natériaux*
Enfin 9 le personnel comprend quelquefois un contrôleur, dont les fonctions consistent à surveiller les agents préposés à la vente > à s'assurer de Tinscription immédiate de la houille vendue et à vérifier les poids , les mesures ou les dimensions et les qualités des matériaux achetés par le magasinier.
Ce nombreux personnel est exigé pour certaines mines eonstituées d*une manière grandiose. Mais un grand nombre d'établissements houillers sont plus modestes , car deux ou plusieurs de ces fonctions sont réunies entre les mains d'un même individu. Ainsi , souvent une seule personne est en même temps directeur-gérant, ingénieur et quelquefois même dessinateur-géomètre ; le teneur de livres fait les copies ; un seul magasinier suffit ^ et les fonctions de contraleur sont réparties entre le directeur et les divers receveurSp . En France et dans les parties de rAllemagne régies par le Gode civil français , les mines sont administnées M dirigées de la même manière.
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En Silésle, en Weetphalie et dans tous les dinrieis sboés i l'est 4a Rhin, la direetion des mines est oon«< eentrée entre les mains d'administrations dont les employés^ Mut nommés par le gouvernement » A la tète de diâifue division se trouve un directeur-général {BBrgami^tree^)^ il est assisté de plusieure ingénieurs {Bergfneiiter), dont les foneiions varient , l'un s'occupant exclusivement de la partie Judiciaire, un autre de la construction des machines, et d'autres , enfin , étant plus particulièrement préposés à raménagement de la richesse minérale et à la direction des travaux souterrains. Vingt ou vingt-cinq puits, suivant leur importance, sont réunis sous la surveillance d'un directeur des travaux (Berggescfiworen ou Obersteiger) ; eélai-ci communique directement ses instructions au eon* ducteur des travaux (Sieiger) placé par radmînistnilîon à dicique siège d'exploitation.
Les bureaux du bergamt comprennent des teneurs de Kvnes, des caissiers, des contrôleurs, des géomètres pour le lever des plans intérieurs, des dessinateurs et, enfin, des employés spéciaux (5cAtcAf-mmler), chargés de marquer les journées des ouvriers attachés aux mines.
Les hanoraires de ce personnel dirigeant sont payés pai^ les exploitants au moyen de certaines redevances dont il sera fait mention ^ultérieurement.
La direction des mines du nord de l'Angleterre est eoDÛée à des inspecteurs en chef {Head mew&rê)^ horomei ordinairement très-capables par leurs connaissances théo* riques et pratiques. Gomme leur surveilianoe s'exenoe simultanément sur plusieurs mines , ils doivent se tratos* porter successivement dans chacune de celles qui leur sont confiées. £n leur «absence , ils sont remplacés par des sous-inspectcurs (Under viewers)^ qui exécutent les ordres des viewers , visitent les travaux et déterminent le sa-
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laire des ouvriers. Dans les mines de quelque impûrtande , se trouvent ordinairemeni deux sous^nspeeteurs , dont Tun s'oeeupe exelusivement des travaux souterrains , tandis que Tautre a sous sa surveillance les machines , les chemioa de fer , les bâtiments et toutes les opérations du jour.
Les bureaux sont composés, comme partout ailleurs , de teneurs de livres, de copistes, de dessinateurs, etc., en nombre proportionné & l'étendue et à Timportance des travaux.
966, Redevances dues à VÉtat et an possesseur de la surface du soi
Le drotl régalien attribue à TÉtat (1) la propriété exclusive des richesses minérales renfermées dans le sein de la terre. Dans les pays où celte législation est eo vigueur, le souverain, seul propriétaire et seigneur des mines , transmet son droit aux exploitants moyennant une redevance de laquelle le possesseur de la surface est com«> plètement exclu ; car il ne peut revendiquer que les in« demnités relatives aux dommages causés par l'exploitation. C'est dans ce sens que le droit allemand est rigoureusement interprété dans toutes les mines situées à l'est du Rhin. •
En Angleterre , nu contraire , excepté les mines d'étain du Cornwall et celles de plomb du Derbyshire , le droit r^lien étant inconnu , les mines appartiennent au proprié* taire du sol ; celui-ci les exploite sans permission , les afferme, les vend, en use et en abuse comme de toute autre propriété.
L'examen de ces deux modes extrêmes démontre à l'évidence que le dernier n'est pas plus dans l'intérêt de
{i ) Qoelqaefois ces droits sont inhérenU à certaines seigneuries.
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li oomerValion el du sage aménagement de la richesse mi* nérale , que dans eelui de Texploitant ; car le possesseur de la surface n'a égard, dans ces circonstances, qu'à son propre avantage, tandis que le but du souverain, en Aile* magne , esl la conciliation des intérêts généraux et de chaque individu en particulier. Un tel état de choses n*aurait pu se maintenir en Angleterre sans réduire les mines à Tétât le plus languissant, si les trésors souter* rains n^eussent été pour ainsi dire inépuisables ; si le développement de rindustrie et du commerce n'avait donné une grande valeur aux produits des mines de houille , et, surtout, si la propriété des terres eût été divisée; car une grande surface doit se trouver concentrée dans les mêmes mains pour qu'il soit possible d'exploiter d'une manière avantageuse sous l'empire de semblables coutumes.
Pendant longtemps le droit r^alien a été en usage en France. La province de Hainaut ( Belgique) y était également soumise ; le prince ou les seigneurs hauts-justiciers délivraient des permissions d'exploiter moyennant une redevance (enirecenê). Il en était de même dans les provinces rhénanes; mab, dans le pays de Liège, la propriété du sol entraînait celle de la mine. Ce droit pouvait être loué moyennant une indemnité appelée droit de ierrage ; il pouvait également être aliéné; alors la propriété du sol était séparée de celle du dessous.
Telles étaient les coutumes locales lorsque la loi de 1810, applicable à la France , à la Belgique et aux provinces rhénanes^ est venue établir un état intermédiaire entre le système allemand et le système anglais. En effet, quoique la loi régalienne soit déclarée en vigueur dans ces localités, le l^islateur reconnaît cependant aux possesseurs de la surface des droits sur les mines concédées ; mais , ne les définissant pas,^ il livre à l'arbitraire celte importante appré*
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dalioD , en déclarait qu*ib feront réiglég par TaM de i cession» Ce onanque de fraaehise dana ia k>i« qui n •« {dusiaura fok des conséquences fàeheusea « vient de «0 que le législateur a été foroé d*adopler deux prineipca eontraîraa , en attribuant k TÉtat la propriété des mines, sans vouloir m mettre en opposition trop flagrante avec rarcîelo 55S en Code oivil , promulgué antérieurement et en vertu ( ji la propriété du sol emporte la propriété du dessous. »
967. Rodevaneeê arnooffueUeê aonl aaatfntaea las régieê par h loi françaim du 2i emril 4M0l
Par celte loi , l'État se réserve la surveillanee des et impose aux exploitants deux redevances h aon profit i
i*. Une redevance fixe de fr, 10 par kilomàtra Mfréu Cet impôt semble avoir pour but de limiter la trop grande étendue des concessions et de grever le mode défeeMeiiK de concessions par cotiches.
3% Une redevance proportionnée aux bén^ees neia île rexploitation. La quotité en est déterminée par le bu4f0l de r&tat ( 1 )i mais die ne peut s'élever au*dessus de B p. «u du produit net imposable.
?''. Un déckne pour franc » formant un fonds de immivakur destiné k venir au secours des exploitants vîoitfaee de pertes ou d'accidents. L'emploi de cette paitie de la tmim vanee a cbaqgé d'objet en France et en Belgique; maîf il a ité maintenu en AUemi^ne.
L'assieUe de la redevance proponionnelle n'est îndiquâa d'une manière assez claire, ni dans la loi eUe^mèanO, m dans les décrets et instructions postérieurs» pour i|ttll
( 1 ) Le taux se réduit, eu Belgique» I1 ) i/2 p. c. » {^us tO cefttittiea •édttiounèls.
IM90T9 BT REDBVATfCSS. 371
éfy aie p» ea fréquemmenl et qu'il n'y ait pas encore ■alière i eonieslation. En effet, tout repose sur la manière de comprendre Texpression produit net imposable^ èar tdHé^i , n'étant pas définie, peut s'appliquer aussi bien MI bénéfices réels qu'à la somme résultant de la [diffé- -mce entre la Taleur vénale des produits bruts et les frais d'extraction, sans tenir compte des dépenses de pr^ mier établissement , telles que : creusement de puits , de galeries è travers bancs, installations de machines, travaux de rceberches , etc.
Le dernier de ces systèmes se trouve actuellement presque partout en vigueur, quoique les exploitants aient eu plur sieurs fois l'occasion de prouver que souvent des mines sans bénéfices, et même des mines en perte, pouvaient être aslrrintes à payer la redevance proportionnelle.
Dans la fixation de la redevance due aux possesseurs de la surface , la loi de 1810 réserve à ces derniers tous leurs droits acquis quant aux concessions accordées, et décide , en outre , que , pour les concessions futures , ils recevront en nature une indemnité proportionnée aux produite de l'exploitation. Dans la province de Liège, où cette redevance était autrefois portée au 100^ et au 80*. du preduH brut, elle se réduit actuellement à une cerfainé ftoMfme payée successivement aux divers possesseqns dti sd, à mesure que les travaux se portent en-dessops im diverses propriétés , ou fr une rente annuelle ex^rble pendant toute la durée de la mine et qui s'élève de tt. 0.M ft fr. 1 .06 ( 20 à 50 cents des Pays-Bas ) par beetare.
Dans h province de Hainaut , les seigneurs hauts-jusfieiers ayant la plupart du temps aliéné leurs droits aux exploitants, ceux-ci ne sont tenus à aucune redevance envers les propriétaires de la surface. ^
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Le gouvernement français , quant au départemenl de la Loire , a été beaucoup plus large envers les possesseurs du sol qu'on ne l'a été en Belgique et dans la Prusse» Rhénane. Voici , par exemple , les taux des indemnilés payées à ces derniers par les concessionnaires des mines de Firminy et qui s'appliquent è presque toutes les exploitations du bassin.
PUISSANCE DES COUCHES
2 met. et «a-dessus.
2àim.
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La redevance est réduite de 1/3 lorsque l'exploitation â lieu par remblais , pourvu que ceux-ci occupent 1/8 de l'espace excavé. Elle doit être livrée en nature ou en argent, suivant la volonté des propriétaires; mais, une fois qu'ils ooc déclaré comment ils voulaient la percevoir, ils AC peuvent eiianger le mode tant qu'il s'agit de la couche >en exploitation tu moment de la déclaration*
En général, le Uux de cette prétendue indemnité est «comprise entre 1/8 et 1/10 du produit brut pour Saint Etienne et s'élève de 1/10 à 1/14 pour Rivenle^îier. Les «conventions antérieures à la promulgation de la loi ont séié respectées; les redevances sont alors de 1/6 et dé* lussent quelquefois ce chiffre.
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Cette dérogation i la loi de 1810, qui cependant con* saere le droit régalien , cette faiblesse du gouvernement envers les propriétaires du sol , ont eu les résultats les plus déplorables, car, de 1824 à 1844 (1), Pextraction ayant été de 18,300^000 tonnes métriques, la part des tréfoneiers s*est élevée à 1,531,000 tonnes, ils ont réalisé au prix moyen de vente , fr. 7.40 , un bénéfice de fr. 11,254,600, lorsque les exploitants éprouvaient des pertes considérables. En 1841 , des 5,104,800 tonnes extraites, 481,800 ont été vendues avec un bénéfice de fr. 590,000 (ou fr. 0.87 par tonne) et 623,000 avec une perle de fr. 850,000 (fr. 1.30 par tonne). Gependcnt les possesseurs du sol ont reçu leur cote-part, quoique n*ayant fait aucune avance de fonds et n*ayant été exposés h aucune chance de perte. Ils ont ainsi grandement con*' tribué à la ruine des exploitants.
Les mines prussiennes situées sur la rive gauche du Rhin sont également sous Tempire de la loi de 1810. L'article 36, concernant le décime pour franc destiné à former un fonds de secours, a été maintenu.
En tenant compte de ce dixième additionnel , il se trouve que l'impôt est, en moyenne, de 5 à 5 1/2 pour cent du produit net imposable et la redevance fixe de 11 francs par kilomètre carré.
Le gouvernement prussien a établi par ordonnances quelques impôts accessoires , dont ne parle pas la loi de 1810, tels que des taxes de perception fixées a 5 p. c. du produit de Timpôt et une indemnité en faveur des géoroètres.-Ces dispositions portent définitivement la redevance proportionnelle à 5.77 pour cent du produit net et la redevance fixe à fr. 11.42 par kilomètre carré.
(1) De la Souille f par M. âhâpée Bubat, page 4i5.
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Quant il l'indemnité accordée aux tréfoneien fMir Taète dé foneession , elle M de fr. 0.05 à 0*06 par hcoiarf ^ quelquefois de fr. 0.135 à 0.75. Gomme, dans ees disiriels, la propriété est fort divisée , les sommes sent la plupart du temps si minimes qu'elles ne peuvent être perdes.
Ainsi la mine dite Cenirum , à Eschweiler, quoiqtte occupant une grande surface , n'effeotue qu'un seul pakneal de cette espèce h l'un des possesseurs du sol , auquel elle compte annuellement la modique somme de fr. 3.78.
Impôt sur les mines situées à Vest du Rhin
Le droit régalien y étant en usage dans toute sa rigueur » les redevances des mines se paient au souTorain aeuL Celles-ci sont de différentes espèces :
1*. La dime (ZeAnle), ou la dixième partie du preduil brutj c'est-ft-dire de la recette provenant de la vente dé la houille , est considérée eomme une quote-part de la jouissance de la mine cédée par le souverain au ccmet»» sionnaire. Elle est pour l'État une source de revenus eonsidérables. En 1847 , le seul district d'Essen el de Werde»^ ayant produit 6,270,000 hectolitres , a payé de ce ebef fr. 631,826, ou fr. 0.1007 par hectolitre de houille exiraiie.
Cet état de choses a été gravement modifié dans le royaume de Prusse par une disposition de la loi du 13 mai 18S1 , qui transforme le dixième en un vingtième, e*eatà-dire réduit l'impôt de moitié. Mais un accroissement tràa« notable dans la quotité de l'extraction et dans les prix de vente tend à ramener les choses dans leur état primkîf.
Comme les remises, les crédits et d'autres détails, en faisant varier les prix de vente , base essentielle de cette redevance, créaient de la confusion et des difficultés d'ap-
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pfédation , les gooTernenients d'Allemagne n'ont trouvé d*auire moyen, pour opérer d'une manière équitable , que é$ Mn établir par les adminratrationa des mines la valeur vénale des hMHlea et de publier annuellement des tableaux «ontenam la taie des prii pour ehaque mine et ebaque qotlilé. Tool exploitant qui veut contracter un marché è m prix ittttrieur à celui qui a été fixé pour l'année doit obtenir une autorisation spéciale sans laquelle il ne peut hii étra tenu compte de cette réduction dans Tappréciatioa de h recette.
AutreMs, dans les districts de la Ruhr, on regardait cette taxe comme offrant l'avantage de protéger le consom* mateur contre les exigences des exploitants et de placer ka. diveiiKS minea dans des conditions identiques , en compensant f par une réduction de prix , Tétat d'infériorité de certains établissements défavorablement situés sous le rapport des débouchés. Tant que les mines ont été en petit nombre et que leurs produits se sont écoulés par les mêmes voies, cette nivellation a été praticable } mais depuis rétablissement de nombreuses routes , de chemins de fer et autres voies de eommunleatton , il n'a plua été possible dé tooMonner ces divers éléments avec quelque exactitnde, et les adminiMraiions ont dû n^cier avec les exploitants peur fixer la taxe annuelle , en cherchant , autant que pêaaièle , i conoitier les divers înlérits opposés.
fin Siléaie , la redevance s'appKqœ à la totidiié de h reesteet «Il WestphaNe, le vingtième frappe Tegioèa du produit iKrtil MP xlenx autres taxes iaidiquées ultérieurenieiit.
JK les parts franches (freikuxgM) ont été longtemps perçues dans les districts de la Ruhr. Elles avaient autre* fois pour objet une part des bénéfices ; mais une orden- Mmee de 1786 les a converties en une redevance fixe de fr. 1 ,05 par cent hectolitres ( 8 3/9 pfennige par tunnc 4«
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Prusse) de charbon extrait. Cette taxe a été abolie par la loi de 1881.
• 3*. La redevance fixe (Ree^ugeld) , par le palmenl de laquelle l'exploitant déclare rester en possession de la mine et s'opposer à ce que cette dernière redevienne domaine de l'Etat. Cet impôt peut être assimilé i celui de même nom qu'institua la loi française de 1810 ; il doit être aequitté trimestriellement, que la mine soit en activité ou en état de chômage. Si Texploitant reste une année sans le payer , il peut être dépossédé en vertu d'une simple ordonnance de l'administration des mines (Bergamt)* Il se rapporte k l'unité de surface et s'élève trimestriellemenc à environ fr. 3-73 par hectare (7 silbergros 6 pfennige par fundgrubê). Quant aux galeries d'exploitation, elles sont grevées d'une rente de fr. 1 .878 par trimestre ou de fr. 7.51 par année.
4*". Redevance irimesimMe {Qttatembergetd). En Silésie« cet impôt se paie tous les trois mois, comme suit:
Pour chaque puits d'extraction :
a. D'une mine en bénéfice. . . • • fr. 34.S7S
6. D'une mine ott les pertes et les bénéfices se balancent • >• 16.95
c. D'une mine en perte oiî l'extraction est
notable » 8.I9S
Idem où elle est peu active . » 3.75
En Westphalie, cette redevance , appelée Ifetigfsitf, est payée expressément pour l'entretien de l'administration des mines. Elle se rapporte k la quotité de houille extraite et s'élève k environ fr. 3.10 par 100 hectolitres (4 4/9 pfennige par ionne de Prusse).
C'est la redevance trimestrielle et les parts franehes qui, dans tes districts de la Ruhr , sont déduites de la recelte nyant je ^\çu\ du vingtième.
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S*. La redevance trimestrielle supplémentaire ne s'applique qu'aux districts silésiens. Elle consiste en 1/48 sur les bénéfices des mines et appartient au Bei^amt.
6*. Il existe encore un assez grand nombre de taxes aeeeasoires (GMhre und Sporiein), destinées à payer les membres de Tadministration des mines. Elles offrent une aases grande confusion , s'appliquant , les unes , à une ioealité, les autres à une autre; se rapportant tantM à une mesure de surface, tantôt à la quotité d'extraction ou aux bénéfices , et ne produisant , pour la plupart , que des sommes sans importance.
Les unes se rapportant à l'inscription des journées
s*élévent à — - du salaire des mineurs (6 1/4 pfennige
par thaler) ; d'autres ont pour objet les honoraires des géomètres I basés sur le nombre d'heures de travail ou sur les angles mesurés et sur les stations effectuées dans la nune, etc. Plusieurs d'entre elles ont été supprimées.
Quant aux redevances dues aux tréfonciers, elles se bornent à une indemnité relative à la privation de la jouissance de leurs terres et au dommage qu'entraîne le Toncage des puits. En Silésie, elles se prélèvent sur les bénéfices de la mine ; ainsi , cette dernière étant divisée en 198 parties, 132 sont aUribuées aux exploitants et les six autres réparties comme suit :
3 aux possesseurs de la surface ;
3 à l'entretien de l'église et de l'école ;
3 à la caisse des pauvres mineurs.
Dans le bassin de la Ruhr, le propriétaire du sol a le choix entre une indemnité pécuniaire fixée par experts, ou la perception d'une taxe annuelle appelée Tradde, consistant en 1/65 ou 1/130 du produit brut, suivant la nature du terrain sur lequel le puits d'extraction a été
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feoeé. l/exploitoni cherche & 9e soustraire A eeUe eharge, en s^ëiabltsmint snr un fond qui lui ttppaniefihe. Les galerie» d'exiractîen éom exemptée de toute iildMMiié*
De la lœatioH dés minés en Anglétei
Dans toute l'Angleterre ^ les mines sent §t|)iiMléM pat* le pT^priéttffe (iAHdêkrd); mais plus souvint elles Mut données A bail par te dernier A un ou I phirfMN lOM^ taires » deoi la rente ou redevanoe porte le nom dé JMsMV«
Dans les districts du Nord , le tréfoncier reçoit amioel* leiiient une somme fixe peur une quotité d'eittraotloQ également déterminée ; cette somme ne diminue pas avec l'extraction , mais elle s'accroit , au contraire , lorsqu'on dépasse la quotité fixée. Les baux s'étaMisteiit pour M ou 40 ans.
Le taux de la redevance varie entre f /lO ei l/M dtt prix de vente établi auprès des puits; il est moindre} que dans les autres bassins anglais , à etirtise de h difUeUlté d'atteindre les couches et de Fiihmense dévelUppémettl tfei travaux. Cependant , malgré celte circonsunee , tes prist des baux atteignent quelquefois des chiffe tort élevéi s e*eal ainsi que la mine de Hetton paie nnnuellemenl une sommé de plus de 190,000 fr. il est généralement admis que H Royalty , dans le district de NeVrcaétie , est eomprtie eMtê (r. 0.173 et 0.583 par tonne anglaise (t015|&lulog.)* Sur la Tyne, elle s'élève de fr. 0.95 * iM. Bbfin, la moyenne des districts de la Tyue , de la Wear el dé la Teea est de fr. 0.59 A 0.69.
Les grands propriétaires , dont les mines donnent on re* venu considérable, ont des Sisenis[Chêekvtêweré) atiachés A la surveillance des exploitations ; ils visitent les travaox , ^n di^e9seni les plans , afin de eompai^er Te^paoe eieuvé $¥eé
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lu quotité de houille eitraite annoncée par Texploitant , et de prévenir ainsi les fraudes trop considérables. Ils eon« IMigiiMt aussi les exploitants à enlever le maximom de iMtille possible , afin que la rente due au propriétaire dore loogtemps. C'est à cette surveillance que doit être attribuée ono partie des grandes améliorations introduites depuis M aps dans l'art des mines en Angleterre.
Le Laneashire offre deux méthodes propres à fixer la lidevaooe. Tantôt, c'est une espèce de dime que le tréfoncier piélévo sur le produit brut ou sur le prix de vente , et qui qtielqoefois s'élève au cinquième de l'extraction. Tantôt ^ en se basant sur des données expérimentales, les parties évaloent combien une certaine surface doit fournir de houille, eu égard au système d'exploitation. L'exploitant, faisant l'acquisition de la couche lorsque celle-ci est encore renfermée dans les entrailles de la terre , court le risque de rencontrer un terrain stérile ou disloqué et des obstacles imprévus qui s'opposent à l'exécution des travaux ; dans loua les cas , il doit avancer une somme qui portera intérêt jusqu'à répuisement du gite. Il résulte d'un assez grand nombre d'observations que l'acquisition d'une partie de couche s'élève en moyenne à 1/5 du prix de vente; mais celui^ ei est calculé à 18 ou 90 p. c. au-dessous des prix établis.
C'est aussi de cette manière que les exploitants du Staffoffdshire font l'acquisition de la couche dite l^miyàrd , pour laquelle ils paient une somme égale à 1/5 ou 1/6 de la Valeur du combustible. Quelquefois aussi la redevance est basée sur le nombre de tonnes extraites. Quant aux couches minces gisant à lu partie septentrionale du bassin , il est d'usage que Tachai de la richesse minérale ait pour base l'unité de mesure des terres ou lacre, équivalant à 4040 mètres carrés. La combinaison des données contenues dans une série de tableaux publiés par M. Thomas
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Smith (I) donnent les résultats suivant pour chaque acre de surface :'
Bénéfice de l'exploitant fr. 166,970
Royally » 90,8B6
Soit, pour cette dernière, environ SO p. c. du produit net» Dans le pays de Galles , le propriétaire reçoit une somme déterminée pour chaque tonne de bouille extraite, quelle que soit la qualité du combustible ou sa valeur vénale. La permission d'exploiter s'étend à tout un district et n'est accordée que pour 99 ans ; elle s'applique égalemenl à un champ déterminé, sans fixer d'époque pour l'épuisemeol de la concession. La redevance varie de 1/5 à 1/11 du prix de vente. Dans le Pembroksbire , elle est quelquefois de 1/4 ; mais, dans le Montmouthsbire , les tréfonciers, désireux de favoriser le développement des mines, se contentent de 1/12 à l/:24 du prix de vente aux puits. Le contrat stipule ordinairement une condition d'extraction minimum ; si celle-ci n'atteint pas la limite fixée, la totalité de la redevance est également payée; en sorte^que le moment où elle est la plus accablante coïncide avec l'époque où l'exploitation est peu importante , soit par manque de débit , soit à cause d'obstacles ou d'accidents imprévus , etc. Ainsi , les entrepreneurs anglais exposent leurs capitaux aux chances les plus hasardeuses sans pouvoir se promettre des avantages en rapport avec les risques qu'ils courent ; tandis que le possesseur du sol , sans se donner aucune peine, sans rien exposer, perçoit 5 à 10 p. c« du produit brut et jouit de la majeure partie des bénéfices résultant d'une entreprise heureuse et de circonstances indus* trielles favorables.
Ces charges, quelque exorbitantes qu'elles aoien^, aç
(I) The Miner's guide ^ pages 70-83.
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grèvent pas seule» les mines anglaises : Texploitant est encore soumis aux exigences arbitraires des possesseurs du sol quant à la permission de passer sur les terres qui séparent la mine des lieux d'embarquement. Cette per<^ mission est Torigine d'une rente {Way-leave) basée sur la distance parcourue et sur le nombre de tonnes transpor* tées. Ainsi les possesseurs du sol des environs de Néwcastle se sont arrogé le droit de prélever de 5.S à 26 centimes par tonne de houille et par mille (1609 mètres) parcouru: la moyenne est de fr. 0.208 ou 0.60 par lieue, et la renie la plus forte s'élève à fr. 4.68 par tonne anglaise transportée à Tembarcadère.
Eofln^ jusqu'en 18S2, les mines d'Angleterre ont été libres de toute redevance envers l'État; mais, à cette époque, sir Robert Peel, leur appliquant Yincome-iaxe comme à toutes les industries, les greva d'un impôt de 3 p. c. (7 deniers par livre sterling) sur le produit net. Cet impôt a produit :
De 1842 à 1845, par année, 2,081,387 livres sterlings. De 1848 à 1850 id. 2,434,268 id.
Eléments des prix de revient
Le prix de revient de la bouille est le coût de l'unité de capacité ou de poids (hectolitre ou tonne) de ce combustible. Cet objet est de la plus grande importance : il offre le moyeu de reconnaître périodiquement les réductions qu'il est possible de faire subir aux prix de vente , en cas de concurrence ; seul , il peut servir à déterminer s'il y aura perle ou bénéfice dans l'entreprise d'un pereement préparatoire ; enfin , c'est l'un des éléments nécessaires pour établir la valeur d'une partie ou de la totalité d'une concession. Les bases de ce travail ne sont autres
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^^e les données contenues dans les seelions précëdcstès , 4|iit, féunies k d^aulres éiémenls, forment un ensemble «ouHiîs & une nouvelle division en rapport ovee le bol que Textracieur se propose.
Las dépenses d'exploitation offrent deux eatégoriei ffénéroles t
Les frais directe ou praporHanneh , qui augmentent el diminuent en raison de la quotité de houille extraitCé
Les fraÎB fixée ou généraux^ toujours invariaUes, quelle que soit la quotité de eombustible extrait.
Les frais directs se subdivisent en trois classes : la main-d'œuvre, les matériaux et les dépenses accessoires.
l^ La muin^'œuvre comprend :
a) L'arrachement de la houille, le remblayage, le boi^ sage ou le muraillement.
0*) L'ouverture des galeries, le passage des dérangefnents et , en général , tous les percements dana le gke et dans les roches encaissantes.
A) Le transport intérieur, c'est-à-dire le chargement k la taille, le transport ft bras d'hommes, par chevaux, sur plans inclinés ou sur plans automoteurs, et le personnel nécessaire à l'établissement, h l'entretien et au nettoyage des voies naturelles ou perfectionnées.
c) L'extraction : les accrocheurs au puits ^ les déerochèurs & la surface , les brouctteurs. Pour les machines à m^ lettes : les chevaux, les conducteurs de ces derniers et leurs palefreniers. Pour les machines i vapeur : les machinietes et les chauffeurs.
d) Le transport à la surface des matériaux et cekii •de la houille jusqu'aux magasins établis pour la vente : manœuvres pour charger et décharger les wagons; fMs de traction : chevaux, voituriers, palefreniers, vétérinaires, etc.
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#) Im travaux profiçsskmoeb , tels qu6 churpratieri , menuisiers « forgerons , tonneliers, ehirron«» majona, terrassiers , e(e* , en tant que leur travail s'applique & l'exploitation et au transport du combustible.
/) Le personnel appliqué k la vente, au «riUage des produite t au triage des pierres , au ehargement des voi«tures et des bateaux^
g) Ja surveillaooe exercée par les mattres-mineurs, les marqueurs et les autres employés, tant au jour qu'k l'intérieur.
h) Les r^rations des machines d'extraelkm , des roulés ordinaire, des ebemins de fer, ete.
jh. Leê mûlMaux et k matériel :
j) Bois en grume : baliveaux , perches et élançons; bois sciés, tels que planches, lattes, madriers, etc.
k) Briques, chaux, sable, cendres, pavés, etc.
/) Fers de diverses espèces pour armer les voitures et les vases d'extraction , pour confectionner les outils « réparer les machines , les chemins de fer , etc. Acier , clous , cuivre , pelles , etc.
m) Poudre de mine, mèches de sûreté, minium , étoupes, chanvre, etc.
n) Huile d'éclairage, chandelles, graisses pour les voi* tures et les machines.
o) Cordes ; leur amortissement.
p) Lampes, matériaux de réparations pour les lampistes ; objets divers , tels que paniers d*osier , mesures de vente, balais, etc.
q) Charbon consommé par les machines d'extraction, les foyers d'éclairage et de chauffcige.
3**. Les frais accessoires.
r) Amortissement des machines, quel que soit leur usage,
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des puits, des galeries à travers baocjs, des chambres d*accroehage et des autres travaux préparatoires.
s) Redevance proportionnelle due à l'État et aux tré» fonciers.
t ) Indemnité de déplacement accordée aux administrateurs des Sociétés charbonnières lorsqu'ils reçoivent un tantième pour cent sur les bénéfiees.
u ) Versements effectués dans les caisses de prévoyance bu de secours.
V ) Escomptes et changes de place ; remises et autres dépenses dérivant de bonifications faites aux acheteurs.
x) Service médical : chirurgiens, médecins et pharma* ciens, lorsque leur salaire est proportionnel au nombre d'ouvriers employés.
Les frais fiaces ou généraux ont pour objet :
J) Là direction : honoraires du directeur-gérant , des ingénieurs et des conducteurs des travaux.
S) Les bureaux, comprenant Tagent-comptable , le teneur de livres , le contrôleur, les copistes , le géomètre et les dessinateurs.
C) Les agents employés à la vente, le magasinier, les garçons de bureau.
D ) Les frais de bureau , l'huile d'éclairage , le combustible pour les foyers , etc.
£) Les frais de voyages relatifs aux procès, aux rapports de la direction avec les diverses administrations gouvernementales et à la vente des produits.
F) Les dommages causés à la surface , la location ou les intérêts des terrains servant de magasin , d'embarcadères, de routes, etc.
G) Les gratifications et pensions ; les procès , actes notariés, redevances fixes dues à l'Éiat et aux possesseurs du sol.
JH ) Les réparations et l'entretien des puits , des galeries
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à travers bancs et des galeries percées dans le gtte ; des chambres d*accrochftge et des autres excavations intérieures.
/) Les réparations des bâtiments construits à la surfilée du sol.
K ) L*épuisement : amortissement des appareils , répa<rations, main-d*œuvre el consommations.
L) Entretien et nettoyage de la galerie d*exhaure.
M ) Ventilation artificielle par foyers ou par machines.
N) Amortissement des dépenses de premier établissement, savoir: des travaux de recherche , des machines, des bâtiments, des routes ordinaires, embarcadères, chemins de fer, etc. , et quelquefois du prix d'acquisition de la mine, s'il y a lieu.
Observations sur les données précédentes
Le travail des hommes d'état , tels que les charpentiers, les forgerons, etc. , s'applique également à i exploitation de la houille, aux travaux préparatoires et à rentretieii ou à Faeeroissement du matériel de service. Pour reconnaître à laquelle de ces trois opérations doivent être imputées les dépenses de cette nature, on forme, sous le nom é'atelierêj un établissement pourvu d'une comptabilité spéciale. Le chef de ces ateliers est chargé de tenir la note du nombre de journées faites pour chacune des trois divisions^ auxquelles sont ouverts des comptes particuliers.
Un grand nombre de mines fort importantes ont adopté une marche différente. Les ateliers achètent aux magasins^ les matériaux nécessaires , puis ils vendent à la mine les ustensiles et les outils confectionnés. Dans tous les cas , les livres sont tenus comme ils le seraient si les fournitures étaient faites à des établissements étrangers à Vatelier.
TOME IV
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£n Atiemagne et en Angleterre, le^ dépens^ d^n tfM V9UK préparatoires eotrent en totalité dans les prii^ 46 revient et sont immédiatement amorties. Aussi le mineur a-t-ii le soin de répartir ces travaux de la manière lu plus uniforme que possible. En Belgique et dans plusieyrs bassins français , ces dépenses forment un capital qui clei( être amorti dans un teinps déterminé^ d'après lu quotité de charbon que l'exploitant suppose pouvoir finira. Il en est de même des machines ^ des bâtiments^ des ob^mins de fer , des cordes d'extraction , etc. Ces calculs d'aiBortissernent donnent lieu à Tenaploi de la formule connue t
dans laquelle J exprime la somme à amortir ;
n la durée de Tobjet exprimée en années ;
r rintérèt de 1 franc ;
a la somme annuelle de l'amortissement.
En faisant r= 1/20 (5 p. c), la formule devient:
Quant aux magasins , ils achètent les matériaux néoes-» saires, puis les revendent à la mine et aux ateliers au fur et & mesure des besoins.
L'épuisement est compris dans les frais généri|ui , puisque l'eau affluente est indépendante de la quotité de houille extraite, Dans une concession renfermant plusieun puits, ces frais sont répartis sur chacun d'eux par parties égales, tant sur les sièges en creusement qut sur les excavations en plein rapport.
Les frais de voyage, les gratiâcations , les procès, lei
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redevances, etc., qui se présentent d'une manière irrégulière et souvent après des périodes asses longues , peuvent être pris dans Tannée précédente j si les prix de revient se font tous les mois, la somme est divisée en douzièmes.
La houille absorbée par les machines et les foyers peut être déduite de la quantité extraite pendant la période objet du calcul. Elle peut également se placer dans la aeelio» des consommations , en lui attribuant une valeur dérivant du prix de revient de rhectolitre dans le mois précédent.
L'intérêt du capital de premier établissement, les remises el ka escomptes accordés aux consommateurs n'affectent pas tûtyours le prix de revient ; souvent les derniers sont portés en déduction du prix de vente et le premier est retranché du bénéfice au moment du règlement annuel des comptes. Cependant il est bon d'introduire ces dépenses dans les prix de revient, en portant Tintérèt du capital dans les frais généraux et les charges commerciales dans les frais proportionnels,
L'établissement mensuel des prix de revient suffit dans la plupart des cas ; cependant quelques ingénieurs les font par quinzaine ou même par semaine. Chaque puits en MKtraction est Tobjet d*un calcul spécial appliqué à une eouebe ou même à une seule taille , si Texploitant veut se rendre compte d'une variation observée dans les dépenses et reconnaître des abus qu'il présume devoir exister.
97Î. Exemple d^un prix de revient.
Le tableau suivant , application des principes exposés d^detaus, donnera lieu à quelques déductions imporumtes. 11 se rapporte à une concession possédant trois puits , par
CHAPITRE VII
VIH*. SECTION.
chacun desquels sont annuellement extraits 540,000 hectolitres ou, par jour, 1500 (162 tonnes).
Dépenses occasionnées par Tun de ces puits pour une extraction mensuelle de 45,000 hectolitres.
Frais directs ou proportionnels.
Arrachement fr. 5480.25
Transport intérieur • » 4398.78
Extraction » 1618.00
Transport extérieur , vente • » 8628.00
Hommes d*ëtat » 930.(30
Surveillance • » 888.00
Réparation des machines et des routes . • • » 162.90*
fr. 18798.20
Bois divers fi
Fer, acier, clous, etc
Huile , graisse , poudre
Cordes ^ étoupc , chanvre
Pièces pour la machine d^extraclion. . . •
Combustible
Fournitures pour les voies de communication Objets divers ..••••
ficdevafNDes et indemnités h
Caisse île prévoyance
Escomptes , wmises , etc
Amortissemenl des travaux préparatoires .
Frais généraux.
Direction, comptabilité, bureaux, un tiers de la totalité, (r.
Frais de voyages, commis -voyageur
JMachine d^épuisement, un tiers de la dépense • • Détérioration, intérêt ou location des terres. . • Képaration des galeries , des puits et des bAtiments Amortissement du capital de premier établissement
fr.
fr.
fr, 4889.20
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Prix de revient de rhectolitre :
Main«d*œuvre ...•&. 0.3S096 \
Matërânx • 0.00285 | fr. 0.48651
Dépenses accessoires. . « 0.04270 ]
Frais généraux • 0.10895
fr. 0.59546
975, Influence du chiffre de ^extraction sur les résultats pécuniaires d'une mine de houille.
Première question.
Déterminer, relativement aux dépenses proportionnelles et fixes , quels doivent être les produits d'un puits donné pour n'entraîner ni perte ni bénéfice?
Si a représente le prix moyen de vente du combustible, 6 les frais directs dun hectolitre, m les dépenses générales pendant une période donnée, et X le nombre d'hectolitres à extraire , La relation entre ces diverses données sera :
X {a — 6) — m =0, d'où x = -.
Remplaçant les lettres par les chiffres trouvés ci-dessus ,
et supposant un prix de vente de 0.75 fr. pour la moyenne
des diverses qualités, il vient :
et X s= 18440 hectolitres;
c'est-à-dire que^ pour atteindre ce but, l'extraction devra
s'élever à ce volume en un mois (25 jours de travail),
ou k 737 hectolitres par jour. Toute variation en plus
ou en moins entraînera du bénéfice ou de la perte.
Deuxième question.
Combien faut*il extraire mensuellement pour réaliser un bénéfice de n francs?
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La relation devient :
d ou X s= —
Si n est successivethent égalé à 4000 , 6000 et 8000 fr., les résultats seront respectivement :
i 33621 hcctol. ^ M 345 hectol. 1
41 2H » I par mois, et } 1648 » > F"^^ 48801 n ) (1952 >. l^''"''-
La faiêon de la progression des bénéfices est plus grande que celle de la série qui exprime les quotités d'extraction , parce que les frais généraux restent tes mêmes , quel que soit, d'ailleurs, le volume de houille extraite. On peut donc dire d'une manière absolue que Texploitant doit s'efforcer d'obtenir de chaque puits d'une concession la quantité de charbon la plus forte possible , puisque tel est le moyen de réaliser le maximum de bénéfice.
Cette quantité varie suivant les localités. En France , en Allemagne et dans la partie orientale du bassin belge, le maximum est compris entre 800 et 1800 hectolitres par jour. Dans les mines de houille du Couchant de Mens, elle atteint ordinairement 2500 , 3000 et quelquefois 3500 hectolitres. Ce chiffre n'est dépassé que dans le nord de l'Angleterre , où 5800 à 6000 hectolitres forment l'extraction d'un seul puits , sur lequel fonctionne simultanément deux machines d'extraction.
La principale cause qui tend à augmenter les avantages d'une extraction forte et rapide est relative aux réparations des excavations. En effet , si l'exploitant , qui , dans les circonstances ordinaires^ reste dix ans, par exemple, pour enlever une partie de couche , peut , en prenant quelques mesures convenables , réduire à cinq ans la durée de cette
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dpéhition, il est évident que les réparations des galeries seront diminuées de plus de moitié, puisqu'elles auront potir objet les premières années de l'opération pendant le^tiellés le terrain , encore solide , se maintient avec peu de frais , tandis que , pendant les dernières , les roches , plus disloquées et les éboulements plus menaçants, exigent des moyens de soutènement plus énergiques.
Cependant les produits d'une mine , placée d'ailleurs dans les conditions les plus avantageuses , sont toujours limités par la consommation ou la vente. L'exploitant ne doit en aucune manière franchir les bornes imposées par les circonstances ; car , jeter sur le carreau des quantités considérables de houille , renoncer à l'intérêt des sommes dépensées et subir les pertes inhérentes à la détérioration du combustible , est une opération des plus désastreuses.
Une dernière déduction de ce qui précède démontre l'avantage que trouve l'exploitant à réduire autant que possible le nombre des sièges en activité : ainsi , prtr exemple , si deux puits peuvent lui procurer autant de produits que quatre , il doit se borner au premier nombre, parce qu'alors il se soustrait à la nécessité de doubler le nombre des machines d'extraction , des surveillants , etc. Eniih , ce qui a déjà été dit sur l'importance de n'exploiter simultanéitieni qu'une seule couche et d'éviter la dispersion des tailles se trouve entièrement confirmé.
Subdivision delà main-d'œuvre et des consommations
L'objet des prix de revient n'est pas seulement de diriger les exploitants dans la fixation des prix de vente , en leur indiquant la limite extrême des concessions quils peuvent faire aux acheteurs , mais encore de leur fournir des bases convenables pour l'appréciation des circon-
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stances économiques de rexploitation , de leur permettre d^ se rendre compte des moindres détails et , par conséquent , de leur faciliter la surveillance des travaux. Pour atteindre ce but , les prix de revient ne doivent plus consister en groupes de chiffres auxquels sont appliquées des désignations générales , mais offrir tous les éléments de la mainr d'oeuvre et des consommations divisés par catégories. Ces éléments , qui d'ailleurs se réduisent aux nombreux renseignements exposés dans les sections précédentes, sont consignés par les contre-maitres , les marqueurs et les magasiniers sur des feuilles ou [des registres accessoires » d'où ils sont extraits pour être réunis et disposés en ta* bleaux, forme la plus convenable aux investigations.
Les prix de revient sont établis par semaine , par quin« zaine ou par mois. Ils renferment toutes les subdivisions du travail ; la destination des objets de consommation y est nettement indiquée ; enfin , les dépenses ne s'appliquent pas à la totalité de l'extraction , mois spécialement aux pro* duits de chaque taille , afin que l'ingénieur reconnaisse les lieux où se commettent les abus et voie d'un coup d'œil les parties infructueuses de la mine.
Les tableaux ci-annexés ont pour objet les prix fictifs des produits de quatre couches exploitées par deux puits. Ils se rapportent à une période d'une semaine ou de six jours de travail , et sont précédés de tableaux semblables au moyen desquels il est possible de comparer les prix obtenus à diverses époques. La couche est suffisamment indiquée par le numéro de l'atelier. L'examen peut être facilité par des colonnes spéciales affectées à la puissance des couches ; à leur rendement par mètre carré ; & la hauteur des tailles et aux produits d'un haveur. Enfin, la maind'œuvre et les consommations du jour forment des chapitre^ spéciaux.
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A Taidc d*une série do tableaux de ce genre , l'ingé* nieur appelé à se rendre contpte des travaux d'une mine peut percer dans les plus petits détails économiques et arréter les abus au moment où ils tendent à s'implanter. Il compare d'abord le prix actuel de l'abattage avec le coùl de la même opération effectuée antérieurement. La différencCi sTû s*en trouve , a pour origine un accroissement de la valeur du salaire ou une diminution de l'effet utile du haveur. La première cause étant prévue , il passe immédiatement à la seconde. Or, l'effet utile peut diminuer avec le rendement du mètre carré de surface excavée, résultant d'une réduction dans la puissance de la couche ou de charbons projetés dans les remblais par nécessité ou par négligence. Une descente sur les lieux peut seule mettre l'ingénieur sur la voie du mal et lui permettre d'appliquer le remède.
Dans les travaux marchandés , le quotient de la somme reçue par le nombre de journées établit la valeur de ces dernières et fait voir si les salaires sont trop élevés ou trop bas. Si l'ingénieur les trouve en désharmonie avec les prix fixés dans la localité, il leur fait subir des augmentations ou des diminutions , mais avec l'attention de faire entrer en ligne de compte la durée et l'activité du travail. Trop de précipitation à cet égard lui ferait perdre ses ouvriers ou tout au moins les découragerait. Il est d'ailleurs d'une bonne direction de faire porter les économies sur les objets matériels et de ne toucher aux salaires qu'avec les plus grandes précautions.
Le contrôle du boutage, du rcmblaynge et du chargement à la taille est facilité par la connaissance de l'effet utile que peuvent produire les mineurs d*àge et de sexe différents appliqués à ces travaux. La division de l'extraction par le nombre de journées permet à l'exploitant de s'assurer si les ouvriers ont été suffisamment occupés.
HAVAGfi)
HUILE
TOTAL
Mètres.
Francs.
Francs.
Centi"»«.
Kilog.
Centimet.
Centime-.
L'ouverture des galeries, travail toujours paye à Tunitc linéaire d'avancement , donne lieu à l'examen du prix de la journée pour lequel il convient d'agir , comme on vient de le voir , pour l'arrachement de la houille.
La surveillance du transport doit être basée sur des expériences préalables propres à fixer le nombre d'hectolitres ou de tonnes que le moteur peut conduire à cent mètres , eu égard à l'état des voies. L'effet utile de chaque ouvrier rouleur doit correspondre au résultat de l'expérience ; au* trement il est permis de conclure que les relais mal disposés engendrent des pertes de temps auxquelles il s'agit de porter remède. Un transport à forfait exige la recherche de la valeur des journées de chaque cal^orie d'ouvriers , pour la comparer avec les prix établis pour les autres catégories. Une augmentation dans les prix de revient du transport correspond à un accroissement des salaires ou du personnel. Ce dernier , ne pouvant être motive que par de plus grandes distances ou par la détérioration des voies, attirera nécessairement l'attention de l'exploitant.
Toutes les économies réalisables sur les objets de consommation doivent être tentées, sans préjudice toutefois de la sécurité des ouvriers. Pour les bois, une augmentation dans le prix de revient de rhectoUtre correspond à un abus, à moins que les roches encaissantes n'aient pris un caractère phis ébouleux qu'auparavant. C'est une circonstance dont il faut s'assurer. Quant à l'huile d'éclairage , la connaissance de la consommation par heure de travail de chaque catégorie d'ouvriers conduit à celle de la somme totale à dépenser, en sorte qu'il est facile de découvrir si une quantité, quelque minime qu'elle soit, de cette substance a été détournée de sa destination. Il en est de même des graisses préparées pour les vases de
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li^ansport^ dont Tusage est en raison directe du nombre de wagons transportés et de la distance parcourue.
Ce qui précède suffit pour faire voir au lecteur la manière de s'y prendre quant à la surveillance sur la maind'œuvre et les consommations. De plus longs détails seraient inutiles et A>stidieux, puisque les opérations de contrôle, tant au jour qu'à l'intérieur ^ sont partout les mêmes.
97S. Evaluation du capital des mines de houille.
Ce calcul , très-délicat , est sujet à une multitude de chances d'erreurs; celles-ci proviennent de l'incertitude où se trouve l'exploitant chaîné d'établir la valeur d'une richesse minérale enfouie dans les entrailles de la terre et qu'il ne connaîtra bien qu'au moment où elle aura complètement ou partiellement disparu. Un semblable travail, pour avoir quelque exactitude , exige beaucoup de discernement et une étude approfondie de la localité ; car elle ne peut avoir lieu que par analogie , en prenant pour base les travaux exécutés antérieurement dans les terrains objets de l'exploration et dans les terrains limitrophes, ou des travaux de recherche, s'il s'agit dune mine nouvelle.
Le cubage de la houille supposée exister dans le périmètre de la concession ne peut avoir pour objet que les couches rencontrées par puits ou par galeries à travers bancs el dont le prolongement ne laisse aucun doute. Les stratifications que l'ingénieur présume se trouver audessous des points reconnus ne peuvent être prises en considération , parce que leur extraction éventuelle se lie à des travaux futurs dont il est impossible d'apprécier les difficultés. Enfin , la puissance totale de la houille sur laquelle il est permis de compter est une moyenne des observations faites en divers points de la surface.
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Quant aux concessions isolées dans des districts peu oa point explorés , on ne peut considérer comnae réellement acquises que les couches reconnues , et cela seulement pour la surface sous laquelle a eu lieu la recherche par sondages, par puits ou par galeries. Cette restriction diminue considérablement l'importance des résultats.
L'explorateur examine attentivement l'état des couche^ sous le rapport de leur composition , de leur régularité çl des ciroonstances propres à déterminer le volume do houille résultant de l'exploitation d'une surface donnée. Les dislocations du terrain attirent son attention; il leur ftiît une large part dans ses appréciations , tant pour le« pertes de houille que pour les percements coûteux dont ces parties stériles doivent être l'objet.
Il s'assure des qualités de la houille : si elle est naaigre, demi'grasse ou grasse et propre à la fabrication du coke ; il en recherche la valeur vénale , l'état de pureté plua ou moins satisfaisant et les proportions de gros et de menu» Le gisement eontient-il des charbons de deux espaces 7 ii en constate les qualités relatives.
L'explorateur s'enquiert des volumes de houille qui potir* ront être annuellement livrés à la vente , eu égard aux exploitations voisines , à la consommation locale et aux besoins de l'exportation ; si une rivière, un canal , une routa ou un chemin de fer peuvent favoriser le transport du com^ bustible ; il en tient bonne note. Il agit de même fi l'avenir fait espérer l'augmentation du débit , ou s'il peut craindre, au oontraire , que ce débit ne diminue ou ne reate station* naire. Si , avec la possibilité d'établir un grand nombre de sièges d'exploitation , il peut prévoir , pour un temps pluff ou moins éloigné , un accroissement dans les besoini de combustible , résultat du développement de l'industrie ou des exportations , il peut alors compter sur des bém^fim
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froissants* Mais oes prévisions ne peuvent être mises en ligne de compte que quand leur réalisation a pour objet un avenir très-prochain ; autrement le calcul se ba^ç exclusivement sur Véifki commercial existant au moment de Tévaluation.
Uo exemple spf&ra pour rendre sensible la manière de procéder i Vévaluation des mines de bouille. Soit dqnc une concession de 320 hectares , dans laquelle a été constatée Texistence de 18 couches exploitables sur une profondeur de 400 mètres. Ces stratiflcations , réunies et considérées comme occupant toute la surface, offrent une puissance en houille pur^ de 11.50 mètres. Les excavations existantes équivalent à 1/10 des couches reconnues. Quelle peut être la valeur approximsitive d*une semblable concession, qui, possédant trois sièges d'exploitation et une machine d*exhaure, est actuellement en pleine exploitation?
Après avoir acquis quelque certitude relativement à la vente apnuelle, l'ingénieur déduira de cette connaissance et des circonstances locales le nombre de puits à maintenir en constante activité. Si, par exemple, celte vente s*élève*ft 1,080,000 hectolitres et si le gisement permet d*ien extraire 540,000 par un seul puits, il est évident que deux de ces derniers suffisent à la consommation (1)« Un chanf)p d'exploitation de 2400 mètres , suivant la direction, et 300 sur l'inclinaison, ou une surface de 72 hectares , produira :
730,000 M» X H.80 mètres = 8,980,000 M'.
(1 ) Un troisième puits, loin d*étre inutile , rend de grands services en ce que chacun des sièges peut être mis successivement en préparation par des travaux de fonçagc , pendant que les deux autres produisant rextraeUon demandât sans aucune iqterrnpti^.
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Mais rexpéricncc de Tcxploitacion antérieure ayant prouvé que 1/5 de ee volume est absorbé par les pertes résultant de Firrégularité des eouches , des intercalations schisteuses , des dérangements, etc., il reste 6,624,000 M^ qui, en comptant le foisonnement comme 10 : 18 , produisent définitivement 9,936,000, ou 99,360,000 hectolitres.
L'extraction annuelle de chaque siège devant être de 840,000 hectolitres, le champ d'exploitation de deux puits pourra fournir des produits pendant une période de 92 ans. Or, la surface totale de la concession est de 320 hectares; une quantité équivalent à 1/10 en a été enlevée; il en reste donc 280 , c'est-à-dire pour quatre périodes de 92 ans , ou pour 368 ans.
Si Tétat des choses est tel que le prix de revient soit de fr. 0.60 et le prix moyen de vente de fr. 0.78, il sera permis de réaliser un bénéfice de fr. 0.18 à rhectolitre; le produit de la concession en une année sera de fr. 162,000 et la recherche de In valeur de la mine revient a la question suivante :
Quel est le capital qui serait remboursé en 368 ans par le palment d'une somme annuelle de 160,000 fr. ?
Ici se rencontre la difficulté de déterminer le taux de l'intérêt auquel doit être placé le capital. Ce ne sera certes pas 8 pour cent, carq lel capitaliste voudrait exposer son argent dans une opération régie par de semblables conditions financières? Ne sait-il pas à combien de chances sont soumises les propriétés de cette nature ?NVtMl pas à craindre la rencontre de terrains stériles, quoique les recherches aient fait espérer l'existence de la houille sur le prolongement des parties de couches exploitées; les interruptions de travail et les dépenses d'un coup de feu, dune inondation, etc. ; les prévisions trompées relativement aux dépenses des travaux préparatoires; enfin, la multitude
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de» chances auxquelles sont exposées les mines de houille. ÉTidemment , il voudra recevoir non-seulement rintérët de la somme exposée, mais il exigera l'amortissement de celle-ci dans un temps peu éloigne , et , en outre , un tantième pour cent qui lui donne la garantie de couvrir les déflcits résultant des accidents, des crises commerciales, etc., en sorte que l'intérêt ne pourra être moindre de 7 è 10 pour cent, suivant les chances plus ou moins avantageuses de Texploi* tation future.
Si, dans l'exemple actuel, le taux choisi est de 10, la formule d'amortissement (1) indiquera pour capital fr. 1,599,999.99, etc., soit 1,600,000, à moins de 1/10 de centime près, c'est-è-dire le capital simple de l'annuité 160,000 fr. à 10 pour cent; car^ pour un espace de temps qui dépasse trois siècles et demi , la fraction constitutive de l'amortissement est si petite qu'elle peut être considérée comme nulle.
Ce résultat suggère deux observations remarquables. Dans l'évaluation d'une concession , les stratifications inférieures non reconnues peuvent être négligées sans inconvénient, pourvu que les couches accessibles de dessus puissent fournir à l'extraction pendant un certain laps de temps (IKOà 200 ans); car la somme calculée sur de semblable»
(t) Cette formate est la saivante, dans laquelle ont ëté employée» les mêmes désignations que ci-dessus :
Bq fiiisant r= -^ (5 p. c.),on a
Azrz
io\ioJ si r =t/lOO, ^ =: 10 a -^ ii a [—) *" + *'
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\ims^ Rftrtap^ intérêt pour la reste de^ ^iècl^^ «|||fit k (pdemniser |e prpprîiétaire primitif de U mine, fff^ qap soit eq profoncleur le dév^loppeoifsnc de la rîeb^sse mîiKtfriilis.
Seoondein^ent. Eo matière financière, une coifimifi» po^val^ foijirnir à l'extraction pendant 300 anii jp%r exemple» v^ut presque apt^pt gu'une puurp dpfU I9 durée eift de Pipq k f ix |(^t> 9Q< f H tptttefoif Itf produiia fmnipdf des dfBuiL iqipes apnf ^ux. Une epnces^ipfi ne mA U double ou le triple d'une autre que quand il iM pqisilllf 4 y établir un nQm)>r^ Rouble ofi triple de sièges d'ei|i|oi- ^fipn. £p un mot , pe n'es^ paa la durée plug ou mojns gf ap4« d*une ipiqe qui en faf t la valeur , pqaia la quptif^ 4e bpuUte qu'elle peut fournir Jinnuellenient.
Dan3 l'exemple d'évaluation choisi ei-dessuf , \^ eofH çes3iQn^ divi3^ en quatre p^tjes, dpnne |ipu i qffft^ périqdes d'e^ploi^itipii. Il a été projpté de préparer sqçfspar sivement chaque partie des travaux aans a|tpqdrp Tfippffn^ i}p l'épuisement de I4 partie en exploitation et 4e anbijftnir ^ ce^ 4épense8 de premier établissement au jff^j&n â(s$ amortissements accumulés pendant la période précédent^. Mai9 s*il n'existe pfis de travaux qui permettent l'extractioii immédiat du combustible ; s'il est néoessairp de erpq^ d'autre? puits ; si leur nombre est insuffisant ou )pif rp accessoires incomplets , il faut avoir égard & ces cireonsiances , afin d'introduire de nouveaux éléments dan^ les calculs.
Et d'abord , dans l'^emp)^ actuel , le prix de revient s'est élevé à fr. 0.60 parce qi)p l'^ippftisdemen^ ^ trayiux de premier établissement, existant au qioq^ept de la prise de possession, est entré en ligne de compte] pnais comme, dans la seconde supposition, il n^en e^isie pi|s , le coût de l'hectolitre se réduit a fr. 0.55. Le priiE de vente étant, comme ci*des9us, de (f. 075, te bénéfice annuel sepai
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40,8|}p,OÛO :k 0.90 !«« fr. 316,000, elfe prix de la eonfmm de fr« 9,1 6Q»0e0 ^ deai il feai dédoire t
i\ U9 lra?MX de prainier éld^memeot de h premiéni pfkiode. tmf%nx eféetuéi «ii fur et i meaire dei beBoim, et dont l'iiitérâl fîompQfé wra eompté à B pour eeni jusqpi'aa momeM 9^ h mine devîmdre pvodiirtivis.
2^. Lintérél composé (également à 8 p. c.) de la somme de fir. 3»{6Pf000 pendai^t h durée d|Ba tnyapx prépnr^^ loires , si toutefois le palmeni de la mine s'effectue au mmptant.
Quant & la pren^iërp réduction , s*il résake des explo* ntiops (^ des calculs qu'il faille dépenser, dans Tespaiep de fMliq an«, ona somme de fr. SOQ^OOO divisée par parties (^ks, l'ingénieur ehercb^a œ ^ue devient eetle der* mère 4 l'époque indiquée , en ^ployant la formule d'incérèt eompofé:
dans laquelle, faisant a ^ 160,000 ; n «= S et r =: 1/20, il trouve
31,160,000 [(U ) ^ ~ * 1 — 878,881 fr.
8! les sommes & fournir chaque année sont dissemblables , il aura recours à la relation suivante :
dan» laqMle «, 6, ç, etc., expriinent les sommes sueeesaive^ meM p|ae^ pendant la 1^« , la S*. , la 9*. , etc. , année*
l4^ weqnd terme k soustraire est l'iatérM composé dt fr. 9,160,000 pendant cinq ans à 8 p. c. , somme égale k fr. 896»768.
(des opérations étant effectuées , il reste pour la valeue lipMe de la concession fr« 684,381
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La comparaison de ce résultai avec le précédent fait voir combien les travaux , soit par eux-mêmes, soit par la durée de leur exécution , exercent d'influence sur la valeur d'une concession , et combien il est désavantageux d'allonger cette période de préparation , puisque les frais s'accroissent par l'accumulation des intérêts composés.
Prix de revierU de quelques bassins houiUers
Les exemples suivants expriment la moyenne approxi* mative des prix de revient de la houille.
Dans cette appréciation ne sont pas comprise les mines qui , par une direction mal entendue ou un gisement trop défavorable, se trouvent dans des conditions excepiionnelles.
Les intérêts du capital ont été passés sous silence, afin de rendre les résultats comparables ; car , non-seulement la majorité des exploitants ne tiennent aucun compte de cet objet ou s'en réservent la connaissance exclusive ; mais encore^ la fixation du capital, lorsqu'il a lieu , est pour plusieurs houillères l'objet d'évaluations la plupart du temps fort exagérées.
Ces nomenclatures ne comprennent pas les escomptes, les frais de voyage, d'agence, etc., concernant le mouvement commercial des exploitants. Il en est de même du transport à la surface , de l'entretien des routes et des chaussées et des frais d'embarquement. La moyenne de ces dépenses a été indiquée toutes les fois qu'il a été possible de le faire , mais accessoirement et en dehors des prix de revient généralement établis pour la houille rendue sur la margelle des puits.
Enfin , il convient d'observer qu'en Belgique , le charbon brûlé pour les machines et les foyers prend place dans les objets de oonsommntion , tandis que , dans les autres
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pays , il est déduit de Textraetion et ne figure pas dans les prix de revient.
Mines belges
■SGTOL.
Surveillance fr.
Arrachement , boisage , etc. • .
Ouverture des galeries. • • .
Transport
Réparations
Travaux divers
Idem préparatoires. • • .
Extraction et ventilation • • ,
Epuisement ,
Travaux professionnels . . , Personnel de la vente . . .
Transports au jour. ...
SurveiUanoe
Bois divers
Huiles et graisses
Fer, acier, fonte .....
OUets divers
Charbon •••....
Amortissement du matériel • .
Direction, frais de bureau , im* pôts^ caisse de prévoyance ; etc.
0.0120 0.i603 0.0318 O.OSISS O.OK^ 0.0106 0.01S7 0.0310 0.0061 0.03U 0.0324 0.0118 0.0000 0.0613 0.0122 0.0090 O.OliO 0.0^7 0.0155
fr. 0.6070
TONHKAU
fr* 0.126 1.705 0.338 0.250 0.270 0.113 0.167 0.223 0.086 0.33i 0.3M 0.125 0.063 0.865 0.130 0.032 0.155 0.518 0.143
Ces données se rapportent aux houilles grasses et demigrasses , dont rhectolitre pèse , en moyenne , 94 kilog. ^exploitation des bouilles anthraciteoses donne lieu à une réduction de 8 i 10 pour cent.
Quelques mines possèdent des chemins de fer destinés au transport des produits à la surface; un plus grand nombre sont réduites a remploi des routes ordinaires;
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•nfili y le iB^eiir« partie de l'eifhietioli eslTe&due sur le carreau de la mioe. D'où il résulte que te eoût dU tnmspmt extérieur est trés-variable et presque impossible à établir quanta la moyenne.
L'emploi des bois est considérable en raison de Texploitation des couches droites.
L'hectolitre est conlpté pour 100 kilogrànimes.
Surveillanee
Arracheibeiil et Iravanx accès*
soires
Chargement et transport . . • Travaux dÎTert . .
Idem pvépiratoires. • • •
Eitractiàn
Exhaure
Travaux de la surface • . •
Idem préfessîonnels . • •
Bois
Huiles, graisses, goudron, etc.
Fer, Acier, fonte, etc. . . • Cordes , ébrda^es, chanvre, etc.
Poudre
Paille, avoiiHe, foin, etc. . • Objets divers ......
CombustiMiea
Amortissement du matëriol. .
Redevances, impots, procès, etc.
Direction , frai» de bureau , etc.
««CTOL.
ir. o.ooaa
O.OiSO
TORn
fr. O.Ott
o.sé
0.370 0.190 0.694 0.193 0.098 0.031 Ô.OIO 0.193 O.O07 O.flO O.ISO 0.133 0.890
fr. 0.9860 fr. K.860
Cette nomenelalttre est relative aux houilles maii^ea et demi-grasses. Les grasses, dont le giseiheAt est afieeté d« nombr^seg diiloeationa i exigent beaucoup de boit et de peroemeoCs dans les roches encaissantes ; le jprix de revient de ces qualités s*élève en moyenne à fr. 7.1 S.
rUX M BlYinfT QiNiMIIXé
Quelques exploitations de ee district possèdent des voies en fer pour conduire les produits aux lieux d'embarquement; maif la plupart d'entre elles sont réduites k l'emploi des routes ordinaires et ati tr&nsik>rt par cbetaiix; Ce inodè {Jeut s'élever par tdniie à fr. 0.80
La moyenne des frais d embarquement est dé i» Ô.26
fr. 1.06
Sï?
Travaux préparatoires •••;(.
Arrachement
Formatloii des voies
Transport souterrain. • . . • • Entretien des f|aleries • . • • • Travatii divera. •••...;
Sarveillatlce
Extraction
Epaisement . -
Ouvriers du jour et travaux professionnels .••••••;•
Surteilhtice.
Bois
Fer 9 êdét , fonte ..•#.*.
Huilée et graisses
OHjêts divers
Cblfcbo^tililes
Direetien; frais de bareau, etc. .
Impôts, redevances, dommages • .
Frais extraordinaires .••...
nsttou
». 9MiO
O.0MI
fr. 0.4048
îè. 0.385 0.681 0.800 0.610 Ô.146 6.338 6.080 À.843 0.868
Le poids de l'hectolitre est de b6 kilogrammes.
Les traxi Ae transport de la houille des puits aux embranenehients du canal de Charleroi sont, en moyenne, de ff. 0.20 & d.iO. Ils s'élèvent, pour atlcindre le bassin de ^ fr. I.SQf,
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HBGTOL. TOIlKliU
SorveiUince fr. 0.0080 h. 0.0B6
>. [ AiraehemeQt et travaux aecessoires . » 0.f028 » 1.23^
Oayertore des galeries » O.OOO » 0.930
Il l Transport intérieur » 0.0783 » 0.M3
Entretien des excavations .... » 0.0S90 » O.SOI
Travaux divers » O.007O j> 0.08i
Idem préparatoires ...... 0.0105 » 0.127
Surveillanoe* ......•.» 0.0030 » 0.056
. I Criblage et emmagasinage .... » O.OOiO » O.OIS
^ ) Réparations d*outils » 0.0030 m 0.09tf
Transport des matériaux, «... » 0.0020 y» 0.024
Machine d'extraction , » O.O20O » 0.241
Bois )• 0.0486 » OJS»
^ ^ Fer, acier; fonte, etc » 0.0079 » O.008
Huiles et grais^ » 0.0343 » 0.416
I > Cordages et cordes » 0.0172 » 0.207
^ ' Charbons » 0.0121 » 0.146
Ustensiles et outils » 0.0069 » 0.063
Voiturages pour les magasins, • . » 0.0036 « 0.043
iq I Amortissement du matériel. ...» 0.0301 » 0.362
Exhaure (main-d'œuvre et consom
g; \ mations) » 0.0340 » 0.410
i I Direction, frais de bureau, redevances,
* ^ contributions, etc. «•••.» 0.0428 » 0.316
fr. 0.5440 fr. 6.864 Ce prix de revient se rapporte à Thectolitre des houilles du Flénu , dont le poids est de 83 kilog. Celui des charbons gras est plus élevé d'environ 1/10, en raison de la nature généralement moins solide des roches encaissantes, des nombreux dérangements à traverser, etc. Il atteint, en moyenne, le chiffre de fr. 7.98«
Le coût du transport de la margelle des puits au canal de Mons à Condé est de fr. 0.85 par mille kilog. Les frais de mise en magasin et de chargement des bateaux s'élèvent à fr. 0.50, mais ils 3ont supportés par les acheteqr9«
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97& Bassins français.
MUtm é^Mmiehm {éUgmÊ^mmBmê ém JVmré).
L%eetolicre comble 110 kilogrammes.
est considéré comme pesant
HECTOL
Sarvcillance fj
Arrachement • •
Coupage du mur • •
Remblayage . •
Transport intérieur
Entretien des galeries^ des puits et des
cuvelages.
Extraction
Epuisement ••...••••
Travaux de forge
Cliarpentiers , tonneliers , scieurs^ etc. Personnel occupé de la vente. . • Boisage de soutènement et de cuvelages.
Fers 9 rails , dous , acier , pelles , etc.
Huiles , graisses , suif , etc
Cordages et objets divers . • . . , Briques^ chaux, sable, etc. . . .
Caisse de prévoyance •••...
Employés supérieurs
Frais de bureau, etc.
Impositions , redevances, etc. . . .
O.OU
fr. 1.012
fr. 02S7 0.818 0.718 0.681 0.500
Aux mines d*Anzin , l'hectolitre, de même poids que ci-dessus, revient à 70 ou 75 centimes, soit de fr. 6.48 à 6.94 la tonne. Cette grande différence entre deux localités si voisines doit être attribuée à la hauteur des morts-terrains d*Aniche et aux grands volumes d*eau à épuiser,
CHAPITAB YU. <-* VUT» 8BCTMR.
MU90 mm-Gêmr {éépm'immmti ém
Le poids de rhectolitre est de 80 kilogrammes.
SarveilUnee fr.
naêgi^tembtiftè *
Boisage et entretien des gftl«ries . »
Transport souterrain »
SuryeillMiee »
Extraction »
Epitisemeftt •
Réparations dès mtfchinetf. . • • » Travaux proféssioniiels et aùtrâ salaires »
Bois y planches . etc. ...•.»
Fer, acier^ ràîis, etc. ;..•••
Huiles et grai^setf »
Cordes et cbrdagék. »
Ustensiles et dutlk «
Poudre • • . • •
Consommation de machinée. . • . • Dommages catué^ aM proi>ri<$tes dé la surface •..•••...»
Droits des poSSe^ù^S eu iot . . •
Impôts , procès , eCt »
AdministratioU et direction • • . . »
dto e.ois
fr. Mm *. 7.83e
L*élévalion de ces prix de revient » teUUvemeot à eeax de Saint-Étienne , a pour origine ie$ (rm ftlitilk à répûisement des eaux , un emploi considérable de bois et Texécution de la plupart des travaux à la journée , à cause des dmgers inhérenis à eéd etplbitaiioM ; des tbéWt&iMéte, des fréquents chai^meots de gtoe , éic.
^P^PV^v9^AWW^V^v^F«
L'heetoittre pè^fe dé 80 à 6S kilbi[r«iMnqr«8 , moyenne , 83. S kilo|ramme3t
rat i éQ
mx D£ iBVIfiNT GÉNÉKAIIX. AU
l'hbctol.
Arrachement , remblayage . • • . fr. 0.0943
Entretien des galeries et boisëges* . » 0.0168
m I Transport souterrain . • ^ • . . » 0.0718
- * Extraction » b.dl2i
Cpnisement « i ....... » 0.0066
Sorveillanbe «... « O.OOS^
travaux divers» » OMUè
Foifvons » 0.01S9
tonneliers, charpentiers, ete. • • « 0.0i07
iois » 0.01M
Aniles et (p^aisses » O.00S8
Pondre • O.OOSM)
Cordes et cordages • 0.0065
Fer, acier, objets divers . • . • « 0.0103
Entretien des machines » 0.0096
Caisse de secours, dommages de terrains , procès , elc » 0.0S4I
Droits des possesseon du sol. . • » 0.0315
Direction, frais de bureau, etc. . » 0.0iB7
Districts de la Prusse
Les détails suirants, empruntés auxdoeuimnis reeueilHs par radmidistration des mines d'Essen , représentent la moyenne du prix de revient d'une année pour toutes les mines dû district.
Les deux premières colonnes renferment le prix des houilles , quelle que soit leur qualité ; l'une d'elles se rapporte à la tonne métrique, l'autre à la tonne de Prusse, mesani de eapaeité équivalant à 4 scheffein (319.84 litres). Gomme cette mesure est toujours comble, elle pèse de 340 à 948 ktlog. , d'où résulte , pour l'hectolitre , un poids moyen de 110 kil. Les colonnes suivantes ont pour objet, d'une pari, les houilles grasses et demi-grasses placées dans les mêmes conditions d'exploitation ; de l'autre , les houiHes anihraciteuses, dont le coût est moins élevé, comme panoui aîlleiir3f
CUÂPITRE Vil. «^ VlU*. 6ECTlOiN«
SUBDIVISIONS
TORME MÉTBiaOE.
Travaux préparatoires . . .
Arrachement, transport, etc. .
Travaux de forge
Bois
Maçonneries
Ustensiles
Huiles et graisses
Poudre
Cordes et cordages ....
Machines d'extraction . . .
Idem d^épuisement ....
Réparations des bâtiments. .
Direction et surveillance . .
Redevances h PEtat . . • .
Idem aux possesseurs du sol.
Dommages causés aux propriété* Frais de Tadminist. des mines.
Caisse de prévoyance. . . .
Frais extraordinaires. . . .
0.4938 0.3307 0.0464 0.1689 0.0086 0.0160 0.0018 0.0068 O.Oiâl 0.0227 0.1733 0.0533 0.0341 0.1094 0.0044 0.0246 0.0116 0.0128 0.0431
ToUux.
i.34a O.OOi
Observations. Tous les frais des travaux préparatoires effectués pendant ia période qu embrasse le prix de revient entrent dans ce dernier. Le mineur allemand n'établît pas d'amortissement pour cet objet ; il en est de même de Tusure des outils et des ustensiles. Le charbon consommé dans l'établissement est déduit de lextraction,
La fourniture d'huile incombant aux ouvriers, la somme portée aux prix de revient ne peut être que fort minime*
»RlX bB AfcVlCRT QI^NéRAtnc.
La moyenne des charboDs maigres est, de même qu'en Belgique , moins élevée que celle des charbons gras et demi« gras. Cette circonstance résulte non -seulement des mêmes causes , mais, en outre, de ce qu'une grande partie des premiers, étant extraits par galeries, permettent à l'exploitant de se soustraire aux frais des machines d'extraction et d'épuisement. Enfin , la moyenne des prix de revient de tout le district est plus rapprochée des houilles grasses que des maigres , parce que les dernières sont extraites en quantités beaucoup moindres que les premières.
Il y a IK ou 46 ans les prix de revient des districts de Saarbrûcken étaient compris entre fr. 3.90 et 4.40 l'hectoK Actuellement , par suite de l'augmentation des salaires , ces prix se sont élevés à fr. 5.40. Tel est également le coût du charbon dans les bassins de la Wurm et de la Basse- Silésie. Les exploitants de la Haute-Silésie les produisent à un prix légèrement inférieur.
Le tableau suivant dût connaître, pour quelques-unes des principales mines du district d'Essen, le rapport de la bouille abattue à la consommation de diverses substances.
DÉSIGNATIONS
schOler-
HAGKir-
HELEMA.
BECK
BSU8T.
NEUACK.
Bois. Mètres cubes.
Fer . . . Kilog.
Poudre. • . »
Hoile de navette.Lit.
iGQ9
Idem de baleine. »
Suif . . . Kilog.
Goudron . . »
Cbanvre . • »
Extraction. • hcct.
305,8.TJ
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JUo^enne de la ^onsùmmaHon du bots dans Us bassins carbonifères de là Prusse (1).
' Rss^F^fl^^^^aBŒa^;çss
DI^mCTS.
PODE
DB HOmiLE.
TONNE
fALfOItB. MiTUQOB.
^bfttftge de fr. 1.07 à 2.29; mo^em^fl • fl?. ^-280 fr. 1.905
fnii^port à rint4lriêur ...... 9 0.416 » 0.347
TniTiox accessoires 9 0.83S » 0.095
fioimes f Y P.104 » 0.067
|(qCr$tieii des paiU «t des ff4qrtal • « ^ 0.513 9 0.960
^épepses diverses; ff lis ^(nuiîcflip^r^* f ^•3(4 t 0J7t
f ri^ généniaz » 6.234 » 0.195
Rqyalty c f f.250 > 1.04f
fr. V.752 fr. 4.904
^im^port aa rirage fi. 1.432 fr. 1.197
^<fy7£MM (droit de passage). . . • 9 0.313 » 0 JPl
Fnûs d'embarquement • • . * • ^ f 0.634 » 0.59p
Prix de la bouille mise en bateau. • • fr. 8.131 fr. 6.792
Les prix de ^vient de ces localités sont divisés en deux catégories, suivant qu'ils ont pour objet des luniilM tendres oii dures (ioft or AanI coal) , \p8 frais d'arrac^ment des premier^ étant ordinairement à ceux de^ seconds comme 2 est à 3(1).
Les pennées suiyaptes e^^priment la moyenne approximative ç)es prix de revient d^s houilles tendres peiidapt le cours de Tannée 1853, époque de salaires assez élevés. Cip$ pri^ se rappprtefit k la tonn^ anglaise (1015.6 ki|.), qui peut être confondue avec la tonne métriqiie.
(I ) Les èliarboiis tendres comprennent les eombustlbles propres I la forge et li la flibricatioa du gas (ooMuf or tfOf coai).
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/ Arrachement de la houille . . . fr. O.OBO
Travaux I Transport intérieur » 0.i07
intérieun < Peroement de galeries j» 0.i07 ) 1.947
[Underground).! Travaux divera ..•.••• » 0.f96
l SurveSIance » O.f 47
iExtnetion » 0.i9B
Épuisement » 0.080
Criblage et nettoyage » 0.032 .
Chargement des wagons .... » 0.087 ^^'^
Travaux professionnels .... » 0.27B
Surveillance n 0.02i
Consommations ( Bois. » 0.284 1
(MatênaU | Huiles et graisses » 0.140 1 0.093
emphjfed). ( Objets divera » O.SOO j
. Direction •••'•' » 0.220
Frais divera V Royalty » 0.872
{MiiceUaneouê / Frais extraordinaires » 0.087 )0.8S7
eapenceê), à Maisons d*ouvriera » 0.008
\ Service médical » 0.003
Totalité des frais jusqu^à la margelle des puits , fr. 4.168
Les charbons dura coûtant. • • • fr. 8.910
La mo}renne est de » 8.081
Transport au bateau et fFay^Leave » 1.878
Totol. . . . fr. 6.926
M. Buddic évaluait le prix des houilles mises en ba* teau à 1K ou 25 schellings par chaidron de Newcastle, c'est-à-dire de fr. 6.25 a 10.40.
M. le sous-ingénieur Chaudron porte à fr. 2.72 seule* ment le coût de la tonne dans une mine de houille de ces distriets. Mais Texploitation dont il parle se trouve , ainsi qu'il ledit lui-même, dans des conditions exceptionnelles, tant par les circonstances de gisement et par la nature tendre de la houille , que par la manière dont les travaux intérieurs sont établis. Ce prix ne peut donc être regardé que comme l'expression d'un minimum.
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981 . De f unité de mesure employée pour la venté de la houiUe.
DftDâ la province de Liège « le combustible est divisé en deux classes , d'après le volume des fragments dont il M formé. Les plus gros portent le nom de houille ^ le menu « dang lequel restent tous les morceaux dont le poids n'excède pas K kilogrammes, est appelé chatinm.
Sur la rive gauche de la Meuse , Tunité de mesure pour la vente est le coffre ^ caisse parallélipipédique dont la oontetianee , autrefois de 15 hectolitres (1 1/2 stère), est actuellement de 18 et même de 30. La ville est alimentée par des voituriers conduisant le combustible dans des tom<bereaox plus ou moins combles , suivant Tabondance ou la rareté de la houille. L'unité , sur la rive droite , est la voiture dite de Meuse , contenant 24 hectolitres.
Les agents préposés à la vente pour surveiller l'exactitude de la mesure portent le nom de Maculaires,
Le combustible , dans le district de Charleroi , se divise en trois classes. Les plus gros blocs, triés à la main, portent le nom de gros ou de houille ; le reste forme du tout venani^ divisé, lorsque le ccmimerce l'exige, en gaUleUeries et en menti.
L'unité de mesure pour la vente aux fosses est la brouette , dont la contenance est de i hectolitres plus ou moins combles. Sur les canaux , c'est la tonne métrique ; mais l'exploitant se dispense de peser la houille en se fiant à la jauge officielle des bateaux, qui cependant n'est pas toujours exacte, quoique vérifiée par les employés du gouvernement.
Le personnel attaché a la surveillance de la vente
TOME IV
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consiste en agents de fasses , en tireurs-vendeurs et en tireur s-^QfUrôleurs.
La division des produits , dans les mines du tèbifé dd Hainaut , est analogue à celle de Li^e. L*unité de mesure pour la grosse bouille est le mille (1000 livres ou KOO kil.); le poiage s'effectue, sur des balances ordioairea , j^ar ftfiées de ittO kilogrunones. Celle du meau gailleleui est lliecl*litre 9 vase cylindrique en tAie « en bois , el plus |én<fftielneat en osiel*) dont les dimensions sont : bailleur» QM mdlre; diamètre, O.tfO mètre.
Quatre ou cinq beetolitrèè, suiTani les locriités, forolenc lin fituMi
Le lâesu^e de la houille et son ebargeoMOt sur Uà iroitures 8*teffeecuent, par les ouvrier» mineurs^ datts riutcr^ Tallé de leurs travaux ; ib reçoivent de Faeheleur uut Indemnité de fr. O.OH par heotolitre de menu et de fr. O.W par mille de gros.
Les surveillants de la vente , appelée yirdte-^ trçoitent un salaire fixe et une indemnité sur le praëuit du mesurage.
La dassifieatioo du charbon» dans ks minca du CouellaDt fle Mona, eat la suivante : les gmUeltes sent les plus gros Mees triés à la main ; les gétUeUeries , composée» de fragmeiils dont le poids varie entre 0;5 kilog. et S les fines , qui traversent les claies dont les barreaux écatiés de 0.03 mètre; enfin, les férges gaêUetémm éont un méliinge de ee» trois qualités dan» des pruportiom dutfiiée^; CTest ainsi qu*elles sont au einqiliàme lorMlu'eHe» eun- Henmnt S/Kde fines, l/5de gailletieset l/»de#aillëttemi.
Les ckefi dé place surveillent la tente ani foafea.
Dans cette localité^ de même que dan» toute la Mgique, les expéditions par bateaux se font à Ui tonne métrique.
En France , rhecioliire et la toiine métrique «ont les
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HnMB de meiiirc prascfiie ^énéraleoieiil «diniM. Il eiisie iMiliiSMs quelques mesura toeales doot le baMU de SalnO* Etienne fiHimirft un eientiple«
Dans eelle eonirée » le eharboo esl divisé en pirai ou grœ fn^oieDli ; en chapdè ou jfrifc , moreeaux moins grès f ei en inemi » eomposé des pto peUts firagmenu.
La ¥en(^ s6 fail i la benne, dont l6 poids esi :
t^(5ui* le t>éi*àt, iSO kilo^. ]
t^)Ur té chàpélé, 120 » f Moyenne, liï kilog.
Et té niënu , 106 » ;
En Prusse, la vente de la houille donne ordinairement lieu i trois classes de produits : la grosse houille {Stufàe) , le meou gailletenx ( Gru$ mU Brocken), et le eharbon tel qu'il sort du puits (MelirU).
^ L'unité de mesure pour la vente est le Seheffd , équivalant à 54.9 litres ^ et la tonne de 4 seheffels , 219.7.
Le district de Saarbrûcken forme une exception : le iPudsr (30 quintaux de Prusse, ou 1S43,8 kilog.), généralement en usage, est une mesure correspondant^ à 17«]S beetoUtres.
Dans le nord de l'Angleterre, les charbons sont passés au crible; les barres en sont écartées de 0.01 métré, pow les produiu sises ^ et de 0»03 lorsqu'ils sont liumides. Quelquefois la houille est vendue telle qu'elle sort de la mine. Dans les grandes exploitations , la vente a lieu au chaldron, contenant 53 quimaux anglais (1), ou 3003. kil. (environ 37 hectolitres). Cette mesure se rapporte aux charbons expédiés pour Londres. La vente au détail se fait au Bushel (mesure de Winchester) , vase cylindrique
( 1 ] Oaris raebat des marchandises encombrantes , le quifttal é%{ 4eias à iitt livres, et ttoa de lia, poids 1^. .;
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dont les dimensions doivent être les suivantes : diamètre, 0.498 mètre ; hauteur, 0.303 mètre. Lorsque le vase ett eomble , sa contenance approximative est de 47.7 litres.
Dans le Lancashire , Tunité de mesure est la tonne anglaise. Il en est de même dans le Staffordshtre et le Shropsbire , où les chaii)on8 sont divisés en gros (Coati); intermédiaires (Lumps) y et en menu (Slaek). Dans le Yorkshire et la partie limitrophe du Cumberland on emploie le Load , contenant 3 bushel , ou i .43 hectolitre.
Les mineurs gallois se servent, pour les exportations, d'une mesure appelée Wey , qui dérive du bushel.
36 bushel forment un chaidron , ou i8.3 hectolitres;
6 chaidrons forment un wey, ou 109.8 hectolitres; considérés comme formant un poids de 10 tonnes (101S6.8 kilogrammes ).
Le lecteur voit , d'après ce qui précède , que la houille est vendue i l'unilé de mesure ou à Tunité de poids. Ces deux modes sont presque autant en usage l'un que l'autre, quoique les inconvénients , les abus et même les fraudes inhérentes à la mesure de capacité soient , pour les acheteurs comme pour les vendeurs, un motif de préférer le dernier de ces systèmes.
Faleur relative des différentes eêpèeee
de houille.
Les charbons doivent être divisés suivant les usages auxquels ils conviennent et suivant l'effet qu'ils peuvent produire. Ainsi, les houilles grasses sont plus ou moins propres à la fabrication du coke et donnent un rendement différent ; d'autres , appliquées aux travaux de la forge , sont plus ou moins capables de former la voûte. Parmi les houilles demi-grasses employées pour le diaof-
« VENTE DE LA UOUILLE4 iSl
fi^e domestique , les unes laissent pour résidu des cendres blanches qui , en raison de leur eitréme légèreté , se répandent dans les appartements, qu'elles salissent ; d'autres, dont les cendres sont brunes et fort pesantes , n'offrent pas cet inconvénient. Les différentes couches produisent des blocs en quantité variable , circonstance à laquelle le consommateur s'attache fortement. Enfin , parmi les char* bons maigres , les uns possèdent plus de carbone que les autres et sont plus propres , par ce fait , i la cuisson des briques et de la chaux , puisque l'emploi d'une quotité moindre de combustible permet de produire un résultat semblable à celui qu'il serait possible d'obtenir d'une autre couche également maigre.
Dans ces circonstances , il n'y a pas dinconvénient k dassiOer les divers charbons d'une même catégorie et de désigner, par exemple, ceux qui sont propres au coke, en leur appliquant l'épithète de premièi'e , de seconde et de troisième qualité , parce que , destinés au même usage et par conséquent comparables entre eux , ils offrent plus d'avantages les uns que les autres. Mais, accoler cette dénomination à l'ensemble des houilles grasses , demi-grasses et maigres , lorsqu'aucune comparaison n'est possible entre des combustibles dont les propriétés sont entièrement différentes, est un usage à faire disparaître dans l'état actuel des sciences industrielles.
Cet abus , au moins quant à la Belgique , dérive probablement de ce que l'exploitation des houilles maigres est plus facile et moins coûteuse que celte des houilles grasses; en outre, ces dernières, en moins grande quan tité, sont plus recherchées depuis le moment où l'industrie méuillui^que a reçu de si grands développements ; et surtout de ce que les consommateurs, les jugeant d'après la manière dont ellçs se comportent 4^w le« fojrers doip«^
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iHpcp, M imm^i le lort 4« let eiasnfiçr if'pM MimjMl •bsQlM. Tms ki e0fnbii0t{bl« , (qq^lie que egii )eqr iwr Mire» swt km$ torpqu'ilp soai applîqu4ti avee HmmmVi^ à l'OMge auquel ils «ont propres ^ ils SO0I (i^vaiit&fm( dans le eos œotnaire ; eer , si la houille aiaigfe mi ifXkr proiN» i la fubrieaiioo di| coke , elle m aussi }a fim eonveaable pour la cuisson des briques et de la ebauy* Les bfaeseurs n*obiien(|rsieoi que de mauvpia r4màtM de remploi du cbarboa de forge pour la iorréfeotiop de^ f raiof , et la bouille prqpre au ooke serait délesiable i iure brûler sur des grilles de maduees k vapeur, quUle eooGBssûrait ei finirait par obstruer. Doue les bouillep doivent être classées d'après ro|ié|»tiop iudUilneUe è laquelle elles ^Ae rapportent ; puis » dans ebaque dûrifion générale, elles doivent porter la désignation de f^*. 3*« et ?*« qualité, relativement à l'effet utile que produîeefft iw diverses ¥ariétés dans des opérations industrieUe^ ideiMiques.
UliUté des plans de mine
^49 re||ifrésmt9ii9D es^aiote d^ M'^vaux soul^rrains esi io- ^9ff^^f ROOT I^ miq^ur d^ir^u^ de s^ iBaint«nir duos b^ 9SfW^^ 9»'il lui Wt p^rpiîa d'exploiter ; o'es» le eeul Q^y^P d^ $e (ucéfuuoir eû)itre ley dangers d^ porter ses çiefyattî^Dfk.W defsou« d'Mifiees d'uee gr^ode valeiur, dont il R9UPir4i( çemproyQeure l'qfîstepœ, e\ d'éviter par là des pi;ooés Iqngs et eoùieqx ; de se teoir en gardas Qpntre d'aor SKRt tra^i))( wppdé^ 041 infestés de gas délétères } en un gipt I d'évitfu* rat^aq^e des points dangereux renfermé^ çn^re Içg Ijniîies d'aune qonces^ion. Ce proeédé le dispense de rapporter à la surface les relevés faits à Tintériéur; 9fif^ra|||^jii^ lpn|;uci9 par elles-n^émfss et qu'il fau^ toujqurs recommencer en partant du point initial, Seul il peut
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donner une idée exacte de l'allure des stratificaiiooa , de la position et de la direction des dérangements; de l'aménagement de la couche et des procédés employés pour l'exploiter. Les plans seuls peuvent faire apprécier d'un coup d'œil la manière dont l'aérage a été eonduit , les difiérentes circonstances du transport et indiquer les moyens de diminuer son parcours; car toutes ces opérations exigeiH la connaissance de l'intégrité des travaux , et ce n'est pas en les parcourant qu'il parvient à en saisir Tensemble, mais en consultent les plans généraux et les plans de détail. Un travail effectué dans un milieu obscur , dans des positions incommodes et dans des excavations qui, par leurs innombrables sinuosités, ne peuvent être aperçues que successivement et les unes après les autres , rendent le levé des plans de mine beaucoup plus difficile que celui des plans de la surface.
Angles et lignes à mesurer
Une mine de houille se compose d'une série d'excavations ascendantes , descendantes et de niveau , la plupart du temps sinueuses et à sections variables. Lorsque le géomètre se propose d'en reproduire l'image réduite ou d'acquérir les données nécessaires pour exécuter un perce* ment, il considère ces sinuosités comme des lignes brisées , en coïncidence avec l'axe des galeries et comprenant entre elles des angles dont la graduation est fort variée. Le sommet de chacun de ces angles , dépendant en grande partie du choix de l'opérateur, est le point où il installe son instrument et qu'il désigne sous le nom de skÊi6m(i).
(1) Ce terme se rapporte également à la distance comprise entrç ^n baltes consécaUves^
LEVÉ DES PLANS
' Pour déterminer la position de ces diverses lignes , il les rapporte à deux plans fixes et il mesure suoeessivemenC:
I*. Lear longueur , ou la distance qui sépare deux flCalions consécutives.
3*. La direction , c'est-à-dire l'angle compris entre] la projection des lignes et un plan vertical fixe, ou entre deux lignes en contact.
3*. L'inclinaison ou l'angle que forment les lignes et le plan horixontal.
Si la galerie a été percée en ligne droite, la longueur, n'étant limitée que par la distance à laquelle la lumière cesse d'être visible , peut être assez considérable ; mais, si l'axe de courbure de la galerie a été tracé avec un petit rayon, les lignes sont d'autant plus courtes que la direction change plus brusquement.
La direction se mesure i l'aide d'une boussole , d'un graphomètre ou d'un théodolite souterrain. L'inclinaison est déterminée par un demi-cercle gradué indépendant de eea instruments ou lié avec eux.
On choisit ordinairement , pour station initiale ou point de départ général des opérations , le centre ou le bord d'un puits d'extraction. Les opérations partielles ont aussi leur point de départ particulier, qui n'est autre que le point d'arrivée du dernier levé , dont la position doit toujours être facile à retrouver. Souvent un carrefour de la mine , rintersection de deux galeries ou des entailles faites sur des bois de revêtement, etc., servent à faire reconnaître ces points de repère.
Le géomètre en possession des trois éléments ci<dessus indiqués pour toute l'étendue de la mine, se trouve en mesure d'en dresser le plan et les coupes , c'est-à-dire de projeter les diverses lignes sur un plan borixontal et
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f^r i^n PU dejw pl^n^ vcr^caMX ; c^r ki MHPiifC i| le ^irqie^ de q^ ^roia éléngfevdis donpeiH U^q ^ \id t/m^ rectangle, dans lequel sont connus l'un des anf^ei jHIHF Çt V^yROl^puse, 014 la 4ismpcfi compris^ ^ir^ ^uf stations. Le second élément, ou la dirçptipRf (l^rQlÎM il ^fmtiqa d^ trifipgle dapp T^fp^cfu
IH qç dojt pa? négligi^r, pç^d^t g«s o{l^^(|n?, ^ prendre note des circonstances les plu^ FpqAnm]|||)f8 ; Ifp
!^f^ Qgufie{»pt si^r te desf ip , f4 1^ fiM^r^i 99POA( yi»«t«
sur un registre consacré à cet objet.
Observations à recueillir
L'ingénieur m^sMre la seqtion des galeries ; il in4iQii« (eiir wod^ de rev^temept et prend U heuleur des tailles ou <teE divers gradins. 11 mesure, en passant, I9 Urfimr def crains , des failles , df» ^pf^m^nts et de» Wtfe^ wh fteots, dopt il relève le directiop. 11 tient oftie des diversee stnitific^tiops truveraé^ per le^ puita ei iee ffifcim; ^ trevera t^tm ; de l'épeisseM? des sebist^s et dea srét} de la puissance et de rinelînaisop des eoMchee ; de leur oeiiipofiîtiea , e'estHk«dire de la qualité de la bouîHe qu'elles renferment , du nombre de lits dont elle est formée , dtt Mrobee et 4e T'épaisseur des iptf realaiion» ^ebtsleiifes 00 aiitvrs ; df la nature de see produits ; fi elle km^ en fragments e« en meoii ; de Tétat de l'aérege et de l'eAkieMi du gaE ; des eeups de sopde, de leur longueur A d» tauf dtreeiîflo ; de$ points pu se dépqtent les venues d"^ ; de l'époque où elles oiH jeilli et de raugmenMtftOR ott de ii diminution de leur volume.
Il s'essure de la nature solide op éhpuleuse du loît ; s'il ee»tient de9 oloebea ou s'il s'affaisse seulement; il oopatate iî les éerasées se font par Urges plaques ou par menus IragmeiHe , et le degré de résistapce que peuvent o%tr des
LBVi DBS PLANS. W
hm d'uA ^qwrrissago dooaé. Le mur auire ^lemept soii aMMîon i i\ obienw s'il $0 gonfla et se soulève ; il îUiKvoe k (MTofMdeur 4om il doU être entaillé pour donner ^ui glhineff im ttauieur suffisante. Il consigna les mqf\h <)b r#^iHiMi des Milles arrivées a la limite de la florifiea? IMin, arrêtées par un dérangement qu*il orçit ne pif d«Yojr perqer I ou, enfin, parvenues en-de^ous d*^ifioei d^ il erolnt de compromettre la solidité. H n*oubli« PM d'MîflPier 1^ époques du dégagemeni plus ou moîiw 9^w}*«f (Ip f;az grifou ; en un mot, il lient no|e «mkt de (Wfc^ 1(3^ circonstances dont il importe , dans Y'vMéri$ lotur de l'exploitation , de conserver le souvenir.
fi86. Memre des %itea.
La distance comprise entre deux stations se mesure par^l* léjefn^t au sol de la galerie ou immédiatement sqr ce dernier. L'instrument le plus généralement employé est une pbaine en laiton (I) dont la longueur est de 10 métrés, y eo;qpris les deux poignées attachées aux extrémités. EUe e^t composée de 50 milles principales ; chaque métré eft indiqué par un anneau rond et le milieu de la chaîne par up p^tit appendice. Les fractions au-dessous de 0.30 mèirf ^ni appréciées ù l'aide d'une règle divisée en centimètre^.
Lorsque les distances ^ mesurer $ont fort grande , W gépf^çtire emploie des fiches , comme le font les arpenteu^f tr^vaillailt k la surface du sol.
Le; chaînes présentent l'avantage de ne pa? ehanfiçr 4ç longueur par suite des alternatives de sécheresse et d'humidité ; mais les petits anneaux circulaires qui réunissent Icf
(i) La lioassole rend indispensable remploi de ce métal. D^autres iaMrumis perwMeal rasage de etalnes.ea fer.
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grandes mailles , sujets à se replier sur ees dernières , ne* oourcissent la mesure. Ces replîemenls , désignés en Belgique sous le nom de voleurs , sont prévenus par Temploi de deux ouvriers ( 1 ) dont Tun marche en avant en tirant la chaîne , tandis que le second , en la faisant passer tout entière dans sa main , reconnaît ainsi au contact si un anneau est replié sur une maille, et le remet en place. Ces altérations se renouvellent chaque fois que la chaîne a été accumulée sur elle-même ; mais si la disposition des lieux permet de la tenir tendue , les voleurs ne sont pas à craindre. L'opérateur a le soin de véri6er de temps en temps Texacci* tude de sa mesure , et d'examiner attentivement si quelque maille n'a pas été courbée par l'usage , ce qui tendrait également à exagérer la longueur des lignes. Enfin, il reste en arrière pour jalonner son instrument et la lumière placée a la station suivante, afin de prévenir les portechaînes s'ils s'écartent de la ligne droite comprise entre les deux points.
Les opérations destinées è déterminer les percements exigeant un plus grand degré d'exactitude , il convient de substituer à la chaîne des règles en bois d'une longueur déterminée et en nombre sufBsnnt pour mesurer toutes les lignes. L'opérateur est pourvu de deux broches en cuivre de diamètres égaux , qu'il fait enfoncer dans le sol des deux stations et entre lesquelles il fait poser les régies bout à bout , en suivant une ligne rigoureusement droite. Chacune d'elles est comptée pour sa valeur et l'excédant se mesure avec une autre régie plus petite divisée en centimètres , sans oublier d'ojouter au toul le diamètre de l'une des broches.
La méthode allemande consiste à tendre parallèleffieot
( i ) Les cbeb (i*atatiers sont pFdinaireiaeDt cbarfés de c«6
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liu sol un cordeau fixé aux boisages , en choisissant autant que possible les points d'attache alternativeoient sur les deux parois de la galerie. Une règle sert ensuite à mesurer la longueur comprise entre les deux points. Les cordeaux en ebanvre sont d*un bon usage y mais la soie est préférable en ce que, plus solide, die peut être tendue plus fortement ; la courbure en devient ainsi moins sensible.
De h botissole à pied
Cet instrument, appliqué à la mesure des angles de direction , est fondé sur la propriété de l'aiguille aimantée. Celle-ci , dont la direction vers un point voisin des pôles de la terre est constante , détermine la position d'un plan vertical fixe auquel se rapportent toutes les directions partielles des galeries. La boussole ordinaire (fig. 5 et 6, pt. LXXV) est formée d'une boite carrée en bois JB contenant un limbe C attenté mat , afin d'éviter la réverbération de la lumière et de faciliter ainsi la lecture des degrés. Le diamètre du limbe est de 0.12 & 0.15 mètre; la circonférence en est divisée en degrés et quelquefois en demi-degrés. La division en 360 est la plus usitée; mais il est plus commode d'employer la division décimale en 400 degrés, quand ce ne serait que pour pouvoir reconnaître immédiatement dans quel quart de cercle se trouve l'aiguille au moment de l'observation. Un pivot fixé au centre du limbe reçoit une aiguille aimantée ntn, mobile, convenablement équilibrée et dont on a eu le soin de bleuir l'extrémité septentrionale n, en laissant blanche la partie opposée m, qui se dirige vers le sud.
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hà dÈÊfpè ebnN|ue oiénagét veri le eenirt (S ) ^de frtivité de Taigoilie Contient une parcelle de eonMlkiei d'agrite^ de grenat ou mieux de ealcédoioe. Le poli doat 0fâ pierre» sont suteepttblea atténue lea froMenaenU et caipécfae l'aiguiUe de devenir paresseuê^. Le deaaiia de la boite est pereé d'une ouverture eireulaire feraaée à faide d'uiii verre I celui-ci est maintenu en place par un anneaa de métal d d faisant ressort contre les parois. Pour es^pè* cher Taiguille de se détériorer pendant les fréquents changements de place auxquels est exposé rinstrument, il suffit d*en prévenir les oscillations en soulevant une tige d'arrêt e, à Taide d'une petite vis f dont la tête se trouve au-dessous ou au-dessus de la boite; un disque, fixé à rextréaiité de la tige , enveloppe le pivot , et quelques tours de vis^ formant la cbappe à s'élever, appliquent l'aiguille contre la glace» En desserrant la vis, l'aiguille reprend si liberté et se place dans le méridien magnétique.
Sur l'un des côtés de la boite est installée. une lunette ou une alidade jf A, à laquelle est attaché un demi-cercle en laiton ii, divisé en deux fois 90 degrés, & partir dp poittt marqué par le fil à plomb , lorsque le diamètre est de niveau. Ces deux objets, solidaires l'un de l'autre, peuvent se mouvoir simultanément , mais seulement suivant un plan vertical. Enfin, une aiguille i, libre à son point de suspension ^ c'e8t4Niire au centre du cercle, joue le rôle de fil à plomb. Lorsque le rayon visuel, dirigé par la lunette ou l'alidade, est horizontal, l'aiguille se place sur le 0 du demi-cercle ; lorsqu'il s'abaisse ou s'élève, l'aiguille indique le nombre de degrés compris par l'angle d'inclinaison du sol de la galerie.
(îj L'aliractioa magnétique force, dans nos climats, la pârtfe nord de l^ftittillle li â*ineliAer vers Thorlzon. Pour réàster i cette tendance, il convient d^aaioaiter le poids de sa partie MiadM.
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y*) le nej^téftiicent les deux etlrémitëé de ralidUilë ; dMfoiM d'iAles est pereée de devt trous : l'un , fbrt petit Cl rond} l'Mtre, earré avec deui fiis en etôh. Cette di^' pbMdoti permet de diriger à volonté le ra|on visuel èrf avtM on en arrière sans retourner la boussole.
Vue daoiHe o attachée i la botte sert à fixer eetlé ieraièré aor im trépied de faible hauteur, afin de pouvoir matalier finstrument dans les plus petites galeries. tJn getiod permei ée rantener la boussole dans un plan horizontal;
La notaiiob de la boussole est essentielle à observer^ ear elle se fait de deux ntanières. La ligne JY S (N&nl , Sud ) i tracée sur le limbe parallèlement ft l*ffxe opikfm dé Falidade ou de la lunette, est recoupée à angle droit par une autre ligne indiquant Test et l'ouest du méridien magnétique, lâi l'observateur tient la boussole en plaçant le point S eontre sa poitrine et le point N en avant, E pourra ae trouver à la droite et 0 à la gauche ; alors les d^és comptés en marchant du nord à l'est , puis au sud et. à Touest, c'est-à-dire suivant la marche du soleil , constituent la notatwn directe. Mais si le point E se trouve à gauche et O à droite , c'est-à-dire s'ils sont placés en sens inverse de la position réelle des points cardinaux, et si l'accrolssoment du nombre des degrés a lieu de droite à gauche , la notation est inverse.
Le sens de la graduation n'influe en rien sur l'exactitude ou la promptitude des opérations , car l'invention de la notation inverse n'a eu d^autre objet que d'obtenir directement et à première vue la désignation des directions cherchées. Par exemple, si, dans une boussole annotée directement, l'aiguille indique 320 degrés à l'ouest du méridien liingnétiqoe, la vraie direction sera le complément k 360, pulre le renversement du point cardinal , et l'opérateur devra lire W k l'est, eonune oela arrive par l'eSéi de la aïo-
tation invers6é II est facile de se rendre compte de cette anomalie : Taiguille aimantée restant toujours dans le plaa du méridien magnétique pendant les différentes évolution» auxquelles est soumis le limbe gradué, les notations indi^ quées ne sont pas l'expression de la place qu'elle oocupe t mais bien de la valeur de l'angle du méridien et de la direction cherchée ; or, que l'origine de la numération soit le point JV ou l'extrémité bleue de l'aiguille, c'est une dreon-'. stance indifférente , si toutefois l'observateur attribue à celle-ci ce qu'indique le premier , c'est-à-dire 360* ou 400* , et au point JV le nombre de degrés de l'aiguille* Tels sont les motifs de la commodité de l'inversion.
Boumk à suspension de Cardan
La boussole ordinaire offre quelques inconvénients que les constructeurs ont cherché à faire disparaître dans ce^ derniers temps. Le principal consiste dans la difficulté de placer le limbe suivant sur un plan horizontal cl dans lé temps perdu pour cette opération sans cesse renouvelée et toujours imparfaite. Pour porter remède à cet inconvénient^ M. Lambert a appliqué aux boussoles portées par un trépied le procédé de suspension de Cardan , appliqué depuis longtemps aux boussoles marines et aux boussoles suspendues dont les Allemands se servent pour le levé des plans souterrains.
La boite circulaire AB pivote sur deux pointes m,», prolongement de la ligne 0£, et qui pénétrent dans un
(i) L'idée première de celte disposition appartient à M. Lâmiert, aspirant-ingénieur au corps royal des mines. L'exécution et les pe^ fectionnements de détails , sont dus à M. Dkhehnault , oonstructeir d'instruments de mathématiques , à Fontaine-l'fivéque*
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cercle concentrique GF; celui-ci, également mobile sur deux pivots f,g^ disposés suivant la ligne NS^ repose sur une pièce arquée IJJ^K. A la boite est attachée une masse en laiton M destinée à porter le centre de gravité du système au-dessous des points de suspension. Deux alidades , 06, cd, superposées et ajustées sur le côté du cercle extérieur FG parallèlement à la ligne NS, entraînent dans leur mouvement un demi-cercle d*inclinaison LO muni d'un fil à plomb P. La figure 3 représente les extrémités des alidades percées chacune de deux ouvertures , afin de viser en avant et en arrière sans retourner la boussole.
Un contre-poids Q dont on peut faire varier le centre de gravité maintient le système en équilibre. Par suite de cette disposition , si le centre de gravité de la masse se trouve dans Taxe de support de Taiguille , la boite, quelle que soit la position de l'instrument, est toujours dans un plan horizontal, tandis que le limbe d'inclinaison reste constamment vertical. Le cercle , formant châssis , est supporté par deux branches arquées et réunies , en-dessous du centre de Finstrument , sur une douille F que reçoit le trépied.
La mobilité de cet appareil ne permettrait pas de pointer avec Talidade , s'il n'était muni d'une vis qui , s'appuyant sur un étrier A, établit une liaison entre le cercle extérieur et la pièce arquée. La vis de pression o sert à em|)ècher les mouvements d'oscillation de la boite dans son transport d'une station è la suivante.
Cette boussole est d'un excellent usage ; l'auteur de ces lignes a employé Tune des premières qui soient sorties de râtelier M. Dehennault, et il l'a toujours trouvée trèsconvenable sous le rapport de la promptitude, de la facilité et de l'exactitude des résultats.
Emploi des tMtrumenU d-dusm déerii
Le centre de la station est marqué par une bfvœbe en cuitre implaDtée dans ie sol , par une petite pierre ou par tout autre objet d un petit volume que l'opérateur fait eoili* eîder, à Taide d'ua fll h plomb, avec le centre du lJElibe(l )$ il oriente la boussole en mettant la ligne NS pen^Ilèla^ ment è Taxe de la galerie et le point N , ou 360* , en avant, afin que l'alidade ou la lunette se trouve a sa drpite.
S'il emploie une ancienne boussole, il établit le Innba de niveau aussi bien que cela lui est possible. S'il opère au moyen d'une boussole perfectionnée, il relâche la vis d'arrêt et la boite se place spontanément suivant un plan horizontal. Dans les deux cas, il vérifie ai l'aiguille ou le fil à plomb du demi-cercle d'inclinaison marq^ OS Pendant ce temps , l'un des servants , après avoir pris h hauteur de l'alidade au-dessus du sol, s'est porté à la station suivante ^ où il a placé un bâton dans une position verticale et appliqué une lampe à la hauteur voulue. Alor^ l'opérateur braque la lunette et cherche à amener l'oyat luflauieux dans le champ de celle-ci ^ ce qui exige calque peu d'adresse et de pratique. Ordinairement il y par\ient en éelaîrant Textrémiié antérieure de rulidad^» ; mfis e^ . proeédé est sujet à des difficultés et à des lenteurs. Qeltti
(1) Dans le but d'éviter les erreurs d'excenlricité, on peut Caire coTncider le centré du cercle dMnclinaison avec la broche indicatrice de la station ; «lais il faut en même tetnpà orietilét la 1)0itsSôle , r*estvà-âh« diriger ralMade vers la luiiiièt^ «t dispaser l&a choses de leUa laçoa qu*uB faible nouveneni de rinstrument saffisa .pour amener le rayon visuel sur la station suivante ; un peu d'expérience met l'opérateur à même de se placer convénablêibenl in premier coup.
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fini icvii OM Vgnas a trouvé plus eonviMble de i^ft ^tourner ^'inHYument «vee lenteur en lui eonservani sa position horiiMMitale , juB^*i ce que le reflet de h lumière placée à la station suivante produisit une ligne lumineuse sur la lunette ou sur l'alidade, dont la surfeee supérieure avait été préalablement bien polie ; comme, dans cet instant, «08 objets se, trquYaieot à peu prés dans. le plan vertical 4e la lampe sur laquelle était dirigé le rayon visuel ^ il mfBsajt de faire pivoter la lunette pour que le po|nt lumi<^ mm t^nibàt djins son champ , où il était .fixé à rinte^sfc- 4ion des deux fils de l'objectir.
_ j^ géomètre lit stioee&sivement les degrés d'inclinaison fw Je dewi^i^rcle, et ceux de direction qu'indique la partie 4>I^W de l'eigMille ; U apprécie à la vuç les demis et même les quarts de degré -, puis il fait procéder à la mesure 4e la lofigveur comprise entre les deux statipos* Apres 4)haq«e observation , et avant de déplacer l'insirument^ il a Je sein de serrer l'aiguille contre le verre, en la soûle- ,?ani , au. moyen de la vis de pression.
Lorsque \e point de départ est un puits, l'impossibilité d'y pla^r la boussole le force à commencer par la 2*, jstation » <|u*il rattiEicbe ji k pnemi^ par tin coup d'arrière. Pour foplei H vise s^r une lumière installée au centre d« pu ils en if isçfipt en tout comrairemem à ce qm'il aurait fqit ^ï le^up i^ été direct; ainsi l'alidade eat pbeée à.gfiQebe p9t4r. Kre la graduation sur la partie bteue de l'aigfiiUe,, (Oi| à ipp'iie pour lire la valeur de l'angle stir la partie j»i^Qph^« Ç^est il ÇQ dernier moyen qu'il a recours pour lea ])PUS^ol«s munies d'une lunette* Le$ degrés d'indijoaisoo A9 preojient également en sena inverse , et il appli- >^e l'iadjcalion montante 6 ceux qu'il trouve desceudMuts tx ^yice^versd.
Dans les travaux qui doivent se dire avex; grande pramp-
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Iliade, il suffit de s'arrêter exclusivement aux statiofM pftifetf; alors deux coups de boussole sont donnés; Tun en avant» Tautre en arrière , en agissant comme ci-dessus.
De la boussole suspendue
Cet instrument (fig. 8 et 9, pi. LXXV) , dont les Allemands se sont servis de temps immémorial pour le levé des plans de mine , se compose d'une boite en laiton ab pivotant dans un eejrcle concentrique crf et formant suspension d'après le mode de Cardan. Le cerde est lié avec un support demi-circulaire ABC en laiton; eelui-ei, prolongé de chaque côté de la boite , forme deux branches évasées mn qui se terminent à leur partie supérieure par deux crochets /*, g recourbés en sens inverse l'un de l'autre. Le pli des deux crochets , les points d'attache du cercle et la ligne N. S du lintbe se trouvant dans le même plan quand l'instrument est suspendu au cordeau h , le cercle concentrique de la boite forme un plan incliné parallèle à la ligne des crochets; et la ligne iVS de la boussole, disposée bonxontalement , s'installe parallèlement à la direction de la galerie. Le limbe est divisé en 94 heures ; souvent aussi en deux fois 12 heures , de telle sorte que les divisions descendent du nord au sud de chaque côté du limbe. Les heures du matin sont situées à rorieni, et les heures du soir à l'Occident. Chaque heure est divisée en i5*; mais la subdivision de ceux-ci en demis ou en quarts de d^rés dépend du diamètre du Uonbe.
Le demi-cercle d'inclinaison (flg. 7, pi. LXXV) est indépendant de la boussole. 11 est muni d'un léger fil à plomb et se termine , comme le support de cette dernière , par deux crochets de suspension.
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Le géomètre qui doit opérer avec ces instruments pro<* de h manière suivante : Il tend fortement un cordeau entre deux points pris , autant que possible , sur les parois opposées de la galerie et parallèlement au sol ; il suspend par ses crochets le demi-cercle d'inclinaison , a deux points situés a égale distance des extrémités du cordeau. Les angles observés sont sensiblement égaux à eeux que forme l'horizontale et la tangente à la courbe |
formée par le cordeau. La moyenne arithmétique de ces !
àùf^ exprime Tinclinaison de la distance sur le plan boriaootal.
Jl passe alors à la détermination de la position du |
plan du cordeau relativement au méridien magnétique. Potir cela , il suspend la boussole en un point queleonqoe de ce cordeau avec Tattention de mettre en avant le point N de la ligne NS. Lorsque les oscillations de Taiguille n'ont plus qu'une faible amplitude , il lit la valeur de l'angle formé par le méridien magnétique et la direction du cordeau ; puis il mesure ce dernier avec une règle et inscrit, comme ci-devant, toutes ces données sur un carnet.
Les boussoles de cette espèce ne sont, certes, ni commodes, ni expéditives; les points d'attache manquent souvent dans les mines , d'où les clqus ci les broches en fer doivent être proscrits; le cordeau, soumis à une forte tension, se rompt fréquemment , et il faut une patience toute aile* mande pour supporter ces retards et ces contre-temps.
Qudques personnes regardent ce mode comme applicable aux travaux exécutés dans les galeries fort basses ; mais il est à observer que partout où un homme passe il est possible d'installer une boussole à trépied de faible hauteur, aussi facilement que de tendre un cordeau et y suspendre les instruments.
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9^. Causas d^érreui^s provmian* de fêmpkn 4e la hùusml».
La boussole, imigré les reproches dont elle est d^uii letigtémps Tobjet , est génératonent admise poifr \ê levé deé pliins el même pour ia détermination des^ peneenMte sottfefralhs. Deis ingénieurs fort distîfigaés om proposé I plusieurs reprises à'y substituer les graphaidèir«s tm les tbéèdolites souterrains ; mms les motifo de e«t« mAmItution sont-ils suffisants? Cest ce dont il est pëmiië'db douter si Ton consfdërè la- multiplieité des opérations âulqueltes le géomètre doit s^astreii^re daAs- Tenfifrio) «M instruments proposée. Comme, d'u». aotre cÔliSi ïê én possible , en prensne qbelqilés précdufionsr essemMltes, d'anéantir plusieurs eauses (Terreurd inhérentes à fëmpldi de la boussole, et de tenir compte des autres po«H^ eti détruire l'tflfet par des corrections uhérieures, ed fnst^ ment offre, en définitive, une e^irctitude sufBèaAtè ftfOr tous lès èas qui se présentent dans les mines dé hobfHë. Enfiti, son usage si commode, la pfomptitude èl la simplicité des opérations lui feront nécessaifemeM aeèofdtei^ fc préllérertce dans la plupart dfes circonstance. ■ '• ^'
Les causes d'èfreurs sont au nombre de qutrtfe : • ' ' f "*. Elles sont dccideiitelfes et proviennent de la iéviétion de raiguille influencée par une clef^ un coutesfu o^ 'M6t atitrc obfel en fer que l'opérateur ou ses aides ont litige de retirer de leurs pochés ; par Faction attractive d\ifn oMil abandonné sur la voie, d^nne lampe suspendue tux phtaU^ ou même â*an ekyâ etaibncé dans vtn bois de la gàlerid;
?*.. Elles téisufttenf de la cénstrucfrion déflecfueb^ db rinstrument ;
3^ De rinfluence des chemins de fer.
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4\ EofiHf de9 variations auxquelles l'aigqiUe aimantée fat youioiset fuivaot lea aonéea, les saisoqa, le^ begrea 4|9 la jouroéo et l'état plus ou moins électrique de latmosi-. pbire. Toutes ces déviations , sauf la dernière , sont régiea g^r 4e& lois bien connues.
Ia boussole peut se soustraire a la première cause d'erreur ayee des précautioqs et de raitentiqn. Les moyens 4*o|^yier aux autres sont l'objet des paragraphes suivants.
Vérification de la boussole
Il est rigoureusement impossible que le eoastrueteur foumiase des instruments exe«apts de tout défaut. L'opérateur fleil donc étudier avec soin celui qu'il se propose d'employer; te rejeter si les imperfections reconnues ne sont pas de nature à être corrigées , et les observer aveo S9iii lorsqu'il est possible d'en tenir compte.
U reeberebe d'abord si la graduation du limbe est nnitfmnt>> Daas ee but, il prend entre les deux pointes d'un compas les cordes correspondantes à des arcs de 1^, IK, SMI, etc., degités; il les applique sur toute la eirconfé- Reoofl, b pariir de S60 degrés; puia« reeulnnt sueoeiaîver iMPt ta point de départ d'un degré à droite , il répète oecte epétistian autant de fois qu'il se trouve de degrés ceiMpiris dans Tare déterminé psr l'ouverture du compas, lies îneorreotions dans la graduation , qu^que légères quWIe» soient, solfisent pour proscrire l'instrument; car neft'^uleQieni celui-ci ne peut servir si les résultats de l'observation doivent être soumis au calcul » mais encore ees erreurs , dénotant le peu de soin apporté dans sa con* feetioui font pressentir l'existence d'autres défauts plus dîffieiles à ponsmert
440 CHAHTRE Vtlh ^^ I*. StCTIOR.
Le géomètre observe le jeu de Taiguille sur son pivot au moment où il en approche un moreeau de fer. Il la juge dans de bonnes conditions si les oscillations en sont vives , rapides et régulières ; si leur amplitude déeroit insensiblement et, enfin, si raiguille reprend exactement sa place primitive. Mais des oscillations lentes et paresseuses exigent qu'il en recherche la cause. Il examine, à Faîde d'un verre grossissant , la cavité conique de la chappe , dont il expose les parois à l'action des rayons de ,1a lumière « afin de s'assurer si elles n'ont pas perdu leur poli ou si le fond de la cavité n'offre pas une surface trop grande. Dans ce dernier cas, quoique l'aiguille oscille fort bien, elle est exposée à changer à chaque instant de centre de gravité et cesse d'être comparable à elle-même. S*il ne trouve pas de défauts dans la chappe, il examine le pivoC, dont la pointe peut être émoussée; alors il le dévisae, lui Tait une pointe convenable et le recouvre d'une goutte d'huile d'olive. Enfin , les défauts peuvent provenir d^une perte de la vertu magnétique , qu'il renforce par l'emploi des procédés décrits dans les ouvrages spéciaux sur cet objet.
Le géomètre, dans le but de reconnaître les défauts d'excentricité, fait tourner la boussole sur une table dé niveau ; il amène successivement la partie nord de l'aiguille sur un grand nombre de points de la circonférence et s'assure si la partie sud correspond à la notation diamétralement opposée; ainsi, la première, coïncidant avec 360 degrés, la seconde doit indiquer 180 degrés , etc. Mais il est rare que le constructeur soit assez heureux pour implanter la capsule de calcédoine de telle façon que le centre de gravité de l'aiguille tombe sur la ligne droite, qui en réunit les deux extrémités, et pour faire coïncider exactement Taxe du pivot et le centre du limbe. L'une ou rauure de ces
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0péralion8 M défeetueuse el quelquefois toutes les deux (i)« Mais il est facile de corriger ce défaut d'exoeutricité en lisant la graduation aux deux extrémités de Taiguille et en prenant la moyenne. En effet , soit un limbe gradué (fig. 17 , pi. LXXVI) dont le centre est en c. Si aucun défaut dVxeentrieité n'existe , la ligne droite qui unit les pointes de Taiguille prenant la position aa\ il sufBt simplement de lire rindicatiori de l'angle Nca (70^); mais ci cette même droite , portée parallèlement à elle-même de c en rf, se place en bb\ le résultat sera la valeur de Tare Nb (71* 1/9), qui cependant ne peut être confondu avec le premier. Alors si la lecture de la graduation aux deux extrémités de Taiguille donne , d'un côté , Nb trop grand de 06, de l'autre iV66< (948" 1/9) trop petit de a«6S il est évident que la moyenne de ces ares établit une compensation capable d'anéantir Terreur ; car les deux arcs ab et a^V compris entre parallèles sont égaux et de signes contraires. L'uniformité des indications exigeant que la valeur des angles se rapporte constamment à Tune ou à Tautre partie de l'aiguille , è la partie nord , par exemple , comme le veut l'usage , il suffit d'un petit calcul pour établir cette notation moyenne. Si la partie bleue de l'ai* guille indique un arc moindre que 180^, le calculateur recranehe 180^ du chiffre indiqué par la partie sud ; il «goûte le reste au degré de la partie nord et prend la
(f ) n est toujours possible de distiogaer le défaut d'excentricité prévenant d*oii pivot mal implanté, de celui qui dérive d'une fiusse position de la chappe. Dans ce dernier cas , l'erreur est constamment la même sur' toute la circonférenoe du limbe; tandis que, dans le pro* mier, elle est à son maximum , lorsque le diamètre, passant par Taxe du pivot , est perpendiculaire à Taiguille, et nul quand les deux diamètres se eonfondent.
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mbUié 40 la aonme. liv nMalîM» iadlfii^ )ttî donmratent s
Dont la moîlié est 70<^ degrés.
Si, au contraire^ Tare de la partie nord est çonmris enlrj^ 180^ et 360®^ il ajoute 180^ à la notation indiquée par |a points ^ud et en prend |a demi ^n^tne. Supposant li| figure renversée:
La pointe nord indique 248^ 1/â
;. / La pointe sud 71 1/2 +180 251 1/2
. 5 ... V , •. • • SQft î • •
dom la moitié 950 exfriue la vièMi kéolla 4e Ktre «berché.
U peut» arriver qtae Taxe (fe figure de t'aigirilic- BeffliUH tidé pas dvee son ase megnétique ; par exemple a 6 (%. 18, pi. LXXVI) peut fermer, un angle* aveo «ifi, eÉpeessioii du m&rîdien magnétique. Or , eoiBme les pèiiite» de Vmi* guille indiquent la valeur de Tare obaervé , tandie qir*M contraire eettis veleqr doit être prîae sur Fiixe mm 4^1 ed riaelle que , Suivant les eireenetencei , on lira lin ère iVin trop grand ou trèp. petit d'ene quantité mm. L*appnèeieliM de eetir erraur peut «yoùr lieu soit en oompanini Tiflttrf* ment avec un autre dont la vérification a été faite , soit en \ le plaçant sur une ligne méridienne bien déterminée , pour
pbsef ver la coïncidence exacte du nord de Taig^uill^ Qyec i^ ppJDt ?60. Cet inconvénient offre, du re$tç, p«u (ij^^(^^ ¥tlé> si surtout Tare do dérialion am efoservift la même Vcîteiii' pour' lés diverses posititîils dfe raigulHe ; car cette (erreur se portant sur toutes les détçrQ)ina(ion$ ^ d^ns U même sens, le résultat consiste w W lé^^er d^fitontiit
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4H.||aiif^i«li loagi^ sw k plan généoil, dét^laoaneob ^fop ifiml degi^ «Ut oMiximuin ei, la pk^atl duteaip»^;
.: l^ défaut 4» pardlMUsme emre le rayon visual et k ligott JHEiS mt nae loum^ d'erreurs dont le géomàlre ohèrebe k m gfifwUr. I^CKNP reconnaiire ce vioe de conatriMlîott ,•' îl fflifirte iMie «lidade aecessoire, qu'il plaoe sur 1» HgM Mtin RfolodS^eet ti?«ei&e dans ee^but sur U boite ; il vise ()mic ^ leintSM^ mx deux lignes vertieales s6fi^ràM fM unt ^klfmt^ ég&Je à Tespaee compris entre rax4^ de Jn lltMtl^ # 1^ ligne ^5. La ligne de droite étant amenée au point de croisement des deux fils de la lunette atteébée iiv.l^iasinme»t^ k Ijgootde gauche doit tomber sur .les ||^4eill4ide4e» si. le parallélisne a été bien ebservé. Dme letiiaa oontraifOi il reoaédie à œ défaut à Tatde des vitale i^iiP9i^« si toutefois rîQstvument. en eal muni. Les betist se)eS| 4 esisse eu bois,, n'en possédani pas et., pareonoé^flieet^'M s^ prMs*4 pas aces correotiens, préscatent om Mi|lefCqetien eapable d*ce faire repousser remploi.
<993. Ite Id déelinmùn de NiguHle aimantée.' '
L» pli» du méridien magnétique forme , atcc cehafi' du mMdlen W»î, un angle variable, suivant les épeqiHSS,' et dent l'ebseyvalfon a fait connaître l^s fois. Cet angte e^ éifefgfié sous le xïo^ de déoHrmUim de raiguille aimantée. '
Avant Tannée 1668< (1) celte aiguille déviait è Fest
tfj QciB^QCi^pii^ts sont extrait de TexoeUest Mémoire publié j^p It . ^çtelçt , dans les 4nnaiei des Travaux putflics de Belgi^ufi », aouf fe WiTiîéQ'.Empioi de ia boussole dans les mines» Tome l«'.,i843,p. 247. Voyez aussi V Annuaire de ^Observatoire de Bruxelles pour i*annés IS47, page 280.
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do méridien. A cette époque , elle se dirigea quelque temps vers le nord, puis elle s'écarta vers Tooest. En 1814, elle semble avoir atteint le maximum de son eieur* sion occidentale, au moment où elle formait, avec le méridien astronomique , un angle de S9«. 34 qm , depuis ee temps, a sensiblement diminué et diminue encore tous les jours. Ces angles variables constituent h varmUom iéculain du magnétUme terre$êre , dont les effets ne aoni sensibles qu^aprés un long espace de temps. Cette dimînuUoo n*est pas régulière; elle n'était dans l'origine que de 3 à 4 minutes par an , tandis qu'en 1846 elle a été d'une valeur double, c'e8t*è«dire de 8* environ.
En outre , l'observation a fait reconnaître des mriaêiom diumes , c'e8t*à-dire des écarts plus ou moins grands de l'aiguille aimantée, suivant les instants choisis dans ane période de 34 heures. Ainsi, dans nos climats, l'exeur* sion maximum à l'ouest a lieu vers une heure dé Taprèa* midi, puis elle diminue progressivement jttsqo*i oiiie heures du sot; alors, à peu près stalionnaire pendant le reste de la nuit, elle recommence è augmenter vers huit heures du matin. C'est donc pendant le jour, entre 8 heures du matin et 8 heures du soir , que les variations diurnes sont les plus considérables. Elles ne sont pas les mêmes dans des climats différents, et elles difièrent aussi suivant les mois de l'année où se font les observations; ainsi la variation diurne est i peu près triple au printemps et en été de ce qu'elle est pendant l'hiver.
Le tableau suivant, dressé par M. Quetelet, donne, heure par heure , les déclinaisons moyeilnes et les variations précédées de leurs signes , c'est-à-dire les écarts de la déclinaison moyenne du jour déduits des nombres qui précèdent*
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VARIATIONS
iCAIT M LA DàCLIlffAltOS
MOTIHIII.
Matin.
Soir.
tf7.St
Moyennes :
- 2». I6tt,7
+ IM2tt.2
Moyenne générale , 96.89.
Les deux dernières eolonnes du tableau indiquent la quantité dont il faut augmenter ou diminuer la déclinaison moyenne de chaque jour pour avoir la déclinaison vraie i une heure donnée.
Les nombres suivants, toujours d'après le même auteur « indiquent le rapport de la variation diurne de chaque mois à celle de Tannée.
TABLEAU B
Septembre • • 1 .03
Octobre. . . 0.84
Novembre • • 0.82
Décembre • « 0.80
994. Corrfction des erreurs provenant des , variations dé fûigtfitté.
Malgré celte èbmplieailion de variations auxquelles Tai» tuxUfi aimanfpf ,eat. soninUe , ou pem, {mimc^m J«»^Jak4e la déclinaison sMt connues» déterminer, pour une époque et pour u^ heufe quelconques , la valeur réelle de Tanglt éompris entre le plan du méridien magnétique et celui dû méridien réel.
Voici les moyens proposés par M. Quetelet pour de$ localités peu di£férentes de Bruxelles^
Dbds la correction de h variation séculaire, on peut Hdmectré qu*au 1"'. janvier 1B44 la dédinaison moyenne |lè r^iguillê a été de 21^ 16*. Si la variation , prise comme |*ohstante, est supposée être de 8' par an, la déchV liaison moyenne, après un nombre t 4'ennée9>-«erit de îl* Iff — 8* X t. Ainâî ia détermination de èette >»* leur au 1"'. octobre 1846 se déduira de la manière suiirapce :
Déclinaison de 3 ans. . . 8' X 2 — 46' | ^,
Idem de 9 mois .... 6 i
. C^s.23 moutes , retrancbées de SI'^Mô^ , dmniMi 20''. S4' pour la moyenne de la déciioaison diarae. Si r^iipérimentpteur veut (enii* compte de Theure de k jotmiée ci dç I influeqce de la saison « il emploira les deuK te* bleaux ci-dessus. S'agit-il, par exemple» ds rcoheneher h déclinaison pour la même époque à 4 heures après-midi , il vâii» par le tableau J, que la variation diurne, à «eue licRire de. la fournée, est de -|- S^* ^^ "-^ « valear qui , rééuUe en fraelions décimales de minutes , donne ^ 9*. 55* Ce nombre, multiplié par le coefficient 0.84 (tableau É)^ lexpresslon du rapport de la variation diurne du mois
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à'wMibftt à cdk de TMinéd, pnHkiU 9MS5 , qu'il «joute à ia dédtiHitson moyenne séoulatre 20''..tt4', et il trouve defiiuttvemetit 30^ 56M95.
Ollti^ ces miriations^ d'autres < se déclarant brusquem^m et à llmprèviste ^ font , dans certains eas , dévier Teiguille de plus «Tvn degré% La eetence u'a pu en constater ni les ennas, uî les lois. L'observation en lait reconnaître ^oul •ti plus une ou deux par moia ; alors elles se manifestent à différentes reprises et généralement pendant plus de 24 heures. Comme il serait impraticable d'observer une boussole fixe pendant le levé des tnavaux intérieurs , et de mesurer ainsi l'amplitude des aberrations accidentelles , le géomètre ne s'en préoccupe jaiiMits. Cependaut il pourfait , dans certaines eireonslaneeâ » avoir recours à l'ohsernHoirè le plus voisin, où elles ne passent jamais inaperçues*
Au premier abord, il paraîtra peut-être singulier df tenir compte de variatious d'une aussi faible amplitude i laadts quO) dans les mines ^ les plus petits «rcs su^sceptibles d'être appréciés avec certitude ne sont pas moindres ^' 0''.8S ou IS minutes. Cependant, comme il es| fiidt0peBsàblë de tenir compte de la variation séculaire tu moine peur Tannée pendant laquelle le levé s'effectue; «omme la décliMiBOn moyenne senra indiquée , la plupaii dte Mfnpsy par «n nombre fractionnaire , et comme i eo ajoutant è ee dernier la fraction relatîve à la variatipu diurne V H peut arriver très^réquemment que le résultai tde Taddition soit, aioon un nombre entier (c'ett-à-dir^ dont l'expression la plus petite sok 1/4 de degré), au 'moins une valeur qui s'en rapprodie beaucoup , on se «envoiivcra que u-ès-sooveni les opérations uUérieures sefont simplifiées, tout en acquérant un plus grand d^ré lie oeniturie. Si, par exemple, un géomètre avuit besoiu lié la déinnmson magnétique eu V\ juillet 1846, à midi.
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il trouverait , en ne tenant compte que de la vaHtiîoli aéculaire , un angle de 30*". 95*.34 , qui ne peut être porté sur le papier ; mais s*il fait entrer en ligne de compte b Variation diurne et Tinfluence des saisons, il aura 91**. 0*68, nombre qu'il peut considérer comme entier. Il sera donc d*une grande importance d'inscrire en tète des angles relevés, non-seulement Tannée et la date de ropératioo, mais encore Tindication des heures pendant lesquelles elle a eu lieu.
99S. ^tifre procédé de eorreption.
Le géomètre peut éviter tous ces calculs s'il a eu le soin de déterminer le plan du méridien astronomique par une ligne verticale tracée sur l'un des murs des bâtiments qui entourent le puits, et par un point (situé à une certaine distance ) dont il fixe irrévocablement la po« sition au moyen d'une forte broche en cuivre enfoncée dans le sol. La lunette de la boussole étant placée à Taplomb de la broche , si la ligne verticale tracée sur le bfttiment tombe à l'intersection des deux fils i la lunette eal dans le plan du méridien vrai Dans cette position , l'arc observé donne non-seulement la déclinaison de l'aiguille pour l'année , l'heure et la saison , mais il comprend , en outre, la valeur des perturbations accidentelles, si, en cet instant , l'une d elles akère la dédinaison ; de plus , tes erreurs relatives à la Don-coincidence de l'axe magnétique et de Taxe de figure de l'aiguille sont entièrement supprimées. Le géomètre devra s'astreindre à répéter deux fois cette observation avec la boussole dont il se sert dans la mine ; la première ; avant de descendre dans les travaux, et la seconde immédiatement après en être sorti ; la moyenne des deux sera l'arc dont il
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se servira pour rapporter son levé sur le papier. Mais si une différence trop sensible entre les deux observa-^ tions lui donne à penser que , pendant le cours du travail, il est survenu une variation accidentelle , la première moitié des opérations sera affectée de Tare observé avant la descente , et la dernière moitié de celui qu'il a lu après sa sortie de la mine.
Influence des chemins de fer sur la botjissole
Les chemins de fer , en si grand usage dans les mines de houille , ont , sur Taiguille » une influence perturbatrice tendant à altérer notablement Tangle de déclinaison. Cette influence est attribuée au magnétisme terrestre, qui, agissant, sur les rails , les transforme en autant d'aimants juxtaposés et en contact par leurs pôles de noms contraires. M. Combes ( 1 ) , dans des expériences faites sur le chemin de fer construit par M. Laignel aux Champs-Elysées , près de Paris f a constaté les résultats suivants:
Tous les rails, quelle que soit leur position, sont doués de la propriété polaire; mais celle-ci est d'autant plus développée que la direction de la voie se rapproche davantage de celle du méridien magnétique. Une boussole suspendue à six mètres de distance des rails indiquait 84 degrés , tandis que , placée verticalement au-dessus , la graduation n'était plus que de 83 degrés et 15 minutes : telle a été la déviation maximum au degré d'approximation que comporte cet instrument. Dans la partie de la voie où la route était perpendiculaire au méridien magnétique , les indications de la boussole , placée à 4 mètres de
(i) Annales des Mines ^ 3« série, tome IX, page 99. TOME IV. 29
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dUsIanee d^a rails , ou dlreeCement au-dessus , ont été respectivement de 5t9 B/4 et 999 degrés. Si instrument est installé seulement è 0.40 mètre au-dessus de la vole, les déviations peuvent s*élever à 7 1/2 degrés. Enfin, les actions les plus énergiques se dénotent aux points de conlacft d0 deux bandes contiguês.
Comme les rails, objets de ces expériences, consistaient en lames de fer de 0.035 mètre de hautei|r , e( 0.007 mètre d'épaisseur seulement ; comme la voie courbe n'était dirigée, dans le plan du méridien , que sur une faible partie de son étendue, circonstance peu Tavorable au développement de la propriété magnétique , il est & présuiner que les routes établies dans les mines causent des perturbations beaucoup plus considérables* encore.
Pour anéantir complètement les erreura provenant de la déviation de Taiguille par Faction des rails , il n^est plus permis de rapporter la direction des galeries au plan da méridien magnétique ; mais il faut prendre directement la Valeur de Tangle compris entre les deux lignes droites , qui réunissent trois stations consécutives; Taiguille aimantée est alors assimilée aux lunettes de repère dont sont • pourvus quelques instruments de géologie et d'arpentage. Quique station est le lieu de deux observations, Tune en visant en arrière sur le point précédent, Tautre en avant sur celui qui suit. Ainsi c (fig. 14, pi. LXXVI) étant la station où Ton opère , 6 et a indiquant les deux autres , et cm la direction de Faiguille altérée par le chemin de fer , rx)pérateur, pointant successivement en avant sur 6 et en arrière sur a , lira en m la valeur des deux angles (cm, acmy dont la somme sera Fangle 6c a. Lindication sera exacte si Taiguille aimantée a constamment conservé sa direction malgré les divers mouvements de roution imprimés à rinstnifnenl pendant la mesure des deux angiei.
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Pour remplir cette condition , il suffit de s'abstenir de déplacer le centre de la boussole, afin que l'action perturbatrice des rails soit constanle sur l'aiguille.
Les annotations 9 dans le carnet, des deux indications de miigoilie Seront les éléaients à ajouter ou 6 retrancher , mihraiit les elreonstanees, pour obtenir la voleur de l'angle bca , ainsi que cela sera indiqué dans la section suivante.
Le pointage en avant et en arrière exigé l'emploi de trois trépieds semblables , disposés de manière à supporter dtemativemeni la boussole et les lampes^ Les servants ohar-fgtê âé]m placer sont , comme ft l'ordinaire , munis d'une rdgie, avec laquelle ils prennent la hauteur de la lunette au-dessus du sol , afin de fixer la flamme des lampes à le même hauteur. Lorsque l'observation des angles et la mesure des longueurs sont achevées, l'instrument est enlevé sans toucher à aon trépied; et la lampe , qui était en a , lui est substituée ; la lampe b cède sa place à l'instrument, et le trépied vacant en a est transporté en d , où il est surmonté de la lampe prise en 6.
Dans œs eirconstanoee , les angles d'inclinaison mesurés 4eux fois donnent > par leur moyenne, un plus grand d^é d'exactitude.
Peu importe la position de la lunette relativement à robservateur; mats s'il a commencé è la placer fc sa droite, par exemple, il doit persévérera la maintenir dans cette position pendant tout le cours du travail. Si la localité le forçait à se départir de ce principe, il devrait tenir noie de cette circonstance dans la colonne d'observations du carnet; toute négligence à cet égard entralner^t une ocmfiision inévitable lors des calculs préparatoires exigés pour la confection des plans.
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ThéodoUte souterrain en usage dans quelques
mines métalliques â^ Allemagne.
(Fig.4H5, pî. LXXVI.)
Le théodolite se compose de deux parties, la base et le corps de Tinstrument , qui , à chaque opération , se se-parent Tune de Tautre.
La figure 4 de la planche LXXVI est une vue de face de rinstrument complet. La figure B, une vue latérale du même objet, moins le support. Les figures 8 et ft sont des projections horizontales de la base et du limbe. Enfin, les figures 6, 7, iO, 10^», 11 , 13 et 13, représentent divers détails.
La base contient le; organes suivants :
&a6, support (fig. 4,5 et 9) composé d*un disque en laiton et de trois bras recourbés latéralement ; chacun de ces derniers est pourvu d*une vis c pointue et aciérée à son extrémité, afin de fixer Tinstrument sur un étai hori'» zontal ou sur la tète d*un piquet planté en terre. Cette partie serait remplacée par une douille analogue à celle de la figure l'*. de la planche LXXV, si rinstrumeni devait être porté par un trépied.
dd,ee, disques circulaires vissés sur la pièce a et au milieu desquelles vient se loger une sphère g constUuanI le genou de Tinstrument.
A, prolongement cubique du genou; i, plaque rectangulaire qui lui est superposée.
A,i,A,ft, tiges traversées par des vis de pression poa^ vaut s'appliquer contre la partie h de la tige.
i»i,m,fii,iii, vis de pression normales à la sphère et disposées pour prévenir les oscillations.
n, appendice de la boite sphérique auquel est attaché un plomb 0.
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p,pei s,$ (flg. i^tf et 10), tringles métalliques des* tinées à imprimer au corps de Tinstrument un léger mouvement de gauche à droite, d'avant en arrière, et réciproquement, à Taide des vis de rappel t et t\
g,g(fig. 4 et 10^^^^ djsque circulaire portant à son centre une tige t; filetée à sa partie supérieure. Ce disque est lié avec le châssis au moyen des pièces r , r, engagées è coulisse en-dessous des tringles «,«. Pour produire un mouvement de va-et-vient horizontal, il suffit de faire tourner, soit ta vis Rattachée d*un côté aux tringles «,«, et de l'autre au disque g, soit la vis V qui, unissant le parallélogramme i et la tringle s, force les tiges p,p à glisser sur i. Telle est la base , dont toutes les pièces doivent offrir une grande solidité.
Après ravoir fixée sur un étai ou sur un trépied, le disque g g est installé, suivant un plan horizontal, au moyen d'un petit niveau à bulle d*air (fig. 13), muni latéralement d'un petit anneau dans lequel passe la tige v. L'opérateur , agissant alors simultanément sur deux des vis/,/ diamétralement opposées , c'est-à-dire serrant Tune et relâchant l'autre , force la tige du genou et, par suite, tout le système à s'incliner dans le sens indiqué par le niveau. Après quelques tâtonnements , le disque g g étant horizontal, tous les dérangements sont prévenus en serrant les vis in,tn,m,fn.
Les limbes ou cercles gradués et leurs accessoires forment la partie supérieure ou le corps de l'instrument; ils sont exprimés par les figures 4, 8 « 6, 7 et 8.
w w , manchon cylindrique ( représenté isolément dans les figures 11 et 12 ) , de même diamètre que le disque gg; au centre se trouve implanté un tube vertical traversé par la tige t; et dont la partie supérieure est filetée.
4!ti CHAPITRE VIU. — !'*• aiGTlON.
Êfytfi^ Uvokà aaflMit«l (I) gradué, senmai à dilermiper la direetioa de» galeries,
x,«, appepdk^t Ués Tud au manchon ip, l'autre an limbe a*. lU sont travenés par une via 4e irappel y oapable d'imprimer au limbe un BfKHi^ment fort, lent.
é\f% relaie de l'alidade dont clia(|ue extrémité» munie d'un vernier , se {uroionge au-debor^ eo deuK bras symétrîquea ^\^. Le iimbe et U ré^ sont mobiles wioivr du tube oyliodrique w.
Les vis de rappel g\ff tr^iver^Wt libreioe«t rexlrémU^ de l'un des bras e* et s'engagent , par leurs filets , dans des blocs m^m. En desserrant les vis de pression p /^» l'alidade se meut librement sur le limbe} màisi si l'une d'elles étant serrée , l'opérateur tourne la vis correspondante ^ , l'alidade ne peut recevoir qu'un mouvement fort kini et peu sensible^
b\ c\ sont deux éeroue dont le premier est fixé sur U tige V et l'autre sur le tube du manchon w; lorsque 6* esl libre et c' serré, le limbe horizontal et la règle» réunie avec le manchon, tournent tous ensemble; en desserrant d, l'aUdade peut seule se mouvoir sur le limbe a*.
V A* , support vertical du demi-çercle d'inclinaison î* (? el de l'alidade n* n\
Dans U figure 7 > expression de la partie postérieure de l'instrument , le lecteur peut voir une pince et sa vis de pression /*, plus une vis de rappel m'. La vis P étant desserrée» le cejTcle d'inclinaison se meut librement autour de son axe; si^ au eontraire, elle est serrée, on ne peut
(i) VasAmuth est Tangle compris entre le méridien du lieu et le plan verUcal passant par le centre 4*09 astre oo d*u» ol^ct quelconque.
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Ivi coromuniquer qu'un petit mouvemeal à Taide de la vis de rappel.
fi*»* (fig. 4 et 6), alidade portant à chacune de aes atréoiités deux pinules mobiles sur leurs charnières j celles de l'intérieur o' , o* ont deux fils croisés au centre d'une ouverture circulaire; celles des extrémités p% p* sont simplement percées d'un petit trou. Cette disposition permet de viser en avant et en arrière sans retourner le limbe horizontal ou sa règle.
X*, niveau & bulle d'air servant à corriger les d^auts d'horizontalité que n'aurait pas indiqués le premier niveau.
Les limbes , dont le diamètre est d'environ 0.33 mètre^ sont divisés en demi-degrés ; l'arc des nonîus , embrassant 59 d^rés , est divisé en 60 parties et , dès lors » tient compte des minutes.
En Allemagne, où cet instrument est usité , il est ordi«nairemcnt accompagné de trois bases et de deux nUre$ ou voyants. Ceux-ci consistent en disques de fer-blanc percés à leur centre d'une ouverture circulaire ; deux lignes, l'une verticale, l'autre horizontale, divisent les disques en quatre secteurs , dont deux sont coloriés en blanc et les deux autres en noir. Ces mires, derrière lesquelles on fait tenir une lampe , sont supportées par des douilles installées sur la tige v des bases uniformes de l'instrument.
Emploi du théodolite douteftain
Supposant que dans le relevé d'une galerie abcd (fig. 18, pi. LXXVI) , il s'agisse de mesurer l'angle 6 cd. Le graphométre est installé en 6 ; à ctiacune des stations a et c^ se trouve une base surmontée d'une mire. La base et la mire sont enlevées du pointa et placées en d; l'autre n^ire passe de c en & et Tinstrument de b cq ç^
iSè CHAMTRE VIII. — TV SECTION.
' Après avoir rectifié, s'il y a lieu, la position horizontale de ce dernière Taide du niveau de Talidade, f opérateur fait coïncider la ligne de foi des verniers avec les 0«. des limbes horizontaux et verticaux ; puis il serre la vis de pression /* pour éviter toute déviation de la règle ci* éf. Laissant alors quelque liberté à l'écrou b* , il fait tourner Fappareil jusqu'à ce que le mouvement horizontal du limbe ëzimutal , combiné avec le mouvement vertical du demicercle d*incIinaison , fusse tomber le rayon visuel sur la mire placée en b; puis, pour amener la coïncidence parfaite de la lumière et du point de croisement des fils , il met Bn jeu les vis de rappel y et tn*. Le limbe horizontal ne devant plus quitter sa position , il desserre l'écrou c^ et les vis de pression p f\ L'alidade seule se trouvant libre de se mouvoir , il lui fait décrire Tare b cd ei amène Forifice lumineux du point d à Vintersection des fils en répétant la manœuvre indiquée ci-dessus. Chaque angle d'inclinaison étant relevé deux fois , il en résulte les données nécessaires pour prendre une moyenne arithmétique.
Le centre de chaque station est déterminé par un fil partant du faite de l'excavation et dont le plomb P (fig. S) doit toujours coïncider avec la pointe t?, centre du limbe. C'est pour amener cette coïncidence que la base de Tins* trument contient les tringles p^p^ s^s (fig. 10) destinées à communiquer à ce dernier un mouvement de va-et-vient horizontal. Mais ces manœuvres , fort longues , n'apportant qu'un faible accroissement dans l'exactitude des résultats , peuvent être supprimées. Alors , pour approprier l'instni* tnent aux méthodes usitées en Belgique , il suffit de remplacer le support a et ses bras recourbés par une douille capable d'être engagée sur un trépied.
On peut indifféremment se servir de trois bases ou d'une seule ; mais , dans ce dernier cas , les mires sont
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disposées de manière à pouvoir se placer sur les trépieds, e( la manœuvre a lieu de la manière indiquée ci-dessus , lorsque Faiguille de la boussole est considérée comme ligne de repère.
999. Déterminer à priori les angles formés par la direction de la galerie et le méridien magnétique ou réel.
Les angles azimutaux trouvés sont formés par deux directions consécutives ; ce sont des éléments qui permettent de conclure par le calcul Tangle horizontal compris entre le plan vertical de chaque direction et un plan pas* sont par le méridien magnétique ou vrai » ou toute autre ligne fixe. Toutefois , si la première distance est orientée, c'est-i-dire si la valeur de l'angle qu'elle forme avec le méridien magnétique , par exemple , est connue , il est possible d'obtenir directement et sans aucun calcul la valeur des angles formés par chaque distance et la direction normale.
Soit ah (fig. 15) une première ligne soustraite, par sa position , aux influences magnétiques et dont la direction peut être déterminée à la boussole. Celle-ci, placée en bj donne par son alidade, dirigée de 6 en a, la valeur de l'arc NkSa^N^vS^g. Alors le théodolite étant installé en 6 , la ligne de foi du vernier est amenée sur la graduation correspondante à 6a , et l'on pointe sur a\ puis , tournant l'alidade suivant gN^v ^ jusqu'à ce que le rayon visuel coïncide avec 6c , la graduation indiquée par le vernier sera la valeur de l'arc N^v comprise entre la distance 6 cet le méridien N^S\ En effet, si, dès l'origine , l'alidade pointée sur a indique sur le limbe la graduation de 6 a trouvée & la boussole »
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rinslrament se trouve dans la positioa où il aurail élé si le 0"". de la règle horiatonlale et du limbe avait été placé dans le plan du méridien magnétique , ei si la règle seule eût parcouru l'arc iV*5'gr ^ contiQuant le mouvement après que le O"". de Talidade sera tombé sur <eli&i du limbe , ees deux poiiiif se ifouvarMl 4e H^hveau dans le méridien \ poursuivant encore jasqu^à ce que le rayon visuel et la distance ftc se confoodent % la lecture du degré sur le limbe donnera la valeur de Tare H^v compris entre bc et le méridien iTSK
Le géomètre » en déplaçant rinsirumeot , serre suffi* 8amn>ent les éoro^s o' et A* (fig. 4 ), afin que la gradualioB indiquée par le vernier reste invariable. En outre , il le transporta de mamère que Talidade reste parallèle à elle«màme , e'esi^ihdîre , qu'en pointant ée à em h eUe aoii comme elle était lorsqu'il pointait de 4 en e ; e» sorte que , ne subissant paa de fetowrnemeiii ^ la piairie oculaire de la station 4 devienne piottle okîeddire i ta station c« Eo voici le motif : lorsque le ibéddelîie était en 6 , la partie antérieure de l'alidade esofriamk YwcN^Vf et sa partie pesiérieure, N^S^g^ jfkfÊS gMnd que 180^. ; l'instrument étant transporté en c , te rayon visuel se eoafood avec cb ; l'alidade , eensé» aiveir dé» crit FareAf"iS*V « vient dans le plan du méridien loraque 0"". coifàcide avec le 0». du limbe ; ei enAa ^ an momeni où l'axe optique est dirigé suivant od^ finiglc lu cet ffved. Ce paraUéUsase eonservè à FalidHlfi n ea peur effet d'augmenter l'abgle asiaiutat de ta station précédente de 180^. , c'est-è-dire de donner à In ligné a 4 la graduation de la Ugne 69' et non> bc.
Le géomètre opère avec plus de prompiitiide; par ea dernier procédé que s'il est astreint à relever Fangh compris entre deux distances copsécntivns ^ car noo-peidet
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IMBt il e$( dispensé de ntnener à chaque stalioii le V de la r^e borizooiaU sur celui du Uiube; mais encore U se «oustrail ik VoUigation d'effectuer les calculs néccalaîr^i la déMrmioaUoQ de Tangle compris entre le méridiea et la direction. Il faut, pour cela» que la première di«r (mee soU orienlée relativemmit à uoe ligne un quelconque , ' 4mj( il fonnail le rapport de position avec le méridiea yfm w iwgpétique, cooditiw d'ailleurs indispepsable pour driflOfi li biUa.
iOOO. rérifieaUon de Finstrument.
L'exaelitude des observations exige , outre les eondilioss requises pour tout instrument de cette espèce, telles que riMÛfofmilé de bi division du limbe, dc^ que le ibéodeliie satisfasse aux oonditions suivantes :
L'oae optique de Talidade, quelle que soit bi positioii de eeue dernière, doit correspondre verticalement au cepire du eerde astmutah
Quand le niveau è bulle d*air indique la position hoiv loalale de FaUdade, le rayon optique doit être égalemcm boriflontal.
Pour vérifier le premier point, il suffit de foire lomber ttû fil' b plomb fort délié sur le centre du limbe ^ ainsi que rindique la figure &• Si la condition est remplie*, ce fil esl recouvert par les fils verticaux de cbaçune des piaules t en visant sueeessivement par chaque ^trémité et toutes lea positions de l'alidade. L'opérateur peut si suependre un fil à plomb à une certaîae distance 4sFkisMinient; puis, après avoir placé le O"" du vernier 4a la règle sur celui du limbe boriaontal, faire tourner toute la partie supérieure de rinstjrument pour aap»ner r«M
460 CIlAPITHE V1!I. — l". SECTION.
de Talidade dans le plan vertical du fil ; alors , fixant le limbe , il fait parcourir à l'alidade un demi-eerde , en plaçant en coïncidence le 0"* du nonius diamétralemeot opposé et celui du limbe. Le rayon visuel doit rencontrer de nouveau le fil à plomb.
Quant & la deuxième condition, il fait enfoncer daos le sol deux piquets è une distance de 80 è 100 mètres Tun de Tautre ; leurs surfaces supérieures étant exacte* ment de niveau , chacun d'eux est surmonté d'un jalon enveloppé d'un cylindre en papier mi<partie noir et blanc. L'instrument se place dans le plan des deux piquets et à égale distance de l'un et de l'autre. Après lavoir établi horizontalement au moyen du niveau attaché à l'alidade , le géomètre dirige celle-ci sur les deux mires , dont il fait varier la position jusqu'à ce que l'axe optique coïncide avec la ligne horizontale de séparation des couleurs; Tinstniment est exact si le rayon visuel tombe sur les mêmes points après que l'alidate a décrit une demi-circonférence. Si , après le retournement , elle indique un point situé audessus ou au-dessous du premier, il divise cette différence en deux parties , porte au point intermédiaire la ligne de séparation des couleurs ; puis, agissant sur les vis de pression /,/(fig. 4), il amène lalidadedans une position telle que l'axe optique tombe sur le nouveau peint. Alors, serrante! desserrant les vis qui attachent a l'alidade le niveau h bulle d'air y il ramène celle-ci au milieu de la longueur; pointant alors sur l'autre jalon sans retourner l'instrument, il amène sa mire en poïncidence avec le rayon visuel. Si la hauteur des deux mires au-dessus des piquets est égale, l'instrument est rectifié. Les différences, s'il en existe encore, ne peuvent être attribuées qu'à un défaut de verticalité du support relativement au limbe horizontal , dont la correc* tion est du ressort du constructeur.
iNSCniPTIO^ DES DONNÉES
iOOI. Inscription dans k carnet des rdevés faits â ta boussole.
L*opéra(eur^ à mesure qu'il acquiert les données nécessaires , les inscrit dans un carnet préparé à Favance , conforinémeDt au modèle suivant ( 1 } :
iT. TABLEAU.
STATIOltt.
Diucnoiis.
nCCUNAI-
LON-
OBSERVATIORS.
80HS.
GUEURS.
Mètres.
'No.1
iOS«.3Df
M l^.iK»
Point de départ : ga-
lerie à travers bancs.
iOO .15
Galerie descendante.
iV 9 .i5
Montée diagonale.
BB
Montée dbgonale.
Galerie descendante.
Levé fait le 184 » à 4 heures de raprès-midi.
La déclinaison magnétique étant de 21''. 30* à l'ouest, et la notation de la boussole , inverse.
Les lettres J, B, C, précédées chacune du même chiffre , indiquent les croisements de galeries ou les car-
( i ) Ce tableau se rapporte îi la figure l**. , planche LXXVII.
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refours où l'opérateur a stationné avec la boussole pour relever du foéme ooup deui du trois «ngles de direoiioa»
Quelquefois le carnet renfenne deux colonnes d'inclinaison : l'une pour les degrés des galeries montantes , l'autre pour ceux des galeries descendantes } mais i| est possible de se soustraire à ce double emploi si, comme l'indique le tableau ci-dessus , chaque chiffre est précédé ou suivi des lettres if et D , indication du sens de la pente , ou du signe -j- P^^i* ^^ galeries ascendantes, et de — pour les galeries descendantes*
Dans la colonne d'observation sont inscrites l'origine de la première station et toutes les circonstances nécessaires à la confection du plan » ou dont il importe de conserver le souvenir. En outre, si cela est nécessaire ^ le levé est iceompagné d'un croquU figuratif des lieux*
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1009. Modifications que doivent subir ks arcs de direction.
La nature des modiUcations à apporter aux angles de direction dépend des procédés adoptés pour le tracé ultérieur du plan sur le papier. Certains d'entre eux exigent IVmploi direct de l'angle indiqué par l'aiguille de la boussole sans aucune altération ; quelques-uns n'admettent aucun al^e plus grand que deux droits; pour d^autres, enfin, la notation ne peut jamais dépasser 90*.
Lorsque tous les angles doivent être au-dessous de 180"*. (en supposant une graduation inverse), ceux qui ne sont pas dans cette condition y sont ramenés par la soustraction de leur valeur de 360 degrés* La direction des lignes, déterminée par des angles plus petits d'origine que deux droits , sera comprise dans l'espace situé à l'est du méridien magnétique et leur valeur précédée de la lettre E. Gelie des lignes indiquées par le résultat de la soustraction se trou«vera naturellement dans la partie occidentale ; leur inscription sera accompagnée de la lettre 0. Enfin, le méridien magnétique est l'origine de la numération des arcs comptés à droite ou à gauche ; ainsi l'aiguille indiquant directement un angle de 7 5^, celui-ci sera inscrit sous la forme 75^ E.
Un angle de 265' deviendra 265' — 180 = 85 0 -.. Lorsque les différentes données doivent être soumisea
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aux calculs géométriques avant de servir h la confection des plans, les angles de direction ne peuvent dépasser 90^, parce que les tables de sinus et de cosinus , soit naturels , soit logarithmiques , contiennent exclusivement des angles d'une valeur inférieure à un droit.
Les transformations, dont ils sont l'objet, reposent sur le principe suivant. Quand une droite fait, avec le méri* dien , des angles réciproquement plus grands que 90* , 180* et STO"" , les trois positions qu'elle peut occuper sont toujours déterminées par la différence de la valeur de ces angles à celle de deux , trois ou quatre droits , pourvu que l'on sache dans quel quart de la circonférence l'angle doit être inscrit. D'après cela^ les angles plus petits que 90^ ne souffrent aucune réduction, mais sont suivis du signe NE, c'est-à-^ dire que la ligne se dirigé au nord-^st ou est contenue dan^ le premier quart de la circonférence, a étant la valeur de l'angle observé, ceux dont la graduation est comprise entre 90 et 180 deviennent 180 — a SE. (sud-est). 180*et270' » a — 180 SO. (sud-ouest).
370 et 360 » 360— a NO. (nord-ouest)(l).
(1) Ces modiflcations n^altèrent en rien la valeur numérique des angles , et n'ont aucune influence sur les calculs ultérieurs, puisque : 1». Sin a = — sin (180^ — a)
COSfl = + COS (180 — fl)
C*estrli-<lire qu*un angle et son supplément ont des lignes trigonométriques de même grandeur.
â». Sin a = — sin (a — 180) Cos a = — ces (a — 180) Tout angle compris entre i80 et 270 a des lignes trigonomélriques de même grandeur que le résultat de la dififérence entre Tangle et I80*« 3«. Sina= + sin (360— a) Cos a = — cos (360«— fl) Les angles situés dans le 4* cadran ont leurs lignes trigonomélriques de même grandeur que les lignes résultant de l'excès de ces angles
sursao».
CALCULS PRÉLIMINAIRES
Exemple : Angle lu directemenc • « , • 54* N.-E.
IU« devient 180* — lli^" 66' S.-E.
Le point initial peut être pris sur le méridien magnétique. Cependant un plan de mine étant la réunion de relevés à différentes époques, souvent fort éloignées les unes des autres , et dans l'intervalle desquelles la déclinaison a varié, il faut alors, chaque année au moins, prendre pour base du tracé une nouvelle ligne méridienne magnétique , ce qui entraîne de la confusion et de Finexactitude. Pour éviter cet inconvénient , il suffit de rapporter toutes les directions i un plan fixé , invariable et facile à retrouver ft toute époque, c*est-à-dire au méridien vrai , et de soustraire Tangle de déclinaison de Tangle observé avant de faire subir au nombre les modifications indiquées ci-dessus (1 ).
Si la valeur de Tangle observé est plus petite que celle de la déclinaison , c'est un signe que la ligne se trouve placée à l'ouest du méridien vrai. Dans ce cas, il faut retrancher cet angle de la déclinaison ; la différence entre 360* ' et le reste sera l'ongle rapporté au méridien vrai :
Exemple: Soit un angle de. . • 8* 15* Déclinaison. . . . 21* 30<
Différence . . . — 13* 15^ 360* — 13*.15=. . 346* 45'
Ces calculs donnent lieu à quatre colonnes, dont une seulement , celle qui se rapporte au procédé adopté pour le dessin du plan , doit être annexée au tableau des éléments
(I) Une boussole annotée directement aurait donné pour résultat la somme de la déclioaisoa et de l'angle obsené.
JN
6i.SÔ»
8».tX) k
f^.iS «
KSl.OH •
r.50&oi
DécUffliison magnétique, 21^30*.
La première colonne contient la direction de la ligne înscflle ^ui* le came*t. ttàns la secondé , )e^ trh^ , rapjpél^ès t>ai ibéridien magnét!tiae , s»)nl réduite k fine ^- )feà^ phiè )^ettte V|i]e deïï3t droits. Dan^ la ^roSsHMne , téor valeur est plus petite que 90^. Dans les deux dernières , les angles , rapportés au méridien vrai , sont successivement plus petHs que 180® et que 90\
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190^ RMpporter w méridim h$ an^ azimur tam rdevés avec un ^raphomètre au un^ loMMofe dfmt taigum^ a été comidérée wmme hmêUa de rejApê.
Ia g^aphoositere ^qujb^ itaonédiateiHen^ l'wgle compris entre deux -disumea» conséeaUve» ; mail h double lecture fajà^ «vr la boussole ne peul servir qu'après vfoig subi pyMiib|eni»m une peUte opéra^on arithmétique eonsisitint ^ v^ilranc^er le plus petit aro observé di| plus grand. Aincv (fig. f9, pK LXVI) la partie nord de l'aiguille (étant Mippoeée çoioeidef avee la ligne NS , ai l'opérateur foft Iravner la boussole de droite à gauche jusqu'à ce que l'aUdade Yismie sueeessivement se confondre aveo les dew lignes eu e( e6, î| lira la valeur des ares dg et dgef^ dont la différense donnera l'angle acb compris par les deux direeiion9«
Cett^ quaulité angu|ai|e se rapportant , suivant les. cir- «onUaoce^ , à l'asile aigu ou à l'angle obtua, \l est nécesr awe de reoonnaHre cehiî des deuy qui dpit é^re choîÂ* flQUr cela , w wra eu le soip d'mdiquer dans lie qa^epin, P9r un s^ne de coi^v^tion , si , p^udant la m^ssure dss angles , le point 360^ de la boussole a fwé ûu uoa.^oqy le pôle nord de l'aiguîllo* Pans ce dernier cas , celle-ci ^ pendant Topération , s'étant trouvée constamment en dehors de l'angle cherché , il suffit de prendre la différence. Mais si la partie bleue de raiguille a été comprise dans l'angle obsenré , e'est-à-dtre si le point SeO** a passé sous le pôle nord pendant la recherche , le résultai de la Sfpustr«'K(tîon' ne donueiail pas l'angle cherché, mais son sngje eistérieur ou son complément à 4 droits ; alors il faut ». pour revenir à la réalité I retrancher eette diférenoe de 3i60' d^igrési
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Ainsi a (^iisidgef) et 6 {=dg) étant respectivement les deux arcs lus sur le limbe , le résultat , dans le premier cas, sera a — fr, et, dans le second, SÔO' — (a— 6).
Connaissant alors par le calcul l'angle que forment deux lignes consécutives relevées à la boussole ou directement par le graphomètre , il est facile , k Taide d'une simple nddiiion , de les rapporter au méridien , c'est-à-dire de déterminer l'angle qu'elles font avec ce dernier.
Soit NS (fig. 16) la trace horizontale du méridien; mite»» r l'angle compris entre ce dernier et la première distance orientée , et acb^stts l'angle de direction à rapporter au méridien. Il est évident que 180 ^ r est l'expression de la direction de ca, relativement aa méridien, pour l'observateur installé en c ; mais $ est l'angle formé par cette dernière distance et par g 6 , angle compté dans Oe même sens que 480 -{-r. Si donc, à cette somme, «st ajoutée la valeur de a c 6 ou s , le résultat 180 *f- r -j- ^ sera l'arc compris entre c 6 et le méridien , arc mesuré dans le sens indiqué par les flèches. L'angle observé à la station 6 deviendrait également 180 -j- a/'-f-AtJ:. Ainsi, pour rapporter une ligne quelconque au méridien, àl suffit d'ajouter à ISO"" l'angle compris entre les deux ilfirections , plus l'angle du méridien et de la direction précédente* Exemple :
jVac == 96*.30 ac6 = 89.1S 180 •
Le résultat , excédant i angles droits , est diminué de 9^0 degrés. L^ reste est l'angle demandé , qui subit ks Modifications iiodiquées dans le paragraphe précédent, si fia valeur <loit é(re moindre que 90^.
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L*appIieatioD des calculs d^essus donnerait lieu à la formation <f un tableau analogue au suivant :
AHCUSSGOVniS BHTU UEQX nSTAHGEt.
AHOLES RAFPOtTÉS AU HÉUDISK.
AKCLE8<90».
i004. Déterminer les projections horizontale et ver-tieaie iftine ligne formant un angle quelconque avec Phorizon.
Le lecteur sait déjà que deux des (rois éléments recueillis dans la mine servent à construire une série de triangles rectangles, dont Tinclinaison forme Tun des angles aigus et dont Thypothénuse est égale à la distance comprise entre deux stations. La confection des plans exigeant que toutes les lignes soient rapportées au plan horizontal , il s*agit de déterminer la valeur de leur projection eu égard à leur inclinaison.
Ces réductions [peuvent , à la rigueur , s'effectuer à Taide d'un rapporteur en laiton ou en corne. Après avoir tracé une ligne indéterminée am (fig, 10, pi. LXXVII)etun angle m an égal à Tangle d'inclinaison , il suffit de porter la ligne mesurée de a en 6 et d'abaisser la perpendiculaire bc pour obtenir ac , projection horizontale cherchée, dont 6 c est l'altitude ou la différence de niveau entre les deux extrémités de la ligne. Mais ce procédé graphique , n'étant guère plus expédiiif que la plupart de ceux dans
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on mpioh le caleal, aH abandoimé %ûn ebeb d'ateliers pour dos déleriniiiiilioiit qui ne rédaoMiit q«a peu d'exaeiituda.
Les éléments de la irigMoniétrie donnent des moyena feciles de procéder à ces réductions ; ainsi ae€iùb (%« 10)^ cosinm et shms respectifs de Teiigle e « fouroiasont iai relations suivantes :
R : co$, n "^ a 6 : ac R : sin. a tt^ ab : 6 c
cos, a d^où «« » ....^ X^b{J)
Ces équations peuvent être résolues au iQoyeo des Ugnes trigonométriques naturelles ou logarithmiques.
Le lecteur trouvera, k la fin deeé volume, ime petite table des sinus et des cosinus naturels , ealculée de IB en 15 minutes pour un rayon égal ft Tunilé de mesure (I )» Elle contient, dans la premièire colonne de gauche ^ IMI les degrés d*une valeur iofiêrieure à 4!(* ; dans les desf suivantes sont les cosinus et les sinus correspondanHi ainsi que cela est désigné en tète des colonnes. Les anglsi compris entre iK** et 90^ doivent être ehershés dans la dernière colonne de droite, en prenant les désignetioos inverses inscrites au bas de la page , parée que les eostmis et sinus d*un arc quelconque sent rcspeotivemeni tes sinus et les cosinus de son complément.
(I ) Le oâleal de cette UMe, ou d*uae anue plus eomplète» cBt facile, les siaas, cosinus ou toute autre ligna trigonomélriqie résultant de la recherche de leurs logarithme et du retour io nombre naturel par une recherche inverse.
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ChejgigMint pour exemple l'observation rdaliye à la preipière station d'une galerie a^ndantg ijonl la longu^r /de 31 m^res «: ab ^ FIneliBaiaon Afi. , 8^ 30* » angle a, ^ étaul égiA ^ riinité, les équations (^) et (f) dopnent liar remploi d'une table des lignes naturelles ; qc = COS. 9» 30' X 31 =Q.9863 X 31 =^ 30,Jf7S3 4c = sïn. r 30 X 31=0.1651 X SI =f. 5,1181 |>'oà il vésulle que les produite de la l9pg|iei)r coaiprise fntre de||x stations ^ pfir le cosinus et le sqiu^ de l^ngle d'inclinaison , sont respectivement Iq projection horizontale de la {igné et ra{titiide ie la statipn.
Il existe aussi des tables qui , p^ une simple %ddition, ppèrel^ |a réduction fie toi|te^ les lignef inclipées ; mais çlles ne sont guère plus expéditivef que les pr^céi|entes et peuvent donner lieu i des erreurs.
I^'eipploi des tables logarjthiniqup fxi(^ que |es équ^- ^ons (il) et (B) reçoivent la forpie su^antç :
I^g. qc — log. CQS. fi + Ipg. §k — IQ. Leg; bc » Iqg. sin. a -j- log* ^^ — IQ*
Le calcul des données ci-des«i5 serait ;
l\ Lqg. COS. §• 30' . . ?.9?|0Q
Log. 31 M. . . '. i.i^îSQ
Logarithme de la projection boriz, 1 .4^36
Projeckion horizontale. 3^.i(7 métr^.
V' Lpg. sip. 9» 30' . . ^.21761
Log. 34 M. . . . 1U9136
^«oganlhme de la projection verticale. 0.70897
Projeetiop vertiç&lfi. 5.13 fa^f9*
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D'après ce qui précède, le géomètre doit introduire dam son tableau deux nouvelles colonnes : la première destinée ft oonlenir la projection horizontale des longueurs ; la seconde, les altitudes, ou projections verticales, avec le signe-j* pour les galeries ascendantes, et le signe — pour les galeries descendantes. Il convient, en outre, d'en créer une troisième, contenant la somme algébrique (en ayant égard aux signes) de toutes les altitudes des stations qui précèdent , afin de trouver le niveau de chaque station relativement au point initial , ce qui est fort important en beaucoup de circonstances, principalement pour la confection des coupes.
Tous les calculs sont inscrits dans des tableaux dont les têtes de colonne sont imprimées d'avance. Plusieurs tableaux forment un regiêire , dit d*ma$icemeni^ qui est delà plus grande importance , soit pour refaire les plans détruits, soit pour déterminer la direction des percements. La forme prescrite par arrêté royal ne diffère pas sensiblement de la forme employée dans le tableau ci*joint, où se trouvent calculés tous les nombres du carnet.
OburtMiùn. Les nombres correspondants aux stations désignées (fig. 1) indiquent les altitudes des extrémités des lignes sur lesquelles a été pointé Tinstrument.
lOOS. Méthode des coordonnées {ûg. 4, pi. LXXVIl).
Trois plans, HyH^^ OT, et M S, rectangulaires entreeux étant donnés , la position d'un point quelconque A , pris dans l'espace , sera déterminée par ses distances aux trois plans Ja^ Ja\ Ja^\ ou par ses coordonnées , et par
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li déaigmtian dfi oelui des huit anglea ao^dèg d^ps le- <|Ml U esi ri(ué (1).
Duos les 0iiii€i , aîii$î quV)a l'a d^ vu , le fMÎDt dt d^pwrt des opér^iions se pmid erdiii^irQiiievl mn tvfà do rm dos pui(« prîMîpaiiK à boq inierwfltîân «v#o ^ toH «^ If miu* de la eouehe , ou de l'une des stratifimliMB wan liuan^eg. Ce$î ëgakmeDt en ce lieu qu'est imagiaéa la f«H eantire C des irois plions , situés de telle fa^on qua rua NS qolncide avec la méridîea aalrpoomîque , ai Tnutra Qtft qui peut être appelé éfHaêêur, passa par les deui paiMa cardiqauf est ec ouest) le troisî4iBe HM^y ^eviaqotalf eM un plan de niveau* Les trais projections a» «^ a" du point J déterminent un parallélipipéde rectangle dont les ail fao^ sont parallèles deux i deux aux trais plans de post* tiott ; la dia^^oale €A exprime la distauae pomprifie pn^ê deux stations eonséeiitives ; les prqjeptinos boNxoptalo «| vertieale de eette diagonale sont exprimées par Ca^ Cw^ , dia gonales de deux des faees du parallélipipéde 9 e^fin, les Irais arêtes contigu$s Àa^ Aof at 4a^' expriment les CAoïdMnéas du point A. Si , en outre , le lecteur observe que les arêtes oipposées d*Mn pt^rallélipipède sont ^ales entre élises \ il verra qH*iI p^ut prendffs Cf au lien de ^4 \ Çd et C^ à la place de il f^' jet 4^" ? ^ ^^ ^Mc la poej^p du poiqt 4 est déterminée par des longueurs prises sur les droites d'intersection des plans ou sur les axes des coordonnées.
Sf i|p deuxième poi|it B doit être considéré , 4B^ distance (entre les deux stations , sera la diagonale d*un nouveau
i t ) Pour é.vf tar la eonfif sion , la agwra ne aamarend qna les flpstre angles solides situés au-dessus du plan horizontal; maîp cornac les deux plans OT et SJT, sont 'censés se prolonger an-dessous de EW^fi en résulte quatre angles placés symétriqueflMBt aux |pe|« miers e| ^«i c(^p](^t les bmt an^es ifoU^esr
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pimHéltiiipàcle , dont trois côtés seront parallèles aux fkm é$ position. Les projections de la ligne J B sont Jb.ei4 if^f aa af et â"^** } les lignes Bb, BV , D6'< spnt les e0o^ données de B relativement à À; ei B^, Bf^ et fif*< lep foardtonées du môme point relativement à l'origine C, tpÂ^ rapportées aux axes, deviennent Ci, Cg et €h. Cqa^Ffiti •I in 90f% de même pour un nombre quelconque de points, |a position de Tun d'eux relativement à un autre non qonr ligtt est déterminée par les trois sommes aigébrjquea ^ •kaisBis , des ordonnées et des hauteurs.
Attt coordonnées ont été substituée avantag eusement lea déaigoations usitées en géographie , perce qu'elles ne laissent «uiune incertitude dans l'esprit. Ainsi on appellera désoF'^ mais longitude les lignes qui , telles que Cf^ Ci, expriment les distances au méridien ; laiitudes les disuinees Cd^ et Cg mesurées au nord ou au sud de la ligne £0 : ce sont les coordonnées horizontales ; et enfin altitudes ou hauteurs ou coordonnées verticales , la différence de niveau entre deux points ou les lignes Ce et Ch. Ces lignes peuvent, pour plus grande simplicité , être désignées comme suit : Longitude , X.
Latitude . /.
Altitude , h.
Le calcul employé pour déduire cette dernière ayaqt d^ été exposé , il ne reste plus qu'à indiquer le anode appliqué à la détermination des latitudes et des longitudes , fsi é désigner celui des huit angles solides dans lequel peuvent tomber les diverses stations.
La première partie du problème, considéré d'une ma- «Mre générale , consiste à calculer les trois arêtes contigues d'un parallélipipède dont on connaît la diagonale et les deux angles que celle*ci forme avec deux des laces m Mptaet, c'est-à-dire l'inelipaison et Ja direction. Mais
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le lecteur sait dë^i comment se calcul Taltitude , eo eonsi* dérant l'espace compris entre deux stations comme Thypo-» thénuse d'un triangle rectangle situé dans un plan vertical. L'une des arêtes est donc trouvée y et il possède , en outre , la valeur de la projection horizontale de la ligne incUnée ; Or, cette dernière , ou Ca^\ par exemple, combinée avec l'arc de direction dCa^ y forme un triangle rectangle, dans lequel sont connus l'hypothénuse et l'un des angles aigus, d'où il peut déduire la longitude do**=s C/* et la latitude Cd, par les procédés de trigonométrie employés d-desaui (paragraphe 1004 ) , c'est-à-dire , par le calcul des triangles rectangles relativement aux sinus et aux cosinus des angles de direction ; mais ceux-ci doivent être réduits préalable* ment à une valeur inférieure k 90"*.
Exemple : Calculer la longitude et la latitude de la première ligne inscrite dans le carnet :
Projection, 94.39 mètres.
Angle de direction réduit au méridien, 87* NE. Longitude «= 24.39 X sinus 87» = -{- 34.3K58. Latitude ^ 94.39 X cosinus 87*' « + 1*^80.
Pour reconnaître de quel côté des trois plans rectangulaires les coordonnées doivent être prises , il a été convenu d'afTecter ces dernières des signes -|- ou — , d'après la loi suivante :
Toute longitude située à Test du méridien esl positive et, par conséquent, négative de l'autre càté.
Toute latitude prise au nord de la ligne £ O est positive, et négative au sud de la même ligne.
Enfin , les nltitades qui s'élèvent au-dessus du plan horizontal sont positives; celles qui se mesurent au-dessous sont négatives.
Si le lecteur consulte la colonne des angles de direotion , il verra de suite , par la nature des désignations
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qai tes àcéômpagnent^ quelle partie de l'espace doil être assignée aux diverses coordonnées ; c'est ainsi que les longitudes exigent la
et les latitudes position
HrB(Nord.Est).
+ ^ I 5B(Sud.Est).
~ M SO (Sud-Ouest).
~ ^ j NO (Nord^uest).
Les résultats de ces calculs sont inscrits dans deux nouvelles colonnes , et les sommes algébriques successives des coordonnées précédentes en fournissent au tableau deux autres contenant les longitudes et les latitudes de chaque station rapportée au point initial. Mais chacune de ces sommes ne peut avoir pour objet qu'un certain nombre de lignes , comme , par exemple , les trois premières stations du tableau formant Tensemble de la galerie d'allongement. La première et la quatrième indiquant les différences existant entre le point initial et Textrémité la plus élevée de la première galerie ascendante , etc. , etc. , il serait inutile et absurde de sommer tous les chiffres indistinctement,
Quoiqu'en rapportant les données du calcul sur le papier ^ il ne soit guère possible de tenir compte des fractions inférieures à un décimètre , cependant , pour plus grande exactitude , le calcul peut s'étendre aux millièmes , parce que ces fractions, accumulées, ont une influence sensible dérivantdes résultats de l'addition , surtout dans les grandes distances.
Les tableaux du registre d'avancement , dans l'emploi de Ja méthode des coordonnées, auront la forme suivante :
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ONéraMMi. Les nombres corresfmndants aux Mtiolis désignées indi^Mnt libn ràlthude, la longitude^ ete» , 4b kl statiott ellMttème , mais de la atàtkm feuivaiite , sur hqvdle riostninneiiC a été pointé ; en sorte que les ebiffines ^fà suîfent S .i, par eietnfrfé , se rapportent réeUément abx coordonnées de 3 J.
i006. Formulée donnant les longitudes «t les latitudes par un seul calcul.
Dm» la médiode précédente, les coord<Hinées horizonlates d'un {KÛnt quelconque résuUent de deax opérations successives 4 mais ees deux Ugnes peuvent être obtenoes 4ireoteiBenl à l'aide de for^Qules dérivant <le la aMnbifiaison des deux équalions (J) ei (B).
Sait aà («g. 2, pL LXXVII) la disiance mesurée; 4at« Taille d'indiBaison a»fi etcada^ir Taogie de Section.
Le triangle rectangle 6a c donne :
cos.fi X ab R ht triàni^ lioriKonlai «rie
«CM. ir X «It^ ~R
AibMituaift, dam» la secmide relatièn , la valeur >âe li c tr«to^*de ^tans 4a première, il vient
^ . , . stn. n X eox. ^ X ab Longitude cd =^ =r7— =
Et «d'une Biamère analogue
, . . . C08. t: X C08 II X ^b Latitude a a =i- ■^~
ft'opératjon effectuée par logarithmes exige la somme : ï\ "du logarithltte de la 4i0iaiice; f*. du «tnus de 'X^k
B : C08. [i :s=z ab l ac; ac =i
ht triàni^ lioriKonlai «rie
jft : sin. i: ^= ac i cd; cd =
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de direction ; 3". du cosinus de l'angle d'indinaison ; de laquelle somme sont soustraites 20 unités.
Pour la latitude, après avoir ajouté les 3 valeurs suivantes: logarithme de la distance, logarithme des cosinus des angles de direction et dlnclinaison , 20 unités sont retranchées de la caracTéristique.
1007. Erreurs provenant de texcentrieité det instruments.
L'alidade ou la lunette d'un instrument appliqué à la mesure de Fangle compris entre deux distances consécutives , étant placée latéralement au limbe azimutai , cette position excentrique est la cause d*unc erreur dont il est quelquefois nécessaire de tenir compte. Soit ACB {ûg.Z) le cercle décrit par Taxe de rotation de la lunette ; DeiE les stations qui suivent et précèdent le point C; ECD^ Fangle cherché. En pointant en arrière sur £, par exemple , la lunette se place en J en dehors du sommet de l'angle à mesurer , son rayon optique prend la direction A E^ au lieu de C£ ou de J E^ parallèle à C£, et Tangle mesuré est trop petit ou trop grand suivant les oiroonstances de la valeur EAE^^^rJEC. Il en est de même pour le coup d'avant donné sur />, où se trouve une différence exprimée par DiB/>' s= CD£, mais dont le signe est toujours contraire à celui de Tangle EJE"^ ou JEC.
S*il s'agit de relever l'angle intérieur ECD^ Texcentricité aura pour résultat d augmenter sa valeur de CDB et de la diminuer de AEC\ Terreur sera donc mesurée par la différence de ces deux angles ; elle sera positive ou négative suivant les circonstances ; d'autant plus petite que les distances entre les stations seront plus considé* râbles, et totalement nulle quand la ligne d'avant et celle
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d'arrière seront ^ales , parce que les angles d'excentrieité, étant ^aux et de signes contraires , se détruisent mutuellement.
Une application numérique, choisie dans les circonstances qui se présentent le plus fréquemment, mettra le lecteur à même d'apprécier Timportance de cette erreur. Soit BC le rayon d'excentricité égal à 0.10 mètre.
CD = 20 mètres; et (7£ » 8 mètres.
Les deux angles cherchés , a et 6, auront pour tangentes i
il X -ôT = 0005 R) B X -g- = 0,0125 R \
Logarith. A «: 10 Logarith. /{ a 10 '
log. 0.005 » 3.69897 log. 0.0125 « ^.09691
log. tang. de a = 7.69897 log. tang. de 6 =» 8.09691
Différence résultant de l'excentricité , 25'.
La boussole est constamment sujette aux erreurs de ce genre. Dans son application au relevé de Tangle formé par la distance et le méridien magnétique , ces erreurs se compensent à peu près , surtout si les déviations dans la ' direction des galeries ne sont pas brusques ou trop fré- quentes. Toutefois elles disparaissent en plaçant la boussole de telle façon que l'axe de rotation de la lunette tombe à plomb du point central de la station, et qu'en toute < eireonstance elle conserve cette position.
Dans l'emploi de la boussole dont l'aiguille est considérée comme ligne de repère, ou de tout autre instru* ment gradué dont la lunette est placée excentriquement, il ne peut être permis , pour relever l'angle azimutal , de négliger l'excentricité ; l'exemple numérique qui précède fait voir combien cette erreur influerait sur l'exactilude des opérations. La valeur de l'angle peut être rectifiée TOMB IV. 31
au moyen du calcul; maU il est plus simple d'employée le moyen précédent^ c'est-à^lire de faire eolneider Taxe d» rotation de l'alidade et le centre de la station, et de main* tenir oonslamment la première du même eAté de Tinstrument^ Ainsi, quand, pour les coups dirigés en avant, l'alidade on la lanctle est à droite de l'opérateur, eelle-ei ae place à gauche pour les coups d'arrière. Le pèle nord de l'ai* guille fournira la première indication et la seconde sera lue sur le pôle tmd. Cette correction peut aussi résulter d'une double opération , consistant à mesurer les angles à deux reprises : la première , en tenant la lunette à droite, et la seconde, en la plaçant à gauche. Ainsi la lunette étant dans la première position, l'opérateur mesure l'arc ovp, trop petit de oo* et trop grand de pp* ; lorsqu'il la fait passer à gauche y l'arc observé tntn est trop petit de nnf et trop grand de mm!^. Mais comme fnmf^^oo^ et nn^^^^^pp', s'il prend la demi*somme des deux angles , l'erreur est détruite (1).
Comme, dans les levés destinés à la confection des plana, les géomètres ne se préoccupent pas de la correction d'excentricité , il leur importe de prendre des distances grandes et surtout aussi égales que possible.
(I) Les inslmments à alidade se prêtent toujours à cette double opAraUoo. S'ils sont pourvus de lunettes, celles-ci, au nombre de dam, doivent être superposées, aiasi que Tiadique la fig. I de la pU liXXVI.
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iÔOS. P/an^ et coupes.
Le but des opérations qui précèdent est de préparer hà moyens néoessaires poar représenter sur le papier Vh mage réduite des travaux intérieurs , ou de déterminer hi direetion et la longueur d'une communication à établir entre deux points d'une mine. Le tracé des plans et des pereemeirts souterrains peut s'effectuer à Falde de procédés grapbrques^ du calcul , ou quelquerors de la combinaison de ées deux méthodes.
Chaque couche d*une mine de houille est ordinairement Tobjet de trois projections correspondantes aux trois planà de position indiqués ei-dessus. La projection horizontale est plus s(>écial€mcnt désignée sous le nom de plan ; les deux attires, appelées coupes, sont des projections sur deux plans verticaux réciproquement perpendiculoires. Quelquefois il convient d^ajooter des plans accessoires destinés à repréienter certaines parties des travaux offrant quelque confusion dans le tracé sur les trois plans rectangulaires ; la direeiba du pian de projection est alors arbitraire et sou^ Vent réchelle plus grande.
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1009* Emploi de la boussole pour le tracé des plans.
L'opérateur se place sur une table disposée horizoota* lement et d'une manière invariable , soit afin d'éviter les oscillations trop prolongées de l'aiguille , soit pour se soustraire aux erreurs provenant] du plus l^er déplacement du papier hors de la situation primitive. Il dépose en outre à distance ses clefs, son couteau ou son canif; il proscrit l'emploi des compas à pointe d'acier; enfin , il écarte non-seulement le fer et l'acier , mais encore les substances douées d'une action magnétique, telles que le nikel, le cobalt , la serpentine , quelques espèces de granits , etc.
La boussole suspendue des Allemands se prêtant seule d*une manière convenable h cette opération^ le lecteur doit supposer qu*il s'agit ici d'un instrument de cette espèce.
La boite , étant détachée de son cercle de suspension, est enchâssée dans un rapporteur lIP(fig. 6, pi. LXXVII), ou plaque rectangulaire en cuivre, dont les bords sont taillés en biseau. Sa posiiion dans la dépression circulaire G H doit être telle que la ligne NS soit toujours parailèle à l'un des grands cotés ; ce résukat est facile à obtenir en faisant coïncider deux à deux les lignes de repère aa^ tracées sur le bord de la boite et sur le rapporteur. Une vis de pression / s'oppose à tout déplacement ultérieur. Les boutons, destinés à soulever le rapporteur, se distinguent par leur forme: l'un f , étant circulaire, et l'autre X triangulaire ; il convient de choisir constamment le même bouton pour y diriger le nord magnétique , afin d'éviter toute incertitude pendant le tracé, et surtout de placer rinstrument dans des situations analogues à celles qu'il occupait dans la mine. Enfin, le long côté , situé à droite de la ligne NS
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(lorsque le nord est en avant), devant senir au tracé, est divisé en millimècres ; le point 0 (zéro) se trouve sur le prolongement de la ligne OE, et les nombres s'accroissent en s'avançant vers les extrémités. Cette disposition permet la suppression de la règle divisée et du compas.
Après avoir choisi sur le papier un point de départ , tel que Tensemble des travaux puisse être contenu dans la feuille , l'opérateur oriente cette dernière en plaçant le rap^ porteur de telle façon que le pôle nord de Taiguilie coïncide avec la division 360«. Alors, procédant au tracé des galeries, H fait coïncider le point o de la règle et le point initial ; il fait tourner le rapporteur autour de ce point , jusqu'à ce que le pôle N se fixe sur le degré de direction observé dans la mine è la station dont il s'agit ; il imprime un léger mouvement à l'aiguille, afin de s'assurer qu'elle reprend la même position, pendant qu'il s'occupe à lire dans le tableau la longueur de la projection horizontale de la distance ; puis il tire, suivant le bord divisé du rapporteur^ une ligne dont la longueur concorde avec le nombre inscrit dans la colonne. L'extrémité de la première ligne, ainsi dé« terminée , est le point de départ de la suivante ; celle-ci est Pobjet d'un tracé semblable, et ainsi de suite. En un mot, il place successivement, et bout à bout, les projections des distances, dont la direction résulte de la valeur des angles mesurés dans les travaux. Il a le soin d'inscrire l'année , le jour et l'heure du levé , afio de pouvoir tenir compte ultérieurement de l'angle de déclinaison lorsqu'il voudra comparer le plan avec un levé fait à une époque différente. Il indique aussi la trace du méridien vrai par upe ligne formant , avec le méridien magnétique , un angle égal à la déclinaison au moment de l'opération.
Ce procédé ne réclame aucun calcul préliminaire ; il permet d'utiliser les instruments défectueux par leur gra«
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duatioQ ou par l'exoentridté du point de susp^nsba de leur aiguille ; ear les angles reportés sur le papier soni identiquement les angles relevés dans la mine. Mais ces avantages sont d'une minime importance relativement aui nombreuses erreurs inhérentes à tous les procédés puremenl graphiques , et surtout à eelui-ei , qui réelame de Topérateor tant de délicatesse , de minutieuses précautions el une si grande habitude.
iOlO* Emploi du rapfwlmr ordinaire.
Le rapporteur (fig, 8, pi. LXXVII) est un cercle d* oome ou de laiton en usage pour construire les tn|^ sur le papier. Le diamètre varie entre 0 ,13 et 0.33 rnàtr^} la circonférence en est divisée en d^rés et quelquefois ea demis et en quarts de degré. Quelques-uns de ces in$tnii« ments sont formés d'un eerde complet ; d'autres simpleoieot d'un demi^eerde; enfin , ils perlent un rayon mobile ou m sont dépourvus. La notatioA des degrés d'un Rspporieuf est toujours double : Tune marche de droite à gauche et bi seconde de gauche à droite , afin de pouvoir ooqiplep dans les deux sens ; le centre est indiqué par W tfQ^ QH une eoche pratiquée sur 4e diam^trf^*
Le géomètre appelé à oonstruire un angle avec cet instrument « en installe le centre eu point que doit occuper le sommet de l'angle ; il fait coïncider le diamètre evep Iud des côtés préalablement tracé sur le papier ; puis , eompr tant sur la circonférence, le nombre de degrés voulu, il arrive à un point qui , joint au sommet , donne raqgle cherché»
Pour rapporter un levé à la boussole , il choisit 1^ posH tion du point initial o (fig. 8) et y faitpasser une ligne arbitraire; celle-ci est destinée à représenter le fnérîdien vrai, s)
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la valeur des angles de direction a été modifiée dans ee sens, ou le méridien magnétique , s*il s'agit de l'arc obsenré sur le ttrrain. Dans tous les cas, il fait coïncider la ligne NS at le diamètre passant par les points 180* ; il cherche sur le rapporteur le degré annoté dans la roine> ci la position correspondante indique sur le papier le point où la crayon doit laisser une légère traee ; le centre de l'instrument et cette traee , étant unis par un trait o n , eduifei détermine la première direction ; e'est suivant cette ligne qu'il porta , avee un compas , la projection horisontale de la distance à l'échelle du plan. Le centre de la 3*. station étant indiqué par un point p, il y fait passer une ligne N^S^ parallèle au méridien , et dont il se sert de la même manière pour déterminer la 3*. station. Un demt*cercie exige remploi des angles modifiés de la S*, eolofine du S*, tableau , c'est-à-dire réduits à une valeur moindre que 180*", et divisés en arcs orientaux et occidentaux* Les premiers sont portés à droite du méridien et les seconds è gauche, en retournant le rapporteur.
Le géomètre peut opérer avec une plus grande promptitude et autant d'exactitude , s'il porte d'un seul coup , autour du point initial a (fig. 9) et à l'aida du rapporteur, un certain nombre de poinu tels que V , a', d' . /' » ^c- y io* dices d'autant de directions ; puis, è laide de deux équerres disposées comme l'indique la figure 9, il reporte en avant ces diverses directions. Ainsi , par exemple , supposant déjà tracées les lignes ai, frc , cd , el o^' éuint la direction de la suivante , un des cètés de l'équerre Jf est placé suivant a/' ; l'autre équerre N^ eoDStanunent maintenue en contact avec la première , est amenée sur le point d et prend la direction df parallèle â af\
L'opérateur, qui emploie une règle Jf et une équerfe N \{i^. 7), i^laee le çraqd «été de cette dernière sur la
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•ligne a/' et applique la règle contre le petit c6té; puis, maintenant celle-ci en place , il fait glisser l'équerre pa* rallëlement à elle-même jusqu'au moment où , tombant sur le pointe, il trace la ligne ef. Dans le but d*éviter toute confusion, chacun des points b\ c\ di^ f^ est désigné par le numéro de la station & laquelle il appartient et inscrit légèrement au crayon. Lorsque l'équerre n'est plus* assez longue pour porter les lignes en avant , il y supplée par le tracé d'une seconde méridienne.
La construction des angles relevés avec le grapliomètre serait évidemment la même que ci-dessus ; mais , pour donner à cette opération un plus grand degré d'exactitude et ne pas annuler en partie les avantages résultant de l'emploi de cet instrument plus parfait , il convient d'employer le rapporteur représenté par la figure S (pi. LXXVfl). Il se compose d'un demi-cercle jé B en laiton, de 0.16 mètre de diamètre et d'un rayon CD mobile sur une charnière D ; celle-ci est percée d'une fenêtre m dans laquelle deux cheveux , croisés à angle droit , indiquent le centre du cercle. Le rayon mobile, dont un côté coïncide constamment avec l'un des rayons , porte un arc v$ argenté mat et formant nonius ou vernter. Ordinairement 90 divisions du nonius correspondent à 31** du eerde ; chacune d'elles est de
5jr = 63 mmutes.
Ainsi le degré d'appréciation s'étend à tous les ares jus* qu'au minimum de 3 minutes. Le nonius du graphomètre est nécessairement divisé de la même manière.
iOli. Tracé par la méthode des coordonnées.
Le dessinateur , ayant égard à la disposition des tra- . vaux , choisit une position convenable pour y faire pass^
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deui lignes droites réciproquement perpendiculaires. Ce sont les traces de Vintersection du méridien et de Vé^ quateur avec le plan horizontal qui, exprimant l'origine des coordonnées , sont désignées par des zéros. Il porte à droite du méridien , sur les deux cAtés opposés du cadre et à partir du point 0 , les longitudes positives accompagnées des numéros de la station, et à gauche les longi* tudes négatives -, puis il réunit ces divers points psTr des parallèles à la trace méridienne. Les latitudes positives et négatives, portées de la même manière au-dessus et au* dessous de Téquateur, sont Tobjet d'une opération semblable* Alors les intersections des lignes qui , portant le mémo numéro , appartiennent à la même station , étant jointe» deux & deux par des droites , expriment les projections horizontales des distances , dont l'ensemble forme le plan qu'il s'agit de dresser. La fig. 11 (pi. LXXVH), dont toutes les lignes de construction sont ponctuées et réunies deux à deux par des chiffres identiques , suffit pour faire connaître en détail la marche de l'opération graphique. Mais comme le nombre des lignes à tirer est ordinairement trop considérable pour ne pas engendrer quelque confusion, il est plus convenable de procéder de la manière suivante , d'ailleurs aussi exacte et plus expéditive.
Le dessinateur prend un papier maillé (fig. 14, pU LXXVH), c'est-à-dire divisé en carrés de un décimètre de côté par une série de lignes parallèles , les unes au méridien , les autres à l'équateur. Il désigne également les axes des coordonnées par des zéros et accompagne les autres lignes des nombres 100, 200, 300, etc., expressions de leurs distances aux (races méridiennes ou équaloriales. Les sommes des latitudes et des longitudes inscrites dans le tableau , lui indiquant, par leur signe et par le nombre de centaines qu'elles contiennent, dans quel»
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oarrés doivent se trouver les stations données , il prend au eompas Texeès des coordonnées sur les nombres 100, 900, 800, etc., et les porte dans le carré désigné , sans s'occuper en aucune manière des points précédents* Ainsi , après avoir reconnu , par exemple , qu^une latilttde et une longitude , dont les valeurs respectives sont 4- ^^ et -f- 113, appartiennent au carré H, il mène deux lignes è des distances de 95 et de 43 des cètés de ce camé ; eelIesH^i , par leur intersection , déterminent la positiM demandée.
Un autre procédé , plus simple encore , consiste a se ser** tir d-une équerre et d'une règle plate divisée en décimètres seulement, et dont le trait C^ indicatif du milieu de la lon^ gueur^ est coté zéro et les suivants, 1. 2. 3 , etc. L'équerre , dont les deux côtés de Tangle droit sont taillés en biseau , porte des divisions en centimètres et en millimètres. 8i la longitude est inférieure à 100 mètres, la r^le s'applique immédiatement sur le méridien , en ayant soin de faire coïncider la division C avec la ligne EO. 6i elle est plus grande que 100, 300, 300, etc., positive ou négative , la règle est transportée sur la 3*., 8*. ou 4". ligne à droite ou à gauche , c'est-à-dire sur la ligne désignée par les centaines comprises dans le chiffre de la longitude, tâais toujours dans une situation telle que la trace C coïncide avec la ligne EO.
Qu'il s'agisse de déterminer la position d*un point dopt la latitude et la longitude soient respectivement -f" ^^ mètres et — 150 mètres, le dessinateur, après avoir ios* tollé la règle sur le second méridien à gauche de NS^ porte l'équerre dans le troisième carré au-dessus de Téqualeur , la fait glisser jusqu'à ce que la trace 3 de la r^le corresponde avec la division 56 de l'équerre; puis, comptant tfO de a en. 6 I il mar(|ue ce dçraier point, indice de la
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stiittoii cherchée, avec on crnyon à pointe très-fine. Deux eoordonnées positives sont Tobjet d*une opération symé? Iriqtie , mais la règle doit être retournée et placée i droite ifÊ méridien.
Si les latitudes sont négatives , Péquerre descend au* dessom de Féquateur EO. Par exemple, une latitude de — 60 et une longitude de 4- 1^0 exigent l'installation de la règle sur le deuxième méridien à droite de NS , et la eoioeidenoe de la division 8S de l'équerre avec la trace C de la règle. Le point m , situé à 60 unités du point n , est le lieu de la station demandée. Enfin , tous les points convenablement indiqués sont réunis par des lignes comme ei-devant.
1012. Comparaisùn entre les diverses métliodes de rapporter sur le papier.
Le tracé à la boussole permet remploi d'un instrument défectueux pour dresser un plan de mine, pourvu que ee soit le même qui ait servi dans le relevé souterrain. C'est là le seul avantage de cette méthode, d'ailleurs fort délicate en raison des oscillations continuelles de l'aiguille. Elle réclame aussi beaucoup de temps et d'habileté ; le moindre morceau de fer négligé peut causer les plus graves inexactitudes; enfin, elle ne peut s'appliquer convenablement qu'aux boussoles suspendues , les autres instruments salissant le papier sur lequel s'effectue le tracé ; en outre , les lignes tirées sont toujours irrégulières; car l'alidade en bois ou le côté de la botte pris comme règle ne peuvent conserver leurs angles vifs pendant le travail dans la mine.
Le tracé au rapporteur ordinaire est moins difficile} il suffit dans le plus grand nombre de cas; aus^i est*il
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presque géDéralement adopté , quoique , sous tous les rap* ports, la méthode des coordonnées soit bien préférable.
Dans remploi de Tune des deux méthodes purement graphiques , une légère inexactitude dans la longueur des distances et dans le tracé des angles , ou la fausse position d*un seul point , sont des erreurs qui se propagent et s'accumulent sur la dernière station de chaque galerie, de manière à rendre vicieux tout le dessin ; car il ne faut pas compter sur une compensation problématique résultant d^erreurs commises tantôt dans un sens et tantôt dans l'autre • La méthode des coordonnées , au contraire, substi* tuant en grande partie le calcul aux opérations graphiques, garantit une grande exactitude. Les points placés en-dehors de leur vraie position n*ont d'influence sur aueun des suivants , puisque , dérivant tous du point initial , Terreur unique affecte exclusivement la station mal placée. Il est possible de tenir compte de fractions de longueurs qui , dans les méthodes purement graphiques, échappent & Tappréciation du compas , parce que ces fractions , quel que soit leur ordre , s'accumulent et peuvent être portées sur le plan dès que de leur add ilion résultent une ou plusieurs unités.
Le tableau des opérations exécutées dans la mine étant remis à un dessinateur quelconque pour en dresser le plan , l'ingénieur peut toujours en opérer la yériOcatiou partielle ou totale. La transmission des avancements d'une raine est des plus faciles^ puisqu'il suffit d'envoyer le tableau des éléments du levé en indi(|uant le point initial des opérations ; alors le tracé peut s'exécuter dans le lieu où sont déposés les plans. Enfin , si les calculs absorbent quelque peu de temps, celui-ci est grandement compensé par la promptitude avec laquelle les lignes sont rapportée; sur le papier.
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i013« Tracé des coupes ou projections verticales.
Les projections verticales se font ordinairement sur des plans parallèles au méridien ou à Téquateur. Dans certaines circonstances, elles se construisent sur des plans verticaux passant par la ligne de direction de la couche ou par celle de plus grande pente.
Les coupes sont partielles ou générales : partielles , elles n*0Dt pour objet que les ouvrages exécutés dans une couche ; générales, elles embrassent tous les travaux corn** pris entre la margelle du puits et les excavations les plus profondes*
La construction des premières , quel que soit le procédé employé pour le tracé du plan horizontal , exige d'abord le tracé d'une ligne droite X« F ( fig. 12, pi. LXXVfl ), destinée à flgurer la ligne de terre ^ c'est-à-dire Tintersection du plan vertical et du plan horizontal. Un point a' convena** blement choisi sur ceUe dernière est le lieu d'où s'élève une perpendiculaire a^Z , trace de l'autre plan vertical.
Si le plan horizontal proprement dit (fig. 13) a été construit par Tune des méthodes purement graphiques , le dessinateur choisit sur ce dernier une ligne XY parai* lèle à l'intersection du plan vertical sur lequel la pro* jection doit s'effectuer et qu'il suppose être Téquateur, Du sommet de chaque angle , c'est-à-dire de chaque station , il abaisse des perpendiculaires sur la ligne de terre , où elles déterminent la longueur des projections des diverses distances sur le plan vertical ; ces distances sont reportées sur la coupe , à droite et h gauche du point initial a^ ; puis , prenant les altitudes de chaque station , il les porte au compas perpendiculairement eu* dessus de chacun de leurs points de projection. Ainsi 6, t, e, d, etc. , se projetant en 6*, c\ e' , cP, il élève des per*
494 CHANTRE VIII « — ill*« SBCTiaif.
pendiculaires indéterminées sur lesquelles sont porUes les altitudes 6*6", c'c", e^c^jcfcl", etc.
Quant à la méthode des coordonnées j le tableau des éléments fournissant les longitudes et les latitudes, il suffit de porter les unes ou les autres à droite ou à gauche du point 0* , suivant leur signe , pour déterminer la projection des stations. Des perpendiculaires égales aux sommes dea altitudes « déterminent des points qui , réunis par des lignes droites, sont l'expression des galeries suivant le plan vertical choisi.
Si la clarté exige une projection sur un plan vertical passant par la direction de la couche ou par sa ligne de plus grande pente , le tracé s*en effectuera comme suit : Soit NS et OE (fig. i , pi. LXXVIII) les traces du méridien el de réquateur sur le plan horizontal ; XF la trace du plan sur lequel les travaux doivent être projetés , et NaX l'angle compris entre cette dernière et le méridien. Le géomètre mène , en-dehors du tracé ou sur Une feuille séparée, une ligne X* F* parallèle à XF; il projette toutes les stations X, /, /, etc. , sur la ligne OE et les prolonge jusque sur XF. Puis^ en les relevant perpendiculairement à X* F« considérée comme ligne de terre, il obtknt une série de points, tels que i*,;^, i\ sur lesquels il suffit dé porter les altitudes comme ci-devant et de les réunir par las droites constitutives du tracé.
S'il a employé la méthode des coordonnées, il devra augmenter les latitudes ou les longitudes : les premières, dans le rapport du rayon ou sinus total au cosinus de l'angte compris entre le méridien et le plan XF, et les secondes^ dans le rapport du rayon au sinus du itième angle. Ainsi, il substituera le rayon ak à la ligne ko ou am , sinus de NaX^ s'il applique les longitudes à la construction du plan accessoire, et mft ou ftt?, cosinus du même angle « ^il em«
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plore les latiludes. Une appréciation graphique étant suffisante pour la eonstruelion de la coupe , il opère eea iransforniatiMs non par colcul trigonométrique » mais simplement à Taide d'un compas de proportion ou en eonstraisant l'un des deux triangles kav ou kam , dont un des angles aigus est égal à l'angle formé par le plan de projeeiion et le méridien. Les lignes à augmenter sont portées sur un des côtés de l'angle droit et , par ieé points de division « sont menées des lignes parallèles à rautreeôté; les bypothénuses sont les longueurs eberehées^ Les coupes générales ne sont pas la représentation , sur des plans verticaux , de tous les travaux d'une mine ^ mais seulement des excavations principales , et surtout des per-» eements pratiqués dans les roches encaissantes, tels qu^ les puits, les galeries à travers bancs, les réservoirs, etc. Ces coupes , dont Tune est figurée suivant un plan vertical parallèle à la direction des couches , et l'autre ^ suivant la ligne de plus grande pente , indiquent le nombre deà couches, leur puissance , leur position , leur allure et tout les éléments relatifs à l'épaisseur des roches interposées entre elles et à leur profondeur au-dessous de la margelle! des puits, La position des galeries d'écoulement , le niveau des eaux aux deux époques extrêmes y trouvent néces-. sairement place. Les stratifications du mort*terrain , s'il s'en trouve dans la localité , doivent y figurer , de même que les alternatives de schiste et de grès et toutes les petites couches percées par les puits ou les galeries d'aU longement, quelque minime que soit leur importance.
1014. DélaiU relatifs au tracé des plans de mine.
De quelque nature que soit le plan à construire , le dessinateur emploie du papier mnillé ou quadrillé. Si le
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champ d'exploilaiion est trop étendu pour qu*il pubsê ètrê eoDtenu dans une feuille , il sn emploie un nombre suffisant et les juxtapose avec l'attention de faire correspondre entre elles les parallèles au méridien et à Téqualeur. Ces feuilles sont assemblées avec promptitude , s*il a eu le soin d^inscrire préalablement les lettres de l'alphabet (fig. 3), suivant les longitudes , et des numéros d'ordre de haut en bas , suivant les latitudes.
Les plans de surface doivent exprimer , outre les objets du ressort de la topographie, les points d'affleurement connus, leur liaison probable en lignes ponctuées, l'intersection des couches par un plan horizontal, déduite de leurs points connus et de leur inclinaison. Ils doivent indiquer la position des travaux abandonnés, les anciens orifices des galeries et des puits , etc.; en un mot , toutes les circonstances utiles à conserver dans le souvenir du mineur.
Quant aux travaux intérieurs , lorsqu*au moyen de Tun des procédés indiqués dans les paragraphes qui précèdent, le géomètre a déterminé l'axe des galeries, il porte à droite et h gauche une distance égale à leur demi*^ largeur et y fait passer deux droites parallèles, qui en figurent les deux parois. Dans les coupes ^ il porte audessus des lignes déjà tracées la hauteur des galeries , et une parallèle en désigne le faite. Les excavations contenues dans le plan de la couche sont exprimées par des lignes pleines et continues ; mais il doit tracer en pointillé les percements dans les roches encaissantes ou qui appartiennent a une couche étrangère à celle dont il s'occupe.
Les notes du géomètre doivent le mettre à même de faire figurer les circonstances remarquables , telles que la hauteur des tailles , le nombre et les dimensions des gradins , la position des failles , des éirangleineAts et des brouillages
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traTersés par une ou plusieurs galeries. Il marquera en dehors de ees dernières le point où le dérangement commence et celui où il finit. Il en remplit rintervalle par des traits contournés et irréguliers , dans le but d'imiter la dislocation du terrain , qui en est la conséquence ; puis il y ajoute quelquefois une légère teinte discontinue d'ocre jaune. Les crains, n'étant que des fissures sans interposition de matière 9 sont désignés par une seule ligne ^ dont les sinuosités font apprécier la déchirure du terrain. La hauteur de rejettement des couches sera exprimée par des chiffres. La place des remblais sera l'objet d'une teinte grise à l'encre de Chine. Il n'oubliera pas de marquer les d^;rés d'inclinaison, chaque fois que leur valeur variera, sur un point correspondant du lieu de l'observation. Il indiquera au ponctué les chambres d'accrochage, les écuries , les réservoirs et les autres excavations analogues. Si le besoin s'en fait sentir et si l'échelle du plan le permet , il indiquera la nature des revêtements et appliquera le carmin aux maçonneries, le bistre aux bois, etc. Les lignes de niveau des eaux sont tracées en bleu et une teinte de même couleur est portée dans les galeries d'écoulement. Enfin, les portes d'aérage, les serrements et les plate-cuves sont exprimés par deux lignes parallèles dont l'intervalle est teinté en jaune.
Une échelle assez grande permet de numéroter les diverses stations. Les galeries parallèles peuvent aussi recevoir un numéro ou une leUre d'ordre; mais le dessinateur évite d'indiquer la marche du courant par des flèches, car , outre la confusion inévitable qui en résulte , la direction du eourant devant être modifiée au fur et à mesure de l'avancement des travaux , il faudrait à chaque instant substituer une indication à la précédente et, par consé-* quent, effacer les anciennes flèches pour en tracer do TOME IV. n
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nouvelles. Mais ces indteailons , de lu plus grande Impo^tanoe, peuvent s'exprimer sur la minute par dei inôlB tttt creyou ou dans une feuille spéoialement eoiiiaerée i cet objet.
II ne fera pas de ses plans un habit d'arlequin^ en affee- Cant» ainsi que cela étaii ordonné il y a peu d'innéel éti Belgique , une eouleur spéciale à chaque surface d'mpleitalion annuelle; mais Tinscription du millésime ft rextrémité de chaque taille , au point où elle est arrivée le 8f décembre , fera connaître la date de l'excavation. Dans la légende qui accompagne le plan ^ il désignera la couche par son nôlii ; il en indiquera la puissance moyenne et la profondeur , au-deesous de la margelle, du point où sdu mur a été recoupé.
Autrefois, les relevés souterrains n'étaient pas portés sur le papier ; on se contentait de répéter à la surface les opérations faites à l'intérieur. Quelques praticiens, peu famiUarîsés avec les plans , regrettent cette méthode , qui leur faisait reconnaître directement sous quelle propriété les travaux étaient portés, s'ils ne sortaient pas dos limites de la concession , s*ils ne se rapprochaient pas trop de divers objete de la surface susceptibles d'entraîner des perturbations intérieures , telles que des coura d'eau eirculant sur des couches perméables. Mais le mineur atteint plus simplement et (rfus exaetraient le même but> soit par la comparaison du plan de surface avec eemt des ouvrages souterrains , soit aussi en indiquant, par les teiofes et les signes usités en topographie, les chemins, les cours d'eau et les différentes constructions de la surfaoe , et en traçant par des lignes coloriées les limites et les esponles des concessions voisines , dans leur rapport avec les points intérieurs.
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lois. Edielles des plans.
H^i France el en Belgique, les échelles des plans de mme «ont unirormes «t régiéep par la loi. Les travaux intéVteurs sont dressés & 0.001 mètre par mètre , soit -îàr- tes plans de sqfface à 0,Q001 mètre par mètre, od tohô* Quelquefois ces derniers sont dressés à un millième I afin d'établir l}'^P ÇQup d*oeiI ]çs relations des travaux intérieurs et de la surface. Dans quelques localités , les plans destiné^ aux contre-maitres sont construits sur une échelle double , afin de pouvoir faire figurer quelques détails d'exécution.
£p Allemagne, l'unité de mesure est le lachter (80 pouces du Rhin), équivalant à 2.092 mètres. F^es règlements administratifs déterminent l'échelle des plans d'intérieur comme suit : Pour les bassins de la Wurm et d^chweiler, 13.5 bichter sont représentés par un pouce, d'où résulte une échelle de un millième. A Saarbrûcken fit M Weptphajie, les échelles sont de 20 lachter par ppuce, W, tm* ^ CQtipes générales sont de 120 lachter par pouce, i;^. Les çoMpes partielles destinées à exprimer les déraip^gçi^ots des couches et tous les plans de détail sQ\}i ^il^ijii» à uo pou/îe pour 6 ou HP l^cbler , soii 77J « H? •
Sqi A^glet^rre, le gouverneçieiii n'exisrcfî auci|iU3 aelioiji §ur l^ oiûoeç de bi^jlle ; chacun étant Itbr^ de chiMsir récbel^ 4)ui lui convient, les plans n'ont p^s ^^W u^o/i^ilé si désirable. Toutefois les échelles sont ordinaireinent comprises dans les limites suivantes:
L'imité de Ipogjuevir est le yard (0.914 mètre) et plys «auvent ujiie mesii^u'e , appelée cliain , 00 jp posée de 22 yards W W fM» (20.116 mètres).
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Plans de détail : 1 pouce i^ 1 chaiti
— idem 2 »
^— idem 5 »
— idem 4 » Plans généraux : i pouce =s: 6 chain
— ideni 8 »
— idem 10 »
— idem 12 »
On trouve aussi 1 pouce =» 200 yards
Ainsi certains plans de travaux intérieurs du sud du 3>ays de Galles sont tracés à l'échelle de un pouce par chain, Hle même que ceux de la couche dite Ten yard^ de Staffordsihire , à cause des nombreux détails qu'ils renferment, et ^surtout pour exprimer facilement les voies étroites d'aérage. iDans les comtés de Gloucester, de Shrops, et dans les districts du nord, on emploie presque exclusivement, pour les «travaux d'intérieur , l'échelle de —[, ou l''=s2 chains.
Les échelles généralement affectées à la construction des !plans sont tracées sur des règles en cuivre , en ivoire ou en Ibois dur quelconque. En Belgique et en France , ce sont Kles fractions du mètre ; par exemple , un double décimètre subdivisé en millimètres. Un procédé fort connu , exprimé
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par la flg. i5 (pi. LXXVII), permet de tenir compte des décimètres mesurés sur le terraîo. Il consiste à tracer sur la règle il lignes horizontales comprenant 10 espaces égaux et arbitraires ; à élever par chacune des divisions I. 2. 3. 4., etc., exprimant les millimètres des lignes perpendiculaires, et à tracer les diagonales de chacun de ces parallélogrammes', qui ont 10 millimètres de longueur sur 1 de largeur. L'espace compris entre une diagonale et un grand côté, s*aecroissant successivement de bns en haut de in» de millimètre, fournit les fractions 0,1. 0,9. 0,3, etc., 0.9 de millimètres, ou les décimètres mesurés sur le terrain. Pour prendre une distance de 16.80 mètres i Téchelle de ^^ » le compas est porté de a en 6 , Pune des pointes en arrière sur les dizaines, l'autre sur Tintersection de la 6' diagonale avec la 8* droite horizontale.
1016. Réunir eh un seul plan les levés à la boussole effectués à diverses époques.
Le géomètre appelé à rassembler sur une même feuille divers plans de mine dressés à des époques assez éloignées les unes des autres , ou a tracer un plan au moyen de levés de même nature contenus dans un registre d'avancement , doit préalablement mettre tous les documents en rapport les uns avec les autres par la réduction des angles au méridien vrai , eu égard à la déclinaison magnétique des époques d'observation. Sans cette précaution le plan d'ensemble serait entaché de fautes graves et ne présenterait pas aux yeux une image conforme à la réalité. Cest ainsi qu'une galerie d'écoulement, percée suivant une direction rigoureusement rectiligne, qui, commencée il y a 50 ans , s'achèverait actuellement , serait représentée par
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voe tigoe eotirbe^ si les avaneemettls de eheqiie aoqée avaient été successivement rapportés sans égard aux variations annuelles de Taiguille aimantée*
Ces corrections indispensables seront trés-rfacUes à faire si les plans ou te registre d'avancement indiquent l'époque précise des divers levés i car il suffira de rechercher , dans YJnnuaire de l'Observatoire le plus rapproché de la mine, objet de l'opération ( 1 ) » la déclinaison moyenne des années où se sont faites les observation^, et de réduire tous les angles au méridien vrai. Ainsi les valeurs des déclinaisons relatives aux plans d'une couche exploitée pendant les années 1829, 1834 et 1840 seraient respectivement de 22«,22*;^ 22^8' et 21%43'. Pour les périodes qui n'embrassent pas un nombre d'années trop considérable, le^ calculs de ce genre s'effectuent par le procédé de M* Qu^ teiet (paragraphe 994).
A l'aide de ces données , le géomètre trace sur chaque plan une droite formant, h Touest du méridieh magrté* tique, un angle égal à la déclinaison, expression du Inéridien vrai; puis les trois plans, ainsi orientés d'une manière uniforme, sont assemblés ou copiés en conservant entre e\n un rapport exact et conforme à la réalité*
L'emploi d'un registre d'avancement des levés è la boussole entraînerait nécessairement la modification des angles observés ; celle-ci , qui aurait lieu par addition o^ par soustraction, suivant le sens de la division du liinbe, serait suivie de la confection du plan général. Il convient d'observer en passant combien il importe, dans le levé
( 1 ) V Annuaire de l'Observatùire de firuxeUes^ par If . (h»mkn peut être employa dans toutes les mines belgae aans eraîBle d*er? fseur sensible»
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des plans à la boussole , d'indiquer non-seulement le jour, le mois et l'année des observations, mais encore l'heure du jour de l'opération , si les éléments de correction dus à la déclinaison ne peuvent être immédiatement mis en usage.
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!▼•. SECTION
PERCEMENTS SOUTERRAINS ; PROBLEMES RELATIFS AUX MINES ; TRACÉ d'uNE MÉRIDIENNE.
i017. Mesurer la profondeur d*un puits et de ses diverses chambres d'accrochage.
Quoiqu'au premier abord celte opération semble fort simple , cependant des résultats suffisamment exacts ne peuvent être obtenus qu'avec des soins et des précautions. La mesure des puits peu profonds s'effectue à l'aide d'un cordeau ou une simple ficelle munie d'un plomb ; mais si la hauteur est un peu considérable , ce procédé doit être écarté à cnuse des différences de tension auxquelles est soumis le cordeau, d'abord placé verticalement dans le puits et ensuite étendu sur le terrain pour en mesurer la longueur.
Dans ces circonstances , il est plus convenable de se servir du càble d'extraction lui-même , lorsqu'il a fonc* tionné pendant quelque temps. Ayant , par exemple , à déterminer la profondeur au-dessous du sol d'un puisard, de deux chambres d^accrochage et d'une galerie d'écoulement , le géomètre , après avoir entortillé la chaîne de suspension des vases autour de l'extrémité inférieure du càble, fait descendre ce dernier dans le puits jusqu'à ce que l'anneau vienne en contact avec le fond du puisard. Il se transporte successivement dans chaque chambre d'ao*
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crochage^ afin de marquer les points d'intersection delà corde et du sol des accrochages ; il emploie pour cela une règle bien dressée et munie d'un crochet avec lequel il saisit le câble et l'attire vers la chambre ; il y fait alors sans danger une marque avec de la craie , ou l'enveloppe d'un fil fortement serré , s'il craint les effets de l'humi* dite. Pour prévenir le glissement du crochet sur la corde, celui-ci est muni , à son intérieur , d'aspérités semblables aux dents d'une grosse lime.
L'opérateur, de retour à la surface, indique de même le point correspondant à la margelle et procède au mesurage des diverses profondeurs. Dans ce but , le puits étant couvert d'un plancher , il se place au-dessus , tandis qu'un aide monte sur un escabeau. La machine marche avec lenteur ; la première marque apparaît à 0.30 ou 0.40 mètre au-dessus de l'orifice; il applique contre la corde un double mètre , dont l'extrémité supérieure coïncide avec la marque ; l'aide saisit la mesure des deux mains pendant le mouvement ascensionnel, et, lorsque son extrémité inférieure se trouve au-dessus du plancher, le géomètre en place immédiatement une deuxième en contact avec la première ; Taide enlève celle-ci , en comptant à haute voix tin ; puis il la remet au géomètre, qui la porte bout à bout au-dessous de la seconde , et ainsi de suite , jusqu'à ce qu'une nouvelle marque vienne à surgir audessus du plancher. En ce moment, la machine est arrêtée^ afin d'avoir le temps de mesurer les fractions excédantes et de tenir note de ce premier mesurage ; puis Topéraiion continue , soit en recommençant à la deuxième marque , soit en continuant à compter sans interruption. Cette mesure peut s'effectuer également dans l'espace compris entre les molettes et la bobine , où le câble est à peu près horizontal ; dans ce cas, les fils doivent être liés avec plus
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de solidité, afin qu'ils qe sç dérangeât pas dans Içiif pa^t sage sur la niolelte.
lie procédé suivant , employé fréquemoiant par celui qui écrit ces lignes , a toi^ours donné des résultats fort exacts* Une espèce de chaîne, dont le^ mailles sont fort allongées (environ 1.80 à 2 mètres), est fabriquée en Q| de fer , et son extrémité est chargée d'un poids de 8 i 3 kilogrammes. Lorsqu'elle est développée sur toutç la hauteur du puits et appliquée contre l'une de çei p^^ rois^ un contre-maître , placé sur un vase d'e^^traction , indique par un signal quelconque le moqient où son extrémité inférieure touche le fond du puisard; Tohservateur installé au jour en marque le point en contact avec la margelle du puits et la fait remonter , tandis que la machine enlève le contre -maiire jusqu^à l'accrochage inférieur. La coïncidence de l'extrémité inférieure de la chaîne avec le sol d'une nouvelle exoa* vation est annoncée au jour, où est marqué le nouveau point de contact avec la margelle. L'opération poursuivie ainsi jusqu'à ce que tous les points aient été marqués, la chaîne est établie sur le terrain dans toute sa longueur , et il est procédé à la mesure des distances comprises entre les diverses marques. Mais la position des hauteurs est renversée et la première marque placée au jour correspond au fond du puits , tandis que Textrémité de là chaîne , point d'attache du poids , représente la margelle. Les mesures , inscrites sur un carnet , donnent lie^ au tlibleau siiivant :
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DÉSIGNATION Vm EXCATiTlOHS.
Galerie d*écoul(BOient.
i**. chambre • • • !^, chambre . , .
S*, chambre . . .
Wmd ém puisard. .
HAUTEUR DIB fXCATATlOllS.
IPBEB
DISTAUCBrUHXdriv nW A Là SURAfllE.
Mètres ^ » 52
Wètres
Mètres 35
iOiS. Percements dans les mines.
Les questions de percements, quelque variées qu'elles soient en pratique , se réduisent toujours à assigner la longueur , la direction et Tinclinaison d'une excavation (galerie ou puils) destinée à établir une communication directe entre deux points souterrains , ou entre un point pris dat» la mine et un autre situé à la surface. L'opérateur petit mettre en usage les procédés graphiques indiqués ci-dessus , cVst-à-dire rapporter les deux stations suf le papier au moyen de la boussole ou du rapporteur ; pui4 les joindre par une ligne dont il prend la direction et la longueur , Tinclinaison étant la différence des altitudes des deux points. Mais^ si quelques personnes douées d'une grande dextérité , parviennent , en prenant les préeautiona les plus minutieuses , à indiquer les percements avec asses • de précision , ce sont des exceptions ; il est rare que ces procédés conduisent précisément au point voulu.
La méthode des coordonnées , qui , sous le rapport de l'exactitude , ne laisse rien à désirer ^ exige quel* quefois l'exécution d'un tracé graphique, ou d'un simple croquis permettant d'embrasser d'un coup d'œil la con-
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figuration des lieux , après rexéculion duquel on opère comme suit:
Soit i? (fig. 16, pi. LXXVII) l'origine des coordonnées du point A y dont la longitude, la lalilude et Taltitude sont respectivement L, l ei h, zéro étant celles de B point de départ du percement; B\a\d',d\e^ est la trace du plan horizontal.
La longueur de la galerie à percer, on BA , n'est autre chose que la diagonale d'un paralléiipipède dont trois arêtes contiguês Bm (égal à na'), ma* et aM sont respectivement la longitude, la latitude et Taltiiude du point A par rapport k B ; or, Ji m et ma^ sont les deux côtés de l'angle droit d'un triangle rectangle dont la projection horizontale Ba^ est l'hypothénuse ; donc
^a'= y BJn • + ^ " = y L' +/"j mais cette projection et Taliilude de J sont les côtés d'un second triangle rectangle dont JB est l'hypothénuse;
d'où JB = y SI'' + ^J* = K BÏ» • -f A ' ; équation qui, par la substitution de la valeur de B a< trouvée ci-dessus, devient définitivement :
JB = y l' + r+ft* (J) Ainsi , la longueur de la galerie est égale à la racine de ta somme des carrés des trois coordonnées,
La direction de Taxe de percement ou l'angle a^Bn qu'il forme avec le méridien vrai ou magnétique , suivant le choix de l'opérateur, est déterminé par sa tangente. En effet, dans le triangle rectangle, a'Bn, dont les trois côtés sont connus ^ on a , en prenant la longitude Bn comme rayon :
Tang. a'Bn : B= an : «»=:£: h]
tang. a'Bn = Rj* {B)
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expression qui revient à dire : la tangente de Vangle de direction est égale au quotient de la longitude par ta iaiitude.
L'inclinaison de Taxe de la galerie , ou Fangle ÀBa\ se déduit des éléments connus du triangle ABa^ par la relation suivante :
Sin. ABa^ : R =: Aa^ : JB; d*où résulte, par la substitution de la valeur de AB^
Sin, i4 J5 o' = H ; (C)
c'est-à-dire le sinus de l'inclinaison est égal à Valtitude du point divisée par la langueur de la galerie.
L'angle d'inclinaison est toujours plus petit que 90"*; positif si la galerie est ascendante , et négatif dans le cas contraire.
Si la disposition des lieux ne permettait pas de prendre l'une des extrémités du percement comme origine des coordonnées, la valeur de celles-ci leur serait attribuée par rapport au point initial ; mais ensuite une addition ou une soustraction permettrait de considérer l'un de ces points comme origine des coordonnées. Ainsi, la longitude, la latitude et l'altitude du point B étant désignées par L\ Pj h\ les coordonnées de J , rapportées à iB , deviendraient X' 4- Zi; /' + / et A' + A ou X' — L ; /' — / et A* — A suivant la position du point de départ relativement aux deux extrémités du percement. Ces valeurs devraient être substituées à X , /, A dans les forroules qui précèdent.
i0i9. j4pplication8 numériques. Travail rapporté sur le terrain.
Sans le percement indiqué parla figure i6, les coor* données de l'origine sont zéro. Les longitudes , latitudes et
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altitudes do point À étant t^spectitement t7.30 , fHiM
et 6.S0I mëtred.
L = 27.50 ; JL» = 745.29 / » 25,60 ; P « 688.3B A = 6.20 ; h^ = 38.U
1« + /« -f A2 ^ S^ ^ li3M9 (A) Logarkh. ^ « 8.1580880 Logarith. 5 »: 1.5790440
d*oii la longueur de la galerie est de 37.93 mètres. fioH et l'angle de direotiM.
Logarith. tang. d = log. L -{^ complém. log. ((ff) Logarith. . . . £ t= 1.4361626 Complém. logarith. / =^ 8.S9I7600
Logarith. tangente d :» 10.0279226 Angle de direction, 46'' 50*.
8oit I Fangle d'inclinaison i
LogArhh. sm. i =±= log. A 4. complém. log. S (€) Logarith. . . . ft » 0.7923917 Complém. logarMi. S ^ 8.4209M9
Logarith. sin. . . t »= 9.2133477 Inelimiison ascendante, 9^ 25*.
Pour reporter sur le terrain Fangle de direction trouvé , te géomètre peut se servir indifféremment d'tine boussole ou de tout autre instrument gradué, tel que le g^apkomètre ou le théodolite. Dans le premier cas, eomme Tangle renfermé dans les tables est toiyoïirs inférieur è 90®, il lui attribuera sa véritable valeur en considérant simultanément les signes de la latitude et de la longitude. Car A éumt Tangle troùVc, il sait qu'il sxera ^ttfpth : Étitrc 0* et 90* si I et / sont po^itffe ;
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entre 00* et 180^ si JL étant positif, l est négaflf; alors il le niûdifle en faisant 180^ -— il ;
entre 180 et 970 si X et / sont négatib , d'où viem 180 + •^•
enin^ entre 970 et 560 si L étant négatif, I est positif) il fait alors 360—^1.
Si les caleuls ont été faits par rapport au méridien magnétique, l'angle, modifié comme ei-dessus, peut immédiatement donner la direction du percement; mais, s'il s'agit du méridien trai, il faut tenir compte de la déclinaison magnétique, l'ajouter à l'are résultat du calcul ou l'ehi retrancher, suivant les circonstances. L'angle trouvé est celui que comprennent Taxe de la galerie et le méridien magnétique.
Le géomètre qui se propose d'assigner la direction au moyen du graphomètre ou du théodolite cherche la valeur de Tangle A Be formé par la projection de t'axe dé la galerie à percer et la distance contigué B e. A l'aide de la longitude et de la latitude du point e et de la relation (0), il cherchera l'angle OBe^ la somme de cet angle et de*NBa\ soustraite de 180^, donnera A Be. Dans certaines circonstances, ces angles devront être retranchés l^in de lautre ; c'est ce qu'indique suffisamment le tracé ordinairement annexé à la détermination des éléments de percement (1). Plaçant alors l'instrument en B^ il poinCe sur la station e, dont il a eu le soin de mar-
( i ) Pour trouver i^angle compris entre deux distances eonsécslives, Topérateur peut se servir de la formule générale c = a •irl8D + », d'où il dédait ^ = <?— (a + i80).
Si la résultat est négatif , il Tinterprète en considérant que , sait par le calcul, soit par le jeu de Finstrument, il a retranché du nombre 360^1; qu*il faut, par conséquent , prendre la différence entre le aombre négatif et 30e«.
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quer la place, puis il fait tourner la lunette jusqu'à ce que, formant, sur le limbe aasimutal, un angle égal k ABej elle se trouve dans la direction de la galerie à percer.
L'angle d*inclinaison est indiqué au contre-matire lors* qu'il sait se servir du demi-cercle de pendage , oo bien après avoir déterminé par le calcul le nombre de millimètres par mètre dont le sol doit s'élever ou s'abaisser, on lui fait appliquer le niveau représenté dans les figures 48 et 49 de la planche IX.
Le géomètre appelé k surveiller le percement doit remettre de temps en temps son instrument en place, afia de rectifier les erreurs d'exécution.
i020.' Déterminalion des données relatives au per^ cernent d'une galerie de transpart.
Un puits B (fig. i ws, pi. LXXVIII) a son orifice sur une colline au pied de laquelle coule une rivière navigable. Dans le but d'amener sur les rives de cette dernière les produits de la mine , on se propose d'établir une communication directe entre le puits et la rivière en illisant déboucher une galerie au point J, Ce dernier étant pris pour l'origine des coordonnées , comme des obstacles existant à la surface du sol ne permettent pas de marcher directement de A vers J? , et , comme de Tun de ces points , il est impossible d'apercevoir lautre , ils seront réunis par un certain nombre de stations 1 , 2 , 3 , etc. , dont les distances forment une ligne brisée dépendante de la configuration du sol ; cette ligne , relevée à la boussole , par exemple, servira à déterminer les coordonnées du point A^ centre du puits, relativement à lorifice de la galerie où elles sont zéro.
Soient Ir, ly h les trois coordonnées de rorifioe du puits
PERCBMENtS SOUTERRAINS. 513
pris à son axe ; a =s ^ £,"-[- /■ sera la longueur de la projection horizontale de la galerie, dont la direction sera :
Tang. d«=-j-. R (1).
La galerie, pour la facilité do transport et Técoulement des eaux, aura une pente dirigée du côté de Forifice. Si 7 représente le nombre fractionnaire dont elle s'élèvera par mètre courant , l'altitude de la galerie à l'axe du
puits sera , relativement à son origine , f K !* + /*, et l'angle d'inclinaison,
La longueur se modifiera alors et deviendra :
V ( f Vï^^n^' + (>/Tr+77)\
La profondeur du point du puits où aboutira la galerie
sera h — f ^ L' + '* » ^^ 1^ différence entre l'altitude du point B et celle de la galerie.
Le percement peut être attaqué, non-seulement à l'orifice A , mais aussi dans le puits ; alors le dernier point de départ est indiqué par la différence des altitudes , et la direction est également tangente i plus ou moins 180**, suivant que le degré de direction donné pour l'orifice de la galerie est plus petit ou plus grand que ISO"*.
Enfin, si la galerie était d'une longeur telle qu'il fallût activer le percement par la création de deux autres chantiers, le mineur aurait recours au fonçage d'un puits C, situé au milieu de la distance JB. Dans le but de déter-
(i) Le lecteur se rappelle que d exprime Tangle compris entre la direction et le méridien réel ou magnétique.
TOME IV
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n)incr la place du creuf^ment (le ce dernier, il çoQv|)efi$ d observer d*abord que le puits deyani |6tre yeftiga) | $op orifice a la même latitude et la même longitude que lé point de la galerie sur leqqgl il viendifi déboucher ; en outre , il résulte de la considération des triangles sem- ]}lables ACÇ\ ABB\ que la valeur des coordan^iei horizQntales de pette nouvelle eicpavation sont la moitié ât celles du puits £, si C oœupe le milieu de i^, el^ua»
par conséquent, elles sont égales à -3- et -5- • Choisîs-
sant alors la station 8 la plus rapproché^ de C, dool it longitude et la latitude s^^t respectivement L\ (*, la longueur de SC' sera :
V/ (-5 i'j +(û — ''] >sa direction donnée
par la tangente d = — -, ^^ *?P ^"8'? ^HI"
suffit de porter sur le terrain^ en mesurant )|i dist^nf^ ci-dessus dans le sens du rayon visuel de TalidadCi ppiir fixer ^^ position du point C. La profondeur du pyits. , QU la connaissance des points d'attaque, sera détçrqgjnée ^ar Jp calcul de Taltilude de C relativement à 8 , et p^f la s^fng^p algébrique de cette altitude et de toutes celles qqj précè(|^n(. Si , de la station 8, le ppint C était invisible et in^c^sjl^le en ligne droite , le gcornètre y marcherait en spiypnt i]E)p ligne 8 , 1 5 , 1 6 , m , brjs^e d'après le§ exigences flq terfaîq ^ et s'arrêterait en un lieu m qu'il jugerait être dans le voisinage du point cherché. La mesure des dislances comprises entre 8 et ce point m dit perdu lui donneront les eobr-
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JMnéçs btriioocalea de ee 4crnier, et la ditféreHCMî entre U» |P9gitiide9 (J0 m f}t d9 C lui ifidiqudra « por $a valeur f( lb9Q aigQç • la quantité doni il doit $'avanèer ou sa |0cu)6r purollélenient à Téquateur; il aorrigera de méma U latitude «n ejieminanc au nord ou au aad , suivant la sigW dont la différence des latitudes est affectée. Ainsi , dfuia Taimpld ehoisi , m ayant dépasaé la ligne méridienne OE et la différence des longitudes étant positive , m devra Hpft raniené à Tesl d'une quantité mo, égale à cette dlfféfm^i «elle dei latiiudea étant négative , il reviendra vers )e aiid en mesuranl la disianoa a C.
)Lea altitudes de m et de £7 peuvent n*étre pas les mêmes { •lors il pointe Tînatrument de ut en C pour connaître la différence de niveau des deus pointa, et détermine ainsi l'abitude de C.
Le puits arrivé à la profondeur indiquée, le mineur peut établir deux points d'attaque opposés ayant respective* »en les nnémes directions que lee deui taillea établies, l'une, •tt fend du puits B, l'autre à Torifice de la galerie. Des opéretiOBS semblables seraient exécutées pour un plus grand BUflibre de» puits intermédiaires si la galerie comportait un pdiis grand développement. Toutefois il est à observer que ces puiis ne sont pas ordinairement foncés au faite de la galerie, mais. dévient de quelques métros laléraie-ment. Celle circonstance ne change pas la marche des calculs, mais facilite^ au contraire ^ l'exécution du travail.
i021. ^approfondissement des puits sous stot.
(«orsqu^, pendant le fon^age d*un puits, Tingéniour fiUt laÎMev un ji/ot i|M-dessus de la tète des ouvriers, il dQiti f»m que ks deu^t fractions du puits se eorrespon« dent, employer les plus minutieuses précautions.
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S'il n'est lié par aucune condition accessoire, it fera creuser le puits de service à une faible distance du puits à approfondir. La longueur de la galerie à travers bancs; qui doit le ramener au-dessous du fond du puisard, se calculera par les coordonnées horizontales; et la direction, étant inverse de ce qu'elle était lorsqu'il marchait en avant , devra être augmentée ou diminuée de 180*, suivant les circonstances.
Un coup de sonde donné à travers le stot , faisant connaître la disposition relative des deux excavations , peut apporter plus de certitude dans l'opération. Soit H (fig. 7, pi. LXXVIII) le fond du puits dont le prolongement a été résolu; G , la galerie à travers bancs portée au-dessous du stot et dont l'extrémité est le point de départ du foncage. La direction du coup de sonde étant désignée par kbcf^ l'opérateur s'assure d'abord si la tige ne s'est pas écartée de la ligne verticale ; pour cela il lui substitue une broche 9 rigoureusement rectih'gne, qu'il compare avec un fil à aplomb , et dont il mesure la plus légère dévia* tion avec un demi-cercle k placé suivant la ligne de plus grande pente. Relevant ensuite la broche jusqu'à ce que son extrémité /" vienne se placer en c au faite de la galerie, il marque le point b et la retire pour mesurer la longueur cb. Le triangle cba^ dans lequel sont connus Thypothénuse et l'angle cba^ lui donnant ca : cb = sin. cba : il,
c6 X sin. cba
il en conclut ca== •
Cette valeur de ca lui étant connue, il remet la broche
en place; suspend en c un fil à plomb cd; porte dans le
plan déterminé par fcd^ qui est celui de la plus grande
inclinaison de la broche, la valeur ca; le point a est
dans le prolongement de l'axe du puits J7.
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1022. Problèmes relatifs à Vinclinaisùn et à la direction des galeries diagonales.
La direction d'une couche étant donnée , ainsi que son inclinaison et celle d'une galerie projetée, on demande Tangle que fera l'axe de cette dernière avec la partie conligué de la galerie d'allongement supposée de niveau. Il est bien entendu que la pente de la galerie sera moindre que celle de la couche; autrement les données seraient absurdes.
EO (fig. 4) est la ligne d'intersection de deux plans, l'un vertical ENO^ l'autre horizontal ESO. Cette ligne doit être considérée comme une charnière autour de laquelle le premier plan est supposé tourner , jusqu'à ce qu'il se soit placé à angle droit sur le dernier. CA 0^=^i est l'angle d'inclinaison de la couche ; /> i 0 as a est celui de la galerie à percer ; AB est l'expression de la direction de la galerie d'allongement. Du point A comme centre , avec un rayon arbitraire, l'opérateur décrit l'arc BmF ; il élève F & perpendiculairement à £ 0 ; du point H déterminé par une parallèle GH j il abaisse la perpendiculaire Hk . Le point d'intersection k donne l'angle B J k^sz d compris entre Taxe de la galerie diagonale et celui de la galerie d'allongement. En efiet, A & est le rabattement sur le plan vertical de la galerie inclinée dont Ak est la projection horizontale; la parallèle G H détermine, sur la couche dont il (7 est la trace, le point jET, projection verticale du point k, ramené à sa place en tirant la perpendiculaire Hk; donc 27 il il: est l'angle cherché.
L'emploi du calcul résulte de la considération des deux triangles AJH et AFG , qui , ayant même hauteur, sont
818 CflArtTRÈ VllI. — iT. ÈÈXTtM.
entre eux comme leurs bases, AJ^^lk et AF ^=^Ak. Mais les bases sont entre elles comme les oosinu» ou ^ ia^ersèment, comme les sinus des angles a et i : Donc Ik l J k=: Sin. a l Sin t.
Le triangle rectangle Jlk donne
tk : Ak :=z $in. a : A.
\A Combinaison des deul proportions donnâht Sir), a : âin. i » Stn. d : A. (a) la valeur cherchée est :
^. . Sîrt. a _ **■• ^ " ShTl' *• 3"*. Lificlinaison d'une couche étant donnée , dé fnéme que sa ditectiôn et celle dé ta galette dik^tmxdé ^ techercher tinctinahm de cette dernière.
Après avoir tiré la ligne d*hitersectIon ËO (flg. 4), puis les lignes AC y Jk t\ AB , \q géoniëtre cfioish arbitrairement un point k. Du point A comme cetitrC » 11 décrit l'afc kMF. Des points * et F, il élever deul perpendiculaires ir £0 et, par le point de rencontil^ HF, il mine H G parallèle à E0\ la ligne AD, passitffit pat rintersection G, dorin6 0iO:^a, angle qtie forment Fétè de la galerie et h tface do plan horizontal.
La ^ohition trigonothétri^ùe est CiftveiM de I* précédente et se déduit de la relation (il).
Sin. a : Sin. t ^ Sin. d : A
j. , ^. Shi. d. sin. i
dou Sm. a «=
Dans ce problème , comme d&ns beaucoup de Ceux ^tH
concernent les mines , Tangle d'inclinaison peut être
exprimé soit en degrés , loft en une fraétion de Funilé de
mesure égale à la quantité dont la galerie S^élèfe ou
s'abaisse pour chacune de ces unités. Rien D*e^( phis iiicile
que de passer du premier de ces modes au second, et
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Ucebirèâ. Eii effet, t (fig. tO, pi. LXXVII) étdrit l'angle fl'inelinàisan ; âfr Id longueur de la distance mesurée suivant là pente , et àc la longueur de sa projection ; si nhclinaison est donnée par le rapport de la perpëndieulaire 6c è riiorizontale ae , la valeur de Fangle cherché défivel^a dfe Id relation :
eb Tang. i = —. R.
ae
8Mi»nt , par exemple, qu'une galerie s'élève de 0.15 mètre
pif tnèire 4 lé ealeul s'effectuera comme suit :
Logarith. O.iS » 1.17609
il ^ 10.00000
Logarilh. tang. 1 = 9.17609
Angle 1= 8«. 30'.
Si Tinclinaison est exprimée en degrés et si, connaissant
a6, i( s'agit de trouver la valeur de la ligne verticale c6,
celle-ci résultera de l'équation
Sin. f X «6 c6 j
iOIS. Tfiriê points , non m ligne droite , donnée èW uHe éaiibhe^ suffisent pour déterminer sa direction et son inclinaison (i).
Soient AiB.C (fig. S, pi. LXXVIII), trois points XftHttê i^f lé plan horiiofital ,* Xl^ la ligne d'intersection fie eë dernier avec te plan vertical XNY, au-dessus de hr^eéUè M^nt projetées \es hauteurs a,6,c des points J.B^C, fi les ahitaded sont positives. X'P est la ligne d'intersection d'un autre plan vertical, sur lequel se projettent
(i) Il est entendu que les points ne doivent pas se trouver tous 9Uiva9t yn^ in^me lipne de direction ou de pente.
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également les trois points , lorsqu'au contraire les altitudes sont négatives. Tous les raisonnements relatifs au plan vertical XNY s'appliquent également au plan ^>5P.
Des points A^B^Cj le dessinateur abaisse des perpendiculaires sur la ligne de terre \ il les prolonge et porte sur chacune d'elles les longueurs ao^ bq et cp^ qui expriment les hauteurs des trois points au-dessus de XY. Faisant passer un plan par l'un des points extrêmes , par exemple par a , le moins élevé des trois , sa trace sera ad ; cette ligne, dont tous les points sont à même hauteur que a, sera donc la trace de la direction de la couche sur le plan vertical. Mais c m est l'excès de la hauteur du peint C sur À ; dm est la projection verticale de de; or, puisque le deuxième point de la direction doit se trouver simultanément sur da et sur de, il se trouvera au point d'intersection d, qui, projeté sur le plan horizontal, donnera 0. Ce dernier , réuni avec A , détermine A D , direction de la couche.
L'inclinaison se dirigeant suivant C£, perpendiculaire k DA y un triangle rectangle, construit avec CE el cm comme côtés adjacents d'un angle droit , donnera immédiatement l'angle d'inclinaison , dont le sommet se trouve en C.
Il existe un autre procédé plus particulièrement applicable sur le terrain , car il n'exige qu'une simple règle de trois. Considérant que , dans les deux triangles semblables cbn et cdm ^ en et cm sont les excès des hauteurs de C et de J? sur A ; puis remplaçant les projections verticales des bases par leurs projections horizontales , on a :
DC : BC = cm : en
en
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Prolongeant sur le terrain la ligne CB d'une quantité BD^DC—BCyDAser^ la ligne de direction.
Les tracés graphiques sont peu en usage parce que les différences des hauteurs sont petites relativement aux distances; que les angles sont fort aigus et que, par conséquent, il est difficile de ne pas commettre des erreurs sensibles , à moins d*opérer avec une échelle fort grande » ce qui est incommode. Ces tracés n'ont pour but que d'éclairer les solutions trigonométriques.
Pour procéder par calcul (fig. 5), l'opérateur a dû prendre la valeur de l'angle BCA^ avec la boussole ou le graphométrCy et mesurer les distances AC ei BC\ alors, connaissant Cm et fi'n, excès des altitudes de (7 et de 27 sur A, il déduit, comme ci-dessus, la valeur de />(7par l'équation :
BC X C
DC
Le triangle obliquangle DCA, dans lequel il connaît l'angle T, mesuré sur le terrain et les deux côtés adjacents CD = a et Ci =s d , lui donne la relation :
a + d : a — d = tang.i(i4 + />) : tang. i (^ — />). Les deux premiers termes sont connus ; le troisième est la différence entre deux angles droits et C, et le dernier se trouve en posant:
Tang.l(A-/>) = j^Xtang.H4 + />);
d*où résulte la connaissance des deux angles ii et 2>. Le premier donne la direction de AD par l'angle compris entre cette dernière ligne et JC, c'est-à-dire de l'est k l'ouest ; le second par l'angle A DC^ ou de l'ouest à l'est. Si les directions avaient été observées à la boussole, la différence des deux arcs , mesurés en C , aurait donné
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kr tahHir de Tangle DCn^iDC; d*tfù f^RèMI »Dà ^IS0^^{»ÙC'\^ GOJ), gradtialion âe la diret^rffl Vè^ Fést. Le oomplément à 360^ serAit Fanj^te foYMe ^ la bciusBoie placée en À, ic^qd'eHe tediqdé \ê dfreMiW lié Fest à Pouest. Enfin, ri la gradutftioii deê l%oel BCISiÉC « été prise en Tisant sur C des points A t^ B^W §MII de retrancher D de là graduation de BÙ et d'ajMliéi' jf à eelle de il(7.
La méthode des eoordonrnées p^f étr« âj^^déA â Att èàlenlsi J étant le point d'or^ife , les eoéi'ddtfèéM borivoniàles de C et de J? sont déterminées felafivemtîM A éfc point. />, sitiié sur le prolongement de ^j?, a 0ne ^ reciion connue ; il est donc facile de troiite^ If longitude et la latilude de />, en se reportant en T et fcisiRilC abstraction de J9.^
Les coordonnées sont en C et par rapport à J.
Longitude — — 31
Latitude — — 22
en outre, C/> = C/? + BD. = . . . -f ^^ L'angle formé par CB et le méridien. . ^9^
Elles sont pour D relativement 4 C Longitude 40 x sîn. 39'» *= . . . . — 25 17 Latitude 40 X cos. 39"= . . • . -f- ^f.OS El relativement à il.
Longitude (—31) + (—25.17) = . — t&,h Latitude (— 22) + ( + 31.08) = . + 9.08 Les coordonnées de A étant zéro , la direction de la eouche sera exprimée par un angle dont la tangCMé est r — 86*7
Hr-TÔ8=^^"«-^*^
c'est-à-dire qu'elle formera au point A àvèe te ttiôfidiéw w*gnétique ou réel, suivant le choix de l'dpératlflfry un angle à l'ouest de 8t\
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Qinml ft rinolinaisoD , le triangle rectangle A kC étant •otmci par son hypotbénuse JC ei par son angle aigu k^C /\\ calculera la projection horizontale kC. Le trietfigto mkCf dana lequel <7o = Cm est rexcés de la habtear de € aor à , loi donnera i
Tang. Ck 0 : R :=z Co : Ck
D'où Tang. Cko = 'clT^' La direction de la ligne de plus grande pente , formant un angle droit avec la direction de la coudie, est facile à obtenir.
1024. Déterminer par sondage tinclinmon ^ la direction et la puissance des couches.
Trois coups de sonde non en ligne droite donnent la position de trois points pris sur une couche ; si, pour deux d'entre eux , la rencontre a lieu au même niveau , la ligne qui les réunit sera la direction cherchée ; mais il est rare qu'il en soit ainsi. Lors donc que les trois points atteignent la couche à des profondeurs inégales , la direction et Tinclinaison de celle-ci résultent d'un tracé analogue à celui qui est exprimé sur le plan vertical P5P (fig. 3), dans lequel les altitudes, étant négatives, sont portées au-dessous de la ligne de terre , ou par des calculs identiques à ceux qui viennent d'être exposés.
Si le géomètre a eu le soin de niveler préalablement les trois orifices des trous de sonde , afin de les ramener au même niveau , il peut opérer immédiatement sur le terrain, lorsque , par la considération des triangles semblables, il a déterminé la longueur de la ligne C D , ainsi que cela a été indiqué ci-dessus.
Il cherche ensuite graphiquement la puissance de la couche y dont il a reconnu l'inclinaison par l'opération sui*
vante. En un point 6 (fig. 6) choisi arbitrairement sur un plan horizontal HO^ il prend hd égal au diamètre du trou de sonde ; il forme un angle NbH égal à l'tndi« naison de la couche ; puis, prenant les hauteurs où se trou* vait l'outil de sondage , soit au moment où celui-ci commençait à entamer la stratification , soit après Tavoir abandonnée , il en porte la différence de d en a ; et la ligne a c, abaissée normalement au mur , est l'expression de la puissance de la couche.
Pour opérer par calcul , il désigne par
J^ la distance verticale ad,
D, le diamètre du trou de sonde,
B , la puissance de la couche ,
t , son angle d'inclinaison ,
t; , l'angle que forme la verticale avec a h.
Les deux triangles rectangles frac et abd , ayant l'angle ead égal k cb H , égal à t , lui donnent :
Le premier, cos. (t-^v) : R ^^ B : ab. Le second, R : cosin. v = afr : /l.
Composant les deux équations , il en déduit :
^ ^ cosin. (i + v)
^ cosin. i;
Mais , cos. (t + w) = cos. t X cos. t — sin. t X sin. r j
cos. ( t + «^) . . . sin. V = cos. f — sin. I X —
cos. t? ^ COS. V
= COS. t — sin. t X tang. r.
bd D
En outre, tang. t? =; — ■ =?= -^
^ ^ ad J
Donc B :=iJ COS. t — D sin. i.
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102S. Connaissant la position de deux points d^une couche et son inclinaison^ déterminer sa direction.
Soient^ et B (fig. 10 ilf etiV) les deux points donnés et t l'angle d'inclinaison, Topération graphique consiste à tracer sur une ligne horizontale m t (fig. N) un angle fntn égal à l'angle d'inclinaison; à prendre sur une per* pendiculaire quelconque mn, une hauteur mo s= ba ss(V — h) égale à l'excès de l'altitude de B sur celle de À , d'où résulte b t^ projection horizontale de la ligne de plus grande pente. Puis du point B (fig. ilf), avee un rayon égal à 6 ^, à décrire un cercle auquel est menée iine tangente partant du point J. T A sera la ligne de direction de la couche.
Ce tracé conduit à deux solutions TA et T A^ mais les données elles-mêmes ne laissent aucun doute sur la ligne à choisir, car il est facile de voir d'un premier coup d'œil que TA s'applique au cas où le point B serait situé au-dessous du point J .
La solution trigonométrique consiste à déterminer la
valeur de 6 1^ en fonction de A* — h et de l'angle t , au
moyen de la relation :
bt^-- :R.
tang. t
Puis BAT étant l'angle de direction égal à d , %m.d\R = bio\x (HT) : AB.
Substituant la valeur 6 1 trouvée ci-dessus , il vient :
Sm.rf = .4-^--_-
tang. i ^ AB
C'est ainsi que deux points de l'affleurement d'une couche
et son inclinaison permettraient de déterminer sa direction.
J02Q. fausseB lignes de direction et d'inclinaison.
De même que la ligne qui réunit les deux points eilrèmes d'une galerie dont le sol est de niveau dans toute son étendue , indique la vraie direction de la couche entre les |)oints donnés, et que la normale à cette ligne est Petpression de la plus grande pente ; de même aussi une ga-> krie diagonale exprime une fausse direction ou une fausse inclinaison. Il est toujours possible , dans les mines de houille , de se procurer ces fausses indications à défaut des vraies, et de déduire celles-ci des premières.
Voici les opérations à effectuer sur le terrain pour se pro* eurer les données nécessaires à cet objet. Après avoir choisj la partie de Tcxcavation où les roches encaissantes se mon-» treot à découvert sur la plus grande surface , ropérateur Hxe eu toit deux fils à plomb , dont Tun correspond à Taxe de ^ lunette de la boussole placée immédiatement au-dessous, e| Tautre, servant de point de mire, est éclairé par un pu« vrier ; celui-ci a le soin de placer la flamme de id le^pe à une hauteur au-dessus du sol égale k la difUipce verticale qui sépare ce dernier de Taxe de la luiiette. Le graduation indiquée sur le limbe azimutal et celle du dw^j^ cercle de pendnge sont réciproquement les valeurs de la fausse direction et de la feusse inclinaison qu'il s'agit de mettre en relation géométrique avec d'autres points de la mine. Si le toit était plus régulier que le mur, le rayon visuel serait porté parallèlement à ce dernier.
En Allemagne , où la boussole suspendue est en usage, un fil tendu parallèlement à la plus régulière des sal- )NtDde3 est le point de suspension de la boussole et du demi-c^rcIe.
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1087. Connaiêsunt les fausses directions et les faussês inclinaisons^ trouver les vraies.
Ces lignes ayant été reconnues par le procédé précédent , ou par le levé de galeries ascendantes ou descendantes quelconc|ues , donnent lieu à l'opération suivante : Soit A B {fig, 8) la partie connue d'une galerie d'allongement; ^F 1q (lirection de la fausse inclinaison dont la valeur e$l connue, La somme des altitudes donne l'excès 4^ l^auteur du point B au-dessus de A , excès qui , porté en Bc perpendiculairement à JF, détermine le point d, après i|Voir fait Bcd égal au complément de l'angle de fausse inclinaison. La ligne 4 d exprime la vraie direction et JB/*, perpendiculaire k A d^ la direction de l'inclinaison dont Tangle Bfe indique la valeur. Le lecteur reconnaîtra immédiatement les motifs de ce tracé , s'il se flguf-e mentalemeni que les deux triangles rectangles cBd eieBf tournant autour de leurs bases Bd et Bf^ prises comme charnières, viennent prendre une position verticale sqr le papier, en sorte que les points t et c se confondent. Pour une altitude de B négative relativement k A, il faudrait rechercher la direction vers la tète de la couct)e ^n construisant sur XF le triangle hBg , dont hg est la différence des altitudes et hBg l'angle de fausse inclinaison : Ah serait la direction et iBk la valeur de l'inclinaisqn vraie.
Le cas dans lequel la fausse inclinaison est connue par le levé d'une galerie fortement inclinée rentre dans le problème général ( paragraphe 1023), puisqu'alors les coordonnées de trois points, non en ligne droite, pris sur la couche sont connues; mais il est plus expéditif de procéder, dans cette oiroonstanoe , d'une manière analogue à Vppération ci-dessus.
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Soient J, d {ûg. 9), les deux points extrêmes de U galerie d'allongement; BC une galerie ascendante dool la projection horizontale et la hauteur du point C relativement à À ont été préalablement déterminées. Traçant XY parallèle à 0(7 et prenant de ei ef respectivement égaux à la projection horizontale et à la hauteur, on forme le triangle rectangle fed; egr est l'excès de l'altitude de â sur A; gl parallèle à XY vient rencontrer en / le pro« longement de fd; alors, menant /t perpendiculaire à XF, A I est la ligne de direction cherchée. Pour trouver la direction et la valeur de la véritable inclinaison , Ik et gk sont menées l'une parallèle, l'autre perpendiculaire à Ai} prenant alors gh = gf, le triangle rectangle ghk fournit les déterminations cherchées. De petites modifications Introduites dans le (racé suffiraient, s'il s'agissait d'une galerie descendante, au lieu d'une galerie ascendante.
Calculs trigonométriques : 1^'. cas ( fig. 8).
Le triangle Bcd dans lequel est connu Bc excès de la hauteur du point B sur A , et l'angle BdCy donne Bd projection horizontale de la fausse inclinaison considérée comme une distance^ puisqu'on en connaît la direction et la longueur. Cette ligne et les distances mesurées entre il et £ permettent de déterminer les coordonnées horizontales du point d, comme s'il eût été accessible. Il ne reste plus qu'à établir la valeur de l'angle compris entre la ligne Jd et le méridien , par la formule (B) du paragraphe 1018.
Le calculateur peut encore, s*il veut rapporter Ad a AB^ calculer la longueur de la première et chercher l'angle BAd par la proportion.
Ad : Jffc/=sin, A Bd i sin. BAd^
l'angle A Bd étant connu , puisqu'il résulte des directions
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éonnues de il 27 et de Bd. Quant à rinclinaison , il considère d'abord le triangle dBf, dans lequel il connaît dB et r^ngle dBf^ dont la valeur se déduit des directions connues de dB et B f. La valeur de bf résulte des proportions :
Tang. efB i R^ Be . Bf ou bien Tang« efB : tang. cdB ==: Bf : Bd,
Dans le second cas (flg. 9), après avoir déterminé la direction moyenne de la projection horizontale de la montée BCf les deux triangles fed et dit lui donnent :
ef : ed = li : di^ d'où vient la valeur de d i au moyen de laquelle il établit les coordonnées horizontales du point i et la direction de J i. Enfin , la valeur de Tinclinaison résulte de la comparaison des triangles fglethgkeide la considération que gl=si ed-^- di.
1028. Tracé d'une méridienne par la méthode des hauteurs correspondantes du soleil , sans calcul et sans instruments.
Le soleil , depuis son lever jusqu'à son passage au méri* dien et du méridien à son coucher , est doué d'une vitesse angulaire sensiblement uniforme; ensorte que la hauteur de Tastre, considéré en deux points choisis, Tun avant, l'autre après-midi , sera la même s'il se trouve à égale distance du n^éridien. Tous les instants du parcours , pris ainsi deux à deux , constituent les hauteurs correspondantes du soleil.
Un style 9 ou verge en fer bien droite installée verticalement sur un plan horizontal , projette une ombre , dont la
TOME IV
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l9n|[Ufiurdioiq(i^ du ipatin k midi, popr $*^çcpitjfp ^QJIft ^p quantités px^ctetpen^ égales aui: racqoqrq^^^fptf qi|). %\ précédé; en gorte gu^ deux qmhxe^ é^fAef qbgf^fY^ X^W syf^nt , i autre après-midi , poRrespopdpot ^ d^ip \^u^ teurs égales du soleil et par conséquent à des dj^gç^ égales du méridjep ; I^ position de pelu|-ci es\ ^ès lors déterminée. Apré^ QVQÎr établj up plan hofi^ont^} / £ (%, i) ^ i^^i^llique o\i d^ f^^te f^Mti'P fnatiérp $|S8ef dM^f poqr fp'il 8pit pQssilile d'y traper d^ )jgne3 cjrciilair^s a^ff^ c^^n^ A!|. a*' m^^ 6'* fqfi déliéep^ Iç géomètre jn^plapte ^n Riyle d^pt r^i« coïncide avec le centre des cercles, op miepx encore un cône Ç dqpl le ^oi^met correspqnd verticalement ai) n^éme point, 1} p|)sefve| ayqnt et aprè^midi , les înstfints où re?;tr^||â de rpmji^re vient en opntaçt avep la pirponfér^q^^ de^ cet* cl^s, e\ pnarqup le^ po|nt^ a, aS cf", ft", ft',û j Ie3 m% compris entre deux hauteurs cqrrespondantef sqpt divisât en deux parties égales et les points de division tn^m^m^^ sont les éléments d'une ligne droite exprimant la trace du fi^fi méridien.
Un seyl cerçlç suffirait (^videQiment ; ffi^isi jl iwpfirte d*en tracer plusieurs , afin de s'assiaref de rçx9Ç(i|||df de l'opération , en vérifiant si une ligne , ayant son origine au pied de Taxe du cône, passe par chaque point de la diyi^ipi) des arcs. Si petfe coïncidence n'existait pa; , IVp^ r^tiqn d^vnit 0tr^ considérée poinfpe pulle,
L'c^tréfpité d^ l'ombre est d*^u(ant plus confijisiQ p\ pJm difgcile k reconnaître qqe )e $ontme( dq câfîe e<t p]^ ^|ev^ aiirdessus du plan bprizqnt^l e( que les rayons dti ^^|e{( ^ dirigent plus Q))liq^empn( ver^ ce dei^ni^r ; f^u^j çoq«t yIçrHI de limiter ce^ç hqpteur et d'op^r^r per)df|P| l^ plus longs jours de Tannée , époque où la direcljpn d|^ rayons ce rqpproctte |e plqi dp if vpr|jci))^. Mpi^ 9\9^ surgit un autre jpconvénipnt ; 1^« pf^bf^ q'^M^^
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que d^ ares d'une petite aniplitude et déterminent une trop faible partie de la ligne inéridienne. Pour y porter remède , il ccfnyiçnt quelquefois de substitiiçr au cône une plaque métallique inclinée et pereée d'un troq circulaire ^^tfn^ à laisser passer Timage du soleil ; alors la sépa* r^(ipp 0e Toiubre e( de la luiuiere est l)çaucoup plus distincte, quoique la hauteur d^ ce( objet puisse s'élever de ],S0 è 1.7Q m^tre, Psins cç cqs, yn fil i plomb, passant pqr Iq qpntre de rouverture , indique sur I^ plan horizontal 1^ eei|tre (|e9 çiercles çouceptriqiieç. La position plus ou fpqJQg yertJQale pu Q))liqq(; du support devient complète* iQept in4ifférept€t.
^jçsi g^omètres( allemands attachés wx mines métalliques fAQt usage d*un propédé analogue. Ils construisent une piche (^g. 4$) ?ur la façad^ ou à Tangle d'un bâtiment, et la disposep^ d^ telle manière que les rayons du sojeil puissent pénétrer, avant et aprèa-midj^ dans l'intérieur de la pièee^ ;pr le sol de laquelle doit ^(re tracée la méridienne. Le fqnd d^ la niche est fermé par une plaque en cuivre m n Ipstpllé^ verticalement et percée d'une ouverture circulaire d'çpYJrQu Q.O^ ipèlre de diamètre, A peii de distance des ))pirds de !S^lie-ci (représentée en détail dfins la fig. IZ^^) ept spi|dé i)Q apneau destiné à maintenir en place ur) disque prince puni d'une ouverture de 0.002 mètre de l|jj|fpètrp. JjG ppint du sol correspondant verticalement au centre du trou est le centre des cercles concentriques , dont le plus grand a pour rayon 1 .25 mètre.
Comme les rayons obliques du soleil se projeuent en eilipseï sur le plan horisoutal , à oau^e de la pQsitign ver* ticale du trou qu'ils oqf i traverser » '^ recherche du centre de figure exige l'emploi d'un compas à trois pointes , don^ deux embrassent le petit axe , tandis que la t)rj9ij)i^O)9 tpmbe à Tune des extrémités du grand, pès
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que Teilipse vient en contact avec la circonférence de Tan des cercles horizontaux , l'opérateur la suit avec le compas, et cela jusqu'au moment où le petit axe coïncide avec là circonférence du cercle ; en cet instant , il en marque immédiatement les deux extrémités. Le milieu de cette distance est le point correspondant au centre de Touverture percée sur la paroi verticale.
Les volets de la chambre doivent être fermés , afin que les contours de Tellipse soient franchement terminés , et , dans le même but, il convient de choisir le mois de juin pour l'opération , puisque , à cette époque , la projection des rayons lumineux s*écarte le moins du pied de la per« pendiculaire. Les flèches dessinées sur le plan expriment les rayons du soleil au moment où ils coïncident avec les cercles précédemment tracés ; les arcs compris entre deux rayons , divisés en parties égales, indiquent, par la ligne NSj la direction de la méridienne.
Ce procédé suppose que le soleil se tient, pendant le cours d'une journée , dans le même parallèle céleste , ce qui n'est pas exact ; car , se rapprochant et s'éloigna nt sans cesse de l'équateur , il passe successivement sur divers parallèles ; mais les eiTets de cette marche oblique sont trop peu sensibles, dans Tîntervalle de quelques heures, pour ne pouvoir être négligés. S'il existe une inexactitude 4ans ce procédé, c'est l'erreur inhérente à toutes les opérations graphiques.
4029. Traeé^ par la même méthode^ à faide d'un instrument gradué.
L'instrument en usage est un graphomètre ou un théodolite muni d'une luneite propre k mesurer les hauteurs,
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et dont le verre oculaire est colorié , afin que les yeux ne souffrent pas de la trop grande intensité de lumière. Apres avoir placé sur (0) zéro l'alidade du limbe hori-^ zontal, Finstrument est disposé de manière à pointer sur le soleil, lorsqu'il est environ 10 heures du matin, en cherchant à faire coïncider le centre du soleil et Tintersection des fils de la lunette par un mouvement lent imprimé à cette dernière à Faide de la vis de rappel. Ce point trouvé , Tinstrument doit rester immobile jusqu'au moment de la seconde observation , qui aura lieu vers deux heures de l'après-midi. Un peu avant cette époque , Tobservateur imprime à la lunette un mouvement vers Touest, où se trouve le soleil ; il attend que celui-ci entre dans le champ de la lunette et le suit jusqu'à eé que la croisée des fils tombe sur le centre de l'astre; alors Tare du limbe horizontal indique la quantité angulaire comprise entre les deux hauteurs correspondantes prises à égale distance du méridien , dont la place est désignée par le milieu de l'arc. Faisant donc tourner la lunette en arrière d'une quantité égale à la moitié de Tare parcouru , il la rabat sur un objet remarquable de la surface ; une ligne menée de ce dernier au lieu de Tobservateur est la trace du plan méridien.
Une lunette de repère lui permet de constater Tinvariabilité de Tinstrument, pendant la durée de l'observation , en pointant sur un objet fixe et immobile choisi à la surface ou au-dessus du sol , mais placé à une distance considérable. Il peut aussi, pour plus d'exactitude , faire plusieurs observations correspondantes avant et aprèsmidi , dans l'espoir que les erreurs, ne se faisant pas dans le même sens , se corrigeront mutuellement. Dans ce cas, ayant choisi un point fixe O (fig. 12) , il observe les angles horizontaux, tels que OiV6, ONa, etc., que forment l'objcf,
té lieu de lobsérvéteur et le soleil pris & itiéëréfaltô liauteurs avant-midi , et noie Tare indiqué par leâ limbëS horizontaux et verticaux. Lorsque le soleil ^ passé le ttiéHdien, il cherche ^ saisir les (iaiiteùrs^ Vellës que OJffài^ l9iV6i, etc. , corresp6i]dântes à celles qui ont été obàei^^ vées avant le péssage j razimuiK tlë Tobjci 6 , b*est4idire fanglé horîkohtal qù*il forme àvéô le béridieU , )^i la moyenne arithmétique dé là demi-sôinme des obsertlàtiôtis corrèsiSondanteà. Àtnèi , dans rëxemi))é , tt iûriSk
pour la valeur de l'àfigle icherché '^ — g r' s"
1030. Déterminer une méridienne par f observation d'une seule hauteur du sokU mesurée ava^d ou après-midi.
S'oit à (fig. iS) ïé iîeu ïe l'ôbserValeiir; ff^ I*âxe terrestre '/hzoh^ le plan dû mérîdieA du tieu a ; EQj l'équateur ; z, lé zénith; n, le nadir, bn se propose de fixer la valehr de Tânglé hôrrzontal xah où iazimuth de Vaslrè au moment de robsèrvaliô^Â de sa liauteur.
Trois éléments sont nécessaires pour ce catcùt : 1^. La hauteur du soleil quelques heures avant ou aprèsmidi, avec la désignation de Iheure à laquelle ^e fait Tobservation. Il est facile de tenir con^pte dt ceite dernière circonstance avec un chronomètre ou une montre à secondes bien réglée ; mais , comme les mineurs possèdent rarement des instruments de cette uature, ils y suppléent en metWat
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êii iùoiivetijëfat un i^endule à âeconded ( 1 ) ^ Tinstant (fréblà bù t'àigaille d*une montre ordinaire indique le passà((e d'une minute à là suivante. La persobiie qdi txerit le pendule en compte les oscillations à haute voit, et l^ôbsërvateur relient le nombre indiqué aU moment où if pitfvient k ^iiisir le cehtre de Tastrè avec rinterseetioti de^ deux fils de ta lunette. L'atigle lu §ur le limbe f ertrtîal doit sùbii* les corrections relatives & là réfraction , Atsbi leë éléihénts sont contenus dmi toutes les tablèâ astronomiques.
3**. Lli latitude du lieu que l'observateur trbiivé dans lesannuatfës astrondmiques^ s'il s^agit d'un baftsin houilier, tel que cëlOi dû Centre, par exemple, compris entre les villes de Gharleroi et de Mons, qui toutes deux, d'après YÀnnuaire de l'Observatoire de Bruxelles , ont pour latitude 50"* 36', il en conclura que ce bassin; peu écarté au nord ou au sud de ceq deux points , est situé sur le même parallèle. Dans un pays où la latitude des principaux points ne ^alt pas âxé« , il la chercherait directement par l'obaéfVfifibil, sbit de la plds gfandé hadtéu^ du soleil, soit dé eeflè du pôle àu-dessttë de l'horizon, moyenne de là plus grande et h plu^ petite hauteut de l'étoile pblfilrè;
W: Le âécHnrâisofl du sbiéil , (fest-6-dire Id distance angulaire de l'astre à Téquateur, à l'instant de l'bbséfvatlbn. Les calendriers des annuaires astrononriqudj contiennent ordinairement urte eolonne dans laqfielte se trouve la déclinaison de l'astre i midi pour chaque jour de Tannée ; or, celui-ci s'élevant et s'abaissant avec une vitesse uniforme ,
( i ) Le pendule à seOondes est d'auûiiit plos court que le lieu se rapproche davanlage de Tëquateur. Pour les bassins houillers ^iges, cette longueur ^t de 0^9997 métré qu ^en^iblemeui i mètre.
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la déclinaison pour chaque heure de la journée se troute. par la proportion suivante. Le nombre d'heures écoulées entre deux passages successifs du soleil au même méridien , (ou 24 heures), est au nombre d'heures qui se sont écoulées entre le dernier midi et l'heure de Tobservation comme la différence entre les déclinaisons du soleil , lors de ses deux passages consécutifs au méridien, est à. la différence de déclinaison cherchée. Si , par exemple , Tobservation de la hauteur du soleil a été faite à 8 heures 15* précises du matin le l'^'.juin 1850, on aura :
Déclinaison au 1*^. juin à midi, 32^. 1' Id. au 31 mai id. 21 . 53
Différence, 0 . 8' puis de la proportion:
X 0. 8' il vient : ^ • = 0«. 6'7», Cette valeur
ajoutée à la déclinaison du 51 mai, donne 22"* pour la déclinaison du soleil au 1"^. juin à 8 heures 15' du matin. A l'époque où le soleil s'avance vers le pôle boréal, la différence est retranchée au lieu d'être ajoutée.
Ces trois données correspondent aux arcs indiqués par la figure , savoir :
l"". Hauteur du soleil , x s T. Latitude du lieu , N. h S**. Déclinaison , s y
Les compléments de ces arcs :
90^* — « s = rz = a 90 — Nh = Nz = b 90 — $y = sN = c
sont les éléments d'un triangle sphérique Nsz, donl b^
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connaissance des trois côtés permet de déterminer Tazimuth de fastre ou Fangle xah = B , par la relation :
Sinii^- /_^
Sfn.ij— / Sin.^(6 + a-c)Sin,|(6 + c— a)
Sin a. Sin c.
et par les logarithmes :
Log. sin. - «== - I log. sin. - ( 6 -j- a — c )
+log.sîn. 2 (6 + c — a) — log. sin. a ~ log. sin. c. 1
JppKcaKon numérique.
Hauteur du soleil, Si"" 14 Latitude du lieu , SO* 36 DécliDaîson , 22* —
d'où résulte
Log. sin. -- ( 6 + a — c ) = 9.37341
Log. sin. --(6 + c — a) = 9.64028
Complément log. sin. a . . = 0.08263 Complément log. sin. c . . = 0.03284
Demi-somme. • 9.564S
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= log. sin. 21-31' 30" = ^B
Angle âzîmùtal 45* 5' = ^
b'ftngle étant trouTé j l'opératettr s'anstire ) & Taide de la lunette de repère, que l'instrument est resté immobile depuis le moment où il a mesuré ta hâuieuf de Fi^Hfe i alors il tourne l'alidade horizontale de toute la vakur de 1 angle azimutal trouvé ; rabat la lunette stfr un oJbjet (èrrestre dont la position est fixe et invariable, à remarque le point correspondant au fil vertical ae la lunette. Là droite qui unit ce point et le lieu de l'observateur est la trace de la méridienne.
1031 . Détermination de la méridienne à l'ém tfttH» étoile fixe.
Le géomètre emploie ordinairement l'étoile polaire, qui , généralement connue, se trouve dans des codflitions favo râbles pour cette observation.
S'il possède une montré à secondes bien réglée , il recherche dans un annuaire l'heure du passée de l'étoile au méridien pour un jou^ donn^ , et ta saisit en cet instant à l'intersection des fils de la lunette. Il s'assure ensuite si lés intervalles entre deux passages cohâècfatifi sont égaux. Dans ee cas , la lunette est dans le plan d« méridien ; mais , dans le cas contraire , il doit cafculer la différence observée et voir dans quel sens il faut ramener la lunette pour Tanéantir , ce qu'il fait à l'aide de la vis de tappet. Une nouvelle obsemiioq faite lor^
tAACÉ d'une MÉaiDlEMNE. S59
dù pBÏskge ôiiivam, c'esl-i-dîre sîî heures environ aprtl le j)réééi]eDt, lui indique Tinég^ililé qui , pouvant ëhe()t*é sUbâistel* , devient l'objet d'une correction semblable; Lé ^oiht prëcis étant trouvé, le zéro de l'alidade côrre^potl'^ dant au zéro du limbe horizontal , il vise sur un fànal tk bh févèrbèfiB assèî éloigné , dont l'azimuth est indicjtiê par la graduation de l'instrument ; puis un point fixe pris dans le plan du méridien détermine la trace de ce dernier péf ^B jbnéUoh avec le Heu de l'ob^enratciir.
Celui-ci peut aussi employer là méthode deà hâdletlfft totrespôHdântes de l^étoiie , en agissant pour elle de Ift mtihidre indiquée pour le soleil dans le paragraphe qut précède. Mais le procédé suivant est plus simple ^ beaucoup plus exact.
Lélongalion orientale oU occidentale de là polalire <^ la j^d^tion à Test ou à l'ouest de cette étoile lors de son écartemeni angulaire maximum du méridien. L'db^ servateur qiii suit l'étoile dans cette position lui Voit décrire avec lenteur un arc Vertical de sa révoluttoâ , Id^qu'elle monte ou descend le long du fil 9it te lunette. n détermine le pl&n vertical ZE (fig. U) passant pàk* le zénith de l'observateur et par l'étoile polaire lors db son élongation occidentale , par exempte , relativélAént à un autre plan vertical passant par un réverbéré P, foit èlôi^tîë dU lieu de l'observation ; c'est-b-dire qu'il recherche \i valeur de l'tmgle horizontal fa P , compris entre ieb deux plans.
Ators, considérant le triangle NZE^ il voit qu'il est i^eetaïigle en Nf puisque le plan vertical dans lequel te trouve l'étoile lors de son élongation , étant dirigé de l'est à l'ouest , est nécessairement perpendiculaire au plan iinéridieD $ il cannait, en outre, l'arc NZ égal au complément de la -tetifude ou 90» — Nh « 90* — i , et l'arc If S
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égal au complément de la déclinaison de Tétoile ( 1 ) , ou 90* — E 0=^90'' — D. Sachant que les sinus des angles plans d'un triangle sphérique sont entre eux comme les sinus des côtés opposés , il fait Tangle haJS^ ^=sZ et pose la proportion :
Sin. Z : sin. 90^ = sin. NE ou cos. D : sin. iVZ ou oos, X.
dou sm. Z = r*
cos. L
Cet angle est ajouté au premier E^af, si Tobservation a eu lieu lors de Télongation occidentale , de l'astre, et retranché , si l'opération s'est faite lorsqu'il se trouvait à l'est du méridien. La somme ou la différence de ces arcs est l'azimuth du fanal.
application numérique.
Soit la latitude ...
La déclinaison de l'étoile . Z>= 88. 39* S?*"
Log. cosinus 88^ 29' 37«« .
Complément log. cos. 50 26. Logarith. cos. 2* 21' 55" = 8.61564
Supposant que l'arc compris entre le fanal et Télongation occidentale de Tétoile mesurée horizontalement a été trouvé de. . . . . 16' 10' l'arc ci-dessus étant ajouté 2 21 55 l'azimuth du fanal est de I8<» 31' 55"
Une épbéméride fait connaître approximativement rînstant où l'observation doit avoir lieu. La figure 16 (2) indique
(1) La nouvelle Connaissance des Temps ^ publiée par le des longitudes de Paris, et autres épbémérides, font Gonoaftre la déclinaison de rétoile polaire, de trois en trois Jours , et celle de soixante autres étoiles de dix en dix jours.
(2) Cette figure , empruntée à un opuscule de M. le commandant du génie Leblanc , représente les relations de Tétoile polaire tvee les constellations de la Grande*Ourse et 4e Gmiopée^
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Clément l'heure du passage de Fétoile au méridien dans les différentes saisons. D'ailleurs , les élongations ont lieu environ 3 heures avant ou après le passage*
1052. Emploi de la trace cTtin plan méridien pour fchsertation de la déclinaison et pour Forientation des plans de mines.
Lorsque le géomètre , par Tune des méthodes ei-dessus indiquées , a traeé sur le sol d'un appartement ou en plein air une ligne méridienne d'une exactitude suffisanté , il s'en sert pour observer , chaque fois que les circonstances le réclament , la valeur de la déclinaison magnétique , celle de Texcentricité du point de suspension de l'aiguille i et pour orienter les plans relevés à l'aide d'un instrument gradué autre que la boussple. Les traces du plan méridien, déterminées sur le sol intérieur d'un bâtiment , ne peuvent être utilisées d'une manière efficace que pour les boussoles suspendues. Dans ce cas , l'opé^ rateur place à chaque extrémité de la ligne une plaque métallique percée d*un trou correspondant verticalement à la trace; en sorte qu'un cordon de soie fortement tendu, dont les extrémités passent dans ces trous , est , dans le plan du méridien , de même que la boussole qui s'y trouve suspendue. Mais , s'il s'agit d'une boussole à trépied , incompatible avec ce mode d'observation , il devra déterminer le plan méridien sur une beaucoup plus grande longueur que ne le comporte la chambre d'un géomètre. Il peut alors procéder ainsi : En un point du sol cor* respondant au centre du graphomètre lorsqu'il était en
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gl^op pour déterminer la méridienne , il enfonte un f^ çn ciifYre , mi 9ur )e parquet de l'app^rtçinent , n\ Tq-. pération a lieu au-dedan9 , soit sur la face supérieure f}*uq piquet planté en terre , s'il procède en plein air. Ce clou est un des points de la méridienne , dont il indique encore l'une des traces en peignant une ligne verticale noire sur ia muraille fraîchement blanchie de l'un des bâtiments de Fexploitation ; car il a dû s'installer de telle ftiçon qu'il s'en trouve un dans la direction du méridien. C'est une condition à laquelle il est facile de satisfaire et à début de laquelle il dresse un poteau qui remplit le même |)i|t. A droite ou à gauche de cette ligne , ^uivanl le çâté v^r^ lequel l'opérateur a l'habitude de placer U Ih* Det(« de lu boqssole, il trace une seconde ligne parai* lèlp k |a première « et écartée de celle^i d^ la distAficf? qi|i fépare le centre de la boussole de son V^^ optiqi^^ , aQi| de tenir copfpte dq défaut d'excentricité. Lor^iie le tfintre de la boussole coïncide verticalement ^vec le clou ç| que II lunptte est poinlép sur la ligne verticale de droite, l'iq^ trumeD) se trouve rigoureusement dans le plan du niérîdieQ,
Si la 9t(ition se trouvait en plein air , la pluie rendrai^ l'observation fort difficile , et un vent même d'une médiopfç int^nilité la rendrait impossible, è cafise des oscillationf qq'il communiquerait à Taignillu aimantée. Il i|aapQrte dmç de \^ porter a l'intérieur d*un bâtinient , ou tout au moips dç U narontir par un 9b> i « fort ipodeste d'ailleui^ , cqtttrv^ les intempérie^ de l'air , puisque le géonièire doit poHrsi)ivpç ses levés en toute saison et quel que soit l'état atmosphéF|q|j|e,
Il convient d'observer en passant que, si le temps ou )e^ instrumenta font défaut à un géomètre pour tracer une mérir dienne , il peut s'en dispenser pendant un laps de temps pl^f ou moins long sùm compromettre l'exactitude d^ opérationg. Il siifit qu'jl choisisse une ligne invariable, facile à Kr
tHifxmi eo (oui (empa et h laquelk il rapporte Ipfites ac8 ftpéntioDs m nyanl égar<| à la déolinamn mHiné(iqwf*r Aiaai , ayant choisi à Tisxtçrieur ou à l'intérieur t dfinf aqp galerie aeeessible pendant tout le cours de$ trav^tii r une ligne établie comme cela vient d'être indiqué poup la méridienne, il en prendra la direction dès le preniier levé ém travaui et en itendra soigneusement note i il eA fera aotanl à chaque descente dans les travaui pour fifk veievep les avancements. Possédant ainsi la valeup dea variationa de la boussole pour chaque époque relati^eifienl à la première, il lui sera toujours possible de modifier les arcs dbsepyés de manière à foire disparaître lea ^eta de la déclinaison et à pouvoir, plus tard, les rapporteH au plan di^ méridiei) vrai. Si, par exemple, la gradualion de la ligne fixe (1) étfiit de 172<> IIM, lors de ^ praroière opération, et de 17 1"" 30* à la aeeondCt toua ie^ angles du second levé devraient être diminués de 4^' 9^W les lapporter aux angles relevés à la première époque. La détermination de la trace méridienne est indispen:?^ sable peur orienter les plans , quelque soit Finstrumenl, Si, à l'aide de la boussole, le géomètre connaît la graduation d'une diatance , ou mieux, de la droite qui réunit deui potnls de la mine éloignés l'un de l'autre; si, au moyen d'une méiidienne, il a reconnu la valeqr de la déclinaison h l'époque di| levé , il lui est toujours possible d'en conclure la position de cette droite relativement au plan du méridien asr tronomique. Mais, s'il a eu recours à un autre instrument ^ la question 'peut être accompagnée de circonstances qui en rendent la solution plus ou moins facile.
( I ) La graduatiOB d*uii6 ligne est le degré marqué par raiguille é^ U^ boM96oie peiidant que I4 ligne NS de celle-ci oolocide avec la première.
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Il Oriente le plan d'une mine , débouchant au jour par une galerie d'exploitation , en jalonnant la ligne méridienne h Torifioe de celte dernière , ou sur le prolongement extérieur de la première distance et en mesurant l'angle formé par les deux lignes.
Si rétage en exploitation communique avec le jour par deux puits verticaux , il peut , après avoir déterminé .la relation de ces deux excavations par le levé du plan des galeries comprises entre les axes des deux orifices , chercher au jour l'angle formé par la trace méridienne et par la droite qui réunit les deux puits. Chaque distance prise à l'intérieur sera orientée , c'est-à-dire rapportée à une ligne fixe et invariable.
Mais si la mine ne débouche au jour que par un seul puits, il peut, il est vrai, y faire descendre deux fils à plomb sur deux parois opposées. Alors la direction connue de la ligne horizontale qui les réunit établira la relation de la première distance intérieure avec le plan du méridien; mais cette ligne ^ comprise entre les deux plombs, est fort courte et la plus légère déviation de ces derniers ou la moindre inexactitude entraine des erreurs considé* râbles. Dans ces circonstances, le seul moyen praticable consiste dans l'application de la boussole au levé de la direction de l'une quelconque des distances , après avoir supprimé les voies de fer > en prenant toutes les précautions nécessaires et en se tenant en garde contre tous les accidents capables de troubler les résultats.
Le lecteur voit combien il est difficile, pour ne pas dire impossible , de se soustraire à l'emploi de la boussole, qui d'ailleurs , dans l'état de perfection où elle se trouve actuellement et maniée avec adresse , offre certainement l'instrument le plus avantageux dont il soit possible de se servir dans les mines.
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Le coefficient 0.0037S , dû * M* Gay-Lwsao , a été admis pendant longtemps par fous les physicieiis. Celui qui écrit ces lignes , entraîné par f habitude , s'en est ser%î dans la théorie de Faérage; mais cette valeur est tro| grande ; car les travaux de MM. RegnauU , â Paris , Rudberg , à Upsal , et Magnus , à Beriin , prouvent i^'eïk ne s'élève réellemmi qu'à 0.00^65. Cette iiidicaUon, tendant à prémunir le lecteur contre les erreurs de et genre , lui permettra de rectifier tes calculs compris dans quelques paragraphes de cet ouvrage.
Cest à tort que Tinvenlion de ce petit appareil a éé attribuée à M. DeheRDanlt , ftibrieaiit dlnstruoientlB de préf^ cision à Fontaine-rÉvèqfue ; elle appartient k M. Devillez:, professeur à FÉcoIe des mines de Rfon^»
RECTIFICATIONS ET ADDITIONS
Il a été dit, dans une note de la page 89, que M. Glépîn , en admettant pour l'un des ventilateurs objet de ses expé« rienees sept kilog. de combustible par foroe de cheval et par heure, prenait un chiffre trop élevé ; mais il devait le faire ainsi , puisque la houille sèche de Sauwartan nécessite cette consommation anormale. Lorsqu'il s'agit de houilles grasses ou des bonnes qualités du Flénu , il ne compte plus que 5 kilog.
Mlœpérê0iêe09 9^9m$ê909 mm vemiiëmUeuw* A olto^ eouê/'êeê , p. lt$0.
D'après M. Trasenster, M. Glépin se serait trompé dans l'évaluation du travail moteur appliqué au ventilateur Combes, Cette opinion du savant professeur , émise dès 1844 , n'ayant jamais éié contestée, Tauteur de cet ouvrage avait cru devoir regarder ce point litigieux comme irrévo* cablement jugé. Cependant il n'en était pas ainsi , car M. Glépin vient de porter à sa connaissance diverses circonstances de détail tendant à changer complètement l'état de la question.
Il lui fait observer que le ventilateur a été l'objet de deux séries d'essais. Dans les premiers (1842), la machine à vapeur d*un système non encore expérimenté avait subi quelques modifications paraissant n'avoir produit sur son travail que peu d'influence, quoique, en réalité, celleci fût assez grande. Aussi , voyant l'effet utile de l'appareil varier dans des limites fort écartées (de 0.25 à 0.38), cet ingénieur, dans le cours des années 1843 et 1844, renouvela ses expériences en appliquant à la suite de chacune d'elles le frein de Prony à la machine motrice. C'est alors qu'il put constater l'effet utile réel de l'appareil ventilateur du Grond-Hornu > dont les variations, comprises entre 0.97
et 0.29 , soDt considérées par lui comme étant d'une exactitude mathématique. Or , l'application dû calcul ne donnant qu'environ 0.20 indépendamment des résistances dues aux organes mécaniques évaluées au quart de la force transmise par le moteur , on est naturellement conduit à se demander à qui doit être imputée l'erreur : au frein dynamométrique ou à la formule de M. Trasenster ( 1 ) ?
Mppt»t*0ii rmhw^f p. 300.
Pour déterminer la position du centre de gravité du volume théorique de l'air renfermé dans l'appareil , l'auteur
a pns — 5 — ou la demi-somme des rayons de la roue
pneumatique et de ceux des engrenages. Cette substitution , dont il a oublié de prévenir le lecteur, a pour but la simplification de la formule. Elle altère peu sensiblement la valeur des résultats , puisqu'elle n'augmente la résistance que d'une quantité égale à 1/390* de la totalité de l'eflFet utile , c'est-à-dire moindre que les erreurs probables de l'observation.
CéM09 * 99e9imH aé€rm4êêmnt9y t. IH , p. 106.
Cette disposition , d'autant plus avantageuse que les câbles doivent fonctionner à des profondeurs plus considérables, est due à M. de Mot, fabricant de cordes, au Grand-Hornu, près de Mons.
(i ) L'auteur de ces lignes regrette de ne pouvoir rechercher ici les causes de la différence donnée par la théorie et la pratique. Mais les réclamations de M. Glépin ne lui sont parvenues que tout récemment , lorsque rimpression de ce quatrième volume était d^à fort avancée^ 1
RECTIFICATIONS ET ADDITIONS
M. Arnould , aspirant-ingénieur des mines à Mens, a proposé dernièrement un petit appareil propre à déterminer l'extinction de la flamme dès la première tentative faite pour ouvrir les lampes de sûreté.
II ajuste y entre le porte -mèche et Tenveloppe en cristal, un clapet en argent-neuf, dont la queue peut être comprimée par un ressort horizontal fixé sur la partie supérieure du réservoir. Lorsque l'armature est mise en place , la came , dont elle est munie , vient presser le ressort ; celui-ci réagit sur le clapet et le maintient ouvert. L'armature est-elle dé-^ vissée, le ressort , recouvrant sa liberté, abandonne la queue du clapet , qui , en retombant, éteint la mèche.
Cet appareil , appliqué à la lampe Mueseler , a donné de bons résultats ; mais il est assez délicat pour faire craindre de fréquentes détériorations. Aussi M. Arnould, changeant de système et considérant qu'il ne s'agit pas tant de provoquer l'extinction de la mèche que de connaître les ouvriers capables d'ouvrir les lampes , s'est-il proposé exclusivement ce dernier but , en reprenant , pour la perfectionner , une idée émise autrefois en France.
Ce procédé consiste à ajuster, immédiatement après la fermeture de la lampe , un bouton de plomb qui doit disparaître lorsqu'on sépare l'armature du réservoir et dès le premier tour de dévissage. Ce bouton , fixé par le lampiste au moment où il est sur le point de remettre l'appareil à l'ouvrier , est l'objet d'une opération prompte , facile et peu coûteuse.
AVERTISSEMENT
Le9 hommes dlntelligence occopës de Tart des mines dirigent ces dernières dans une voie de progrès des p!as remarquables. Chaque jour, pour ainsi dire, voit éélore un perfectionnement ou une nouvelle invention destinés à changer les conditions de la production. Déjà la situation des mines de houille a été profondément modifiée par un aménagement rationnel de la richesse souterraine , par la recherche des moyens relatifs à son épuisement presque complet et par les perfectionnements apportés au transport intérieur, aux moteurs de l'extraction et à ceux de Texhaure. Une révolution complète s'est aussi opérée , quant à la sûreté et à la salubrité des travaux , par la création de courants ventilateurs d'un grand volume et par leur distribution basée sur les principes de la physique.
Mais Tesprit humain ne reste pas en repos. De nouveaux ventilateurs se préparent ; les ingénieurs recherchent en silence les moyens de concilier un accroissement considérable des produits avec l'approfondissement futur des puits d'extraction, etc. Les résultats de ce mouvement intellectuel auront probablement une grande influence sur ce Traité des Mines de Houille-^ car, aujourd'hui jeune et au niveau de la science , il est menacé pour demain d'une vieillesse anticipée , si des mesures ne sont prises pour rétablir de temps h autre son caractère d'actualité.
AVERTISSEMENT
Comme la perspective d'un sort pareil semble à peu près inévitable , l'auteur se décide à annoncer la résolution qu'il prend de faire suivre cet ouvrage de suppléments publiés à des époques indéterminées , quoique réglées d'ailleurs par les progrès de la science , par le nombre et l'importance des inventions ou des perfectionnements. Dans ce but, il poursuivra ses études sur les mines au moyen de ses nombreuses correspondances , de la lecture des livres spéciaux publiés en Belgique , en France , en Allemagne et en Angleterre , et surtout en reprenant le cours de ses investigations à l'intérieur et à l'extérieur du royaume. Toutefois , ces publications futures dépendront naturellement de Taccueil réservé par les mineurs à la première partie de son travail.
Puisse cet accueil Tencourager dans sa résolution !
Liège y le l«r décembre 18S$5.
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